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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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sie  Nonnarî^e'^f   paee  t8!S  ,  var  Monsieur 

Dupent,    chef  4fK  comité  ,  étaUi  pour  tê^ 

<  «  •  •    • 

affaires  du  coaknêFise  ,  ParU  ,  1789» 


..  1 


Prtnted  In   ^mtioê. 


SlISSSSSlISSSISiiSIiSSSlISiiSliSlil 

ff^vv      ^k      ^f      ^tf     ^£     ^^      ^£     ^U      ^^      ^^      >A^      ^^     ^^ 

jgS     lï  ta  tu  El  bj  ET  DO  ^Q  0  Ja 

HISTOIRE 

DE    TOURNÀY. 


*''*^     NOTES 


W,s 


•><Hl 


rFolumeSx  «  /iiiga  i5ar^  /ifri^x  i  e/  2' 

(ai  )  Voyez  h  manuscrit  sur, 
i^élin  ,  intitulé  origine  et  priui^ 
légBè  ée  Kmrrkty,  article  Taur^ 
nésis  ;  appaftenom  à  MemOêur 


.•  ■..•■»» 
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Derasse^  président  du  tribunal  cir 
vil,  à  'fournay. 
:  Déduction. et  appliquation  de 
preuve  pour  les  états  du  Tourné* 
sis  i  in-folio  ,  1735  j  Tournay  , 
chez  Varié. 

.  Mémoire^  manuscrit,  deMon^ 
sieur  Balligan  _,  concernant 
Mortagne  y  remis  au  Préfet  du 
dépt.  du  Nord  en  septembre  1804. 

Mémoires  de  feu ,  le  comte  de 
Ifeny^  sur  lesPays-bas  autrichiehsi 
in-S.''  ,  1784  ,  v(^^^^^  pag.  182. 

Recueil  de  mémoires  de  Mon* 
sieur  Hoi^erlant,  ex^législateur  ^ 
pour  servir  à  Thistoire  de  Tour^ 
nay  j  //ï-4  S  ^^^*  7  ^^  ^4-^ 

(  et  de  continuer  tagmuiture  ?  > 

\rolumc  52  ,  page  i58,  ligne  ". 

<  32  )  Lescorpordtiops.çcçlé- 
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siastiques  et  fiobles  des  Pays-ba9, 
se  sont  toujours  distinguées  par 
leur  piéléjleurs  vertus  civiques  et 
leut  désintéressement:  ces  corpo- 
rations y  étoient  constamment  les 
protecteurs  des  villes  et  des  cam- 
pagnes ,  du  commerce  et  des  fa« 
briques. 

(  et  de    première   fondation   ). 

Volume  53  ,  pa^  1 58  ,  U^ies  i5  ef  i6* 

(  35  )  Ejftfectivement ,  Ton  vbit 
que  depuis  le  glorieux  règne  de 
Philippe-le-Bon  ,  souverain  de 
la  Belgique  ,  les  fondations  '  et 
élablissemens  de  chapitres  ou 
monastères  ne  furent  accordés, 
par  nos  sou  vérains,qu'à  chargé  que 
les  biensfonds  ,  qui  en  formoietit 
la  dotation  ',  seroient  souniis  à 
payer  les  impositions  foncières^ 
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Voyez  Cet  ouvrage  ,  année 
i /^\6  f  fondation  des  Cawpeauxs 
et  1497  ,  fondation  des  Filles^ 
Dieu  ;  vol.  1 8 ,  page  1 4  '  ;  ^oU 
19  ,  pages  i65  el.  280  j  vol.  ai  , 
page  222. 


(  ce  qui  8*appeIIe  (aille  ) 
Kot^iâte  5»>  spOIft  170 ,  ligne  tS. 

(  24  )  La  t^Ue  ckftis  le  Tour- 
nées provient  origîtiail*ement  ^ 
quanta  la  défKHiiioétioo  des  ËaiHes 
oi|:  morcèauji.  de  bois  ^  dont  les 
colliecteurs  usoiçnt  pour  msnrqoer 
IttSSdBiBésqu'ila&toieotreçues,  à 
cause  quç  lesiprépos^sigiiares/que 
If^  seig.  déjiommQient  dès  le  10. e 
ajèçlô  ^Qt  aatériterenieiit:  à  4e  nr 


.perception^  ne  sacbapt  pas  lire,  ils 
.  marquoient  chaque  coutnbuab/e 
d'une  ou  de  plusieurs  (ailles,  seli^a 
l'étendue  de  leurs  propriétés* 

Le  contrôle  's'en  faisoit  par  b 
eontretaille  ,  ou  morceau  de 
bois  j  que  le  contribuable  eon* 
servoit  et  représentoil  au  eoUee* 
teur  ,  pour  lui  prouver  la 
quotité  dont  il  étoit  frappé  au 
Tournésis. 

Geite  tatllè  se  prëlevoit  sta 
moyen  âge  par  les  évèquës  ,  qui 
eo  étoient  souverains  ,  par  la 
charlre  de  676  ,  donnée  par 
Chilpéric  premier  >  à  Chrâs^3e^• 
évèque  de  Tournay. 

Les    rois  de   France   deman- 
doient    cependant    des    secours 
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d'argent  à  ces  prélats  ,  josqu'e 
i52o  ,  que  Yévèque  Guy ,  d 
Boulogne  ,  céda  ses  droits  d 
souveraineté  ,  sur  le  Touroésis 
au  roi  Philippe*  le-Loog. 

Bauduin  de  Landes  ,  en  iSiS 
ayant  cédé  ses  droits  et  bauteu 
de  suzeraineté  ,  dans  le  -  Tou 
césis  y  à  Louis  -  le  -  Hutin 
il  dit  dans  l'acte  de  cession 
que  les  terres  de  Landas  ,  ( 
Wannehain  et  Bouvignies  ,  q 
le  roi  Iqi  donne  en  écbang 
formeront  une  baronie  indépf 
dante  et  exempte  de  tous  drc 
royaux ,  ce  qui  prouve  qu'a 
le  roi  levoit  des  impositi 
réelles  |  dites  tailles  ,  en  la  i 


viace  de  Tournësis  et  vingtièims 
daas  celle  du  Hainauf* 

L^imposition  foncière  ,  dite 
(aille  dans  le  moyen  âge  en 
France  ,  dale  d'Auguste  au 
premiersiècle^  connue  alors  sous 
la  cotlisatton  de  Tarpent  ., 
levée  en  vertu  du  recensement 
que  cet  empereur  romain  fit 
Élire  de  toutes  les  terres  soumiseB 
à  son  empire. 

Elle  se  nommoit  jugeraiîo^  et 
<toit  proportionnée  à  ta  valeur  du 
fond^et  plus  ou  moins  foxte^  selon 
Jea  besoins  des  empereurs  ro* 
mains  y  personne  rfen  ëtoît 
exempt  ,  pas  mêmes  les  tefres 
^u  domaine  accenséea  par  le$ 
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empereurs  &  des  particuliers  , 
il  étoit  fite,  et  coosistort  dans  le 
vingtième  des  fruits. 

>  Les  empereurs  le  voient  aussi 
une  taxe  personnelle  f  dit  cens 
^ou  capitation  y  qui  consistoit 
dans  une  (axe  mise  sur  chaque 
chef  de  famille  citoyen  ,  en 
raison  de  sa  personne  et  des 
'chaires  qu'il  possédoit  dans 
l'état }  elle  ne  se  pârcevoit  qui^ 
sur  Us  hommes  libres. 

.Elle  étoiit  iiiaposée  dans  les 
Gaules  «  sous  ies  empereims 
romaiiM  »  Siur  elaaque  >clsef  de 
fiimille  •  et  moàtoît  à  tû  sois 
•d'or. 

Le  sol  d'or  des  romains  étoit 


jà  la  (aille  ^e  sept^te-^^uf^i^ans 
leur  livre  4'f^  dp  do^jzc  A>pçef , 
ei^ec  aUiag^  d'jaa  aeuvij^me:, 
ilvaloit  feaviron  4?  fi^ncsdepqs 
jojurs. 

Par  coDSiéquisQt  U  càpitalion  , 
80US  le$  empereurs  .romains  pour 
chaque  chef  de  famille ,  o'esl-à- 
dire  pour  chaque  chef  de  décurie^ 
étoit  de  viogt-j^pt  fois  qu^r^pte* 
^pt  francs  o^  de   12169  fraocj^. 

Quoique  cette  càpitalion  ne  se 
levoit  ,  que  sur  dea  hommeis 
libres ,  riches  et  pUîssans  ,  et 
qu'ilsn^ëtoieotpasînombreux  dans 
leS'  Gaules  ,  alorsf  peuplées 
d'esclaves,  occuppés  aux  mé- 
tairies   et    fabriques    (  i^illd  et 
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Elle  excita  tant  de  plaintes^ 
par  son  énormitë ,  et  par  l'impossî-^ 
bilité  de  la  percevoir  ,  que  selon 
AmmieEi  MarceUia ,  la  capitalion^ 
sous  Julien,  deux  siècles  après , 
fut  réduite  à  sept  sols  d'or  par 
€hef  de  famille  (  trois  cents 
vingt  -  neuf  francs  de  nos^ 
jours  ),, 

Les  empereurs  romains  le- 
voient  aussi ,  daiA  des  pressant 
besoins  ,.une  taille  ou  jugeratioa. 
additionnelle, au  vingtième^qu'on 
appelloit  lors  supérinJh/ion ,  et 
de  nos  jours  subvention  extra^ 
Qrdinaire y(\\xe  Jaî lien,  Ibrs César,, 
refusa,  d'asseoir  dans  les  Gaules^ 
comme  trop  onéreuse.. 

«  — 

L'empereur  1  béodose  »  dieffëi»^ 
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dit  à  Taveoir  aux  préfets  du 
prétoire  de  l'exiger  des  peuples 
Gaulois ,  qu'en  vertu  d'un  rôle 
arrêté  par  lui-mêoie  (a  ). 

11  paroît  que  sous  Aiagusté, 
les  Gaules  lui  rapportaient  ^  à 
titre  d'impositions  dix  -  huit 
millions  de  livres,  ce  qui  sub- 
sista à  peu  .  près  dans  cet  état 
juSqves  sous  Vespasieii. 

Postérieurement , .  sous  Ho- 
sorius  y  au  .  cinquième .  siècle  , 
par  une  suite  de  Tirruplioii  des 
peuples  du  Nord  y  dans  les 
Gaules  ,  qui  furent  pillées  et  sac* 
cagéea  plusieurs  ibi^  %^^y  eux , 
les  empereurs  roiraiqs  -,  ?u 
lieu  d'alléger  les  Gaulas. des  ini* 
positions   du  Mp^liémo    de  la 
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siibveodoQ  et  de  la  capitation^ 
exigèrent  en  sus  ie  vingtième  eu 
produit  présomptif  des  terres  , 
DOQ  plus  en  nature  comme  otir 
gjioaireoienti  mais  en  %rgenltt 

ïfa  ^fout^ent  ^  çelta  tn^p» 
tiçp  ,  c^lle  àQ  fpfjM^  m  pajrf • 
«lent  tes  ^spècçs  d^alliaga^^- 
^Fj^u^  par  Ipvrs  pFë^écess^uxa.^ 

Cé((Ht  cependant  la  même 
autorité  impériale  ^  qui  venoit 
payer  les  charges  de  Tétat 
avec  ces  mêmes  espèces  ^ 
ce  qui  fit  que  les  romaiss  et 
les  gaulois  ,en  grand  nombre ,  se 
trouvantdans  Timpossibilité  d^ac» 
quitter  les  impositH)ns^en  430, 
s'émigrèrent  dans  le  Nord  de 
l'Europe. 

«  Dès  le  tents  d'Orose  9  q«i 
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1»  TÎToU  vers  la  viDglièmé  a&née 
»  du  cinquième  siècle ,  il  y  avoit 
)>  déjà  dans  les  provinces  sou  ml- 
n^  wea  aa  gouTeroeoient  des 
ji  officiers  du  prince ,  plusieurs 
j»  citoyens  que  la  ("misère  (  ^  ) 
»  réduisait  à  se  bannir  eux* 
n  mêmes  de  teur  patrie» 

«  II  leur  paroissoit  moins  dur 
Kk  de  vivre  pauvres ,  mais  libres  , 
»  dans  \e  pays  oii  Tempereur 
»  n'ëtoit  ptus  le  maître  absolu 
ji  de  la  destinée  des  sujets,  que 
3  de  continuer  à  vivre  dans  les 
»  pays  pleinement  soumis  à  soô 
ji  obéissance ,  ei  d*y  être  traités 
»  e.n  esclavqs  par  les  exacteura 
»  des  deniers  publics  ^» 

]1  paroSt  que  Fétat  des  Gaules 
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Be  fit  qu^enipîrer^en  440  ,  sous 
Valentinien  III  ,  Salviea  ,  daos 
son  livre  de  ia  provHeDce  de 
DIeU;  iiv.5,chap.  ,7,,  page  iQ6|dit: 

t 

% 

«  Les  cîtayens  des  ordre» 
Il  ioféFÎeurs  ,  y  sont  traités  si 
Il  durement ,  qu^ils  doîveot  tous 
»  aspirer  à  se  délivrer  du  joug^ 

K  C*est  le  poids  seul  de  ce 
^  j^"g*  q^î  ï^s  empêche  de  le 
m  secouer ,  s-lls  ne  soj3t  pas  libres 
H  encore ,  croyons  que  ce  n'est 
*  pas  leur  faute  (  ^  )  '>^ 

Aelîus  parvînt  cependant  a 
eliasser  les  francs  des  Gaules  ^ 
(  438  )  commandés  par  Pba- 
ramond  j  mais  ses  successeurs  » 
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Clo'dion  ,  qui  coaqouit  Tournay^,. 
.Méroué  ,  qui  en  approcha  ^  eb 
Cbildéric  qui  fût  eoterré  à  seS' 
portes  ^ne  pecdireotpas  courage 
Qt  comptant  babilememeot  &ur  Isk 
tlaSMttide'  des  peuphsa^  gaulois^ 
&tigués  des  exactions  des  romains, 
ils  firent  de  Tournay  Le  ber»^ 
ceau  de-  la-  monarcbie  des  francs  ^ 
et  Clovis  fit  de  Tournay  y  la  ca» 
gitate de soUs empire  (481  )C^}*. 

Il  s^mparades  dtoits,  rerenus- 
et  impositions  ,  établis,  par  les^ 
empereurs  romains^  et  prit  les^ 
décorations   de    eea.  empereurs» 

H  eut  la  polîlîique  db  perce- 
loir  la  jugéralion  (^  Tingtlème  ^ 
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<m  nalure  ,  ce  qui  aouTagâa 
leç  peupl^p  de  Tourna j  et  du 
Touruétis  ,  et  las  attacha  à  aoa 
aouwau  gouverneBueDU^ 

La  bataille,  de  Soissons  ^ 
(  4^6  )  qu'il  gagna  contre  Sia* 
grius,  général  romain^  qu'il  fit 
déôapiter  ,  lui  aasura  ses  €0Q« 
^uôte9. 

• 

Il  y  perçut  les  impositions 
de  toute  nature  ,  instituées  par 
les  romains. 

li'on  voit  par  la  cbartre  ilû 
Chilpéric ,  son  petit  fils  (675), 
doxmée  à  Cbrasmer  ,  év^ue  de 
Tournay  ,  qu'elles  y  «étp^p^t 
de  toute  espèce. 
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Elles  ëtçû^t  deven^ed  si  ex« 
horbii^at^  soua  '<^e  pruncç  ,  en 
563,  (jue  chûqujB  iirpi9;it<Je  vjiç- 
ne  payoit  ,  à  titre  dM[p{M>8Î« 
tion  foQcièra  i  yoç  barrique 
de  vin  et  chaque  t^ite  d'«- 
^Uva    uuç  spoi^me  ossez  £9rte« 

Les  François ,  rebytës  de  ççs 
nouvelles  exactions  ,ab9iidoQBè« 
rent  leurs  terres  et  les  Gaules  ^ 
et  paseère»!  &   ^étranger. 

CIbvis  et  ses  auctsMseovs  » 
perçiirent  les  mêmes  nn|)OBi- 
liions  et  Içs  revenu^  domaoiauac 
des  eampemwn  reaimos  ,  ^i 
consiist oient  en  tribut  foncier  or- 
idvMÎre  ^  le  vingtième    des  rt* 
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La  8uperIndiction,appeIléeau- 
jourd'hui  subvention. 

La  capitation  ,  aujourd'hui 
imposition  personnelle  et  mobi- 
liaire. 

Les  domaines  et  péage  ,  les 
dons  gratuits. 

F'inalement  les  revenus  des  fer- 
res afierméespar  les  empereurs  ro- 
mains, qui  étoient  considérables, 
dites  décuraanes. 

Les  Carlovingiens  ^  qui  suc* 
cédèrent  aux  .  Mérovingiens  , 
laissèrent  subsister  les  impo- 
sitions ,à  peu  de  chose  près  , 
tious  le  même  état  ,  sauf  que 
les  militaires  ,  c'est-à-dire  francs 
nobles  (  in gcnuif ranci  \  étoient 
exempts  dimposiûon  ,  comme 
sous  les  Mérovingiens. 
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Ce  qui  se  voit  d'un  passage ,  de 
Grégoire  de  Tours,  lib.  7  chap.  i& 

«  Nec  enimfraociiDgenuipea- 
»  debaut  tributum*  »• 

C'est  de  là  ,  qu'est  veaue  pro- 
bablement l'exemption  des  im- 
positions, en  ^eur  des  nobles 
du  Tournésis  ,  berceau  de  la 
monarchie  des  francs  ^  consa* 
crée  par  le  chapitre  3  a  ^ 
de  la  coutume  de  celte 
province,  rédigée  pour  la  i.re  fois 
aui4  ™«  siècle  par  Jean  Bouteiller. 

CIovis,et  ses  successeurs»  de 
même  que  les  monarques  Car- 
lovingiens,  en  laissant  subsister 
les  mêmes  impositions ,  comme 
on  Ta  dit  ci -devant,  ordonné- 
rent  aussi  qu^on  continueroit  à 
•uivre  dans  les  Gaules  le  droit 


\ 
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romain  ,  par  ceux  qui  y  ëtoîent 
soumis  avaot  les  cooquêtes  die 
Clovis. 

C'est  ce  que  porte  Tédît  de 
Clotaire ,  son  fils  de  Tan  5oo. 

H  Toutes  les  contestations,  que 
m  les  romains  (  '  )  auront  les 
Il  lins  aveb  les  autres  ,  seront 
n  dëcidées  suivant  le  droit  ro- 
n  OBain ,  tous  nos  juges  auront 
j»  sbto  dB  garder  €t  de  fai^e 
n  gardef  la  présente  cotôtitutroii. 

K  Us  ne  rendront  aucune 
»  sentence  et  sous  quelque  pre- 
»  texte  que  ce  soit. 

M  Ils  n'ordonùeront  rien  ,  qui 
n  donne  atteinte  à  ce  qu'elle 
il  statue  coocernapt  le  droit ,  m 
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ji  qui  soit  contraire  aux  usages 
«  pratiqués  depuis  loûgteoùs 
»  parmi  ceux  de  nos  autres  sujets 
Il  qui  vivent  suivant  leurs  an- 
»  ciennes  loix  nationales  n. 

L'on  voit  d'un  capîtulaire,  de 
Bbgobérf  IJ ,  année  6So  ,  chap. 
1^  y  que  les  colons  doivent  payer 
les  tributs ,  selon  et  à  proportion 
des  fonds  qu'ils  cultivent,et  qu'en 
cas  de  difficulté ,  les  juges  locaux 
en  estiment  la  quotité. 

Par  un  capitulaire  de  Louis- le- 
Pébonnaire,  de  Tan  819,  il  est 
statué  que  toute  terre  du  fîcq 
(  décuœane  ) ,  qui  passe  en  main 
tierce  ,  reste  toujours  soumise 
au  tiibut 


â4  HiSTOIRB 

Ce  prince  y  deffendit,  liv.  S", 
article  4?  du  même  capitulaîre  ^ 
tf après  un  précédeut  ,de  Cbarle- 
magne, son  père  ,  à  qui  que  co 
soit,  d'établir  dé  nouvelles  impo- 
sitions ou  droits  de  péage  C-^)  ; 
et  par  Tariicle  569  du  livre  5  ,  il 
ordonne  à  ses  officiers ,  de  ne  pas 
exiger  Timposilion  de  ceux  que 
le  prince  en  a  sublevé  (exempté). 

La  partie  administrative  et 
judiciaire  des  impositions  resta 
dans  rétat  où  Tavoient  laissé 
les  romains  ,  sous  les  rois  Méro- 
vingiens et  Carlovittgiens  ,  dans 
leTournésis,  jusqu^au  neuvième 
siècle ,  que  Bauduin,  Bras-de-fer, 
comte  de  Flandre  ,  épousa  la 
princesse  Judith  ,  fille  de  Fem* 
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pereur  Charle«-le-Chauve  ,  867  , 
qui  lui  donna  en  dotun  âccroiâ- 
sensent  de  domaine  à  son  comté 
de  Flandre  ,  qui  comprenoit 
TArtois',  partie  de  la  Picardie, 
Tournay  et  le  Tournésis  (g)* 

L/invasion  des  normands  ,> 
depuis  881  9  mit  Tournay  et  le 
TournésiSj'abandonnéeteu  friche 
jusqu'en 9 12, que  les  tournésiens, 
réfugiés  à  Noyon  ,  revinrent 
habiter  Tournay  et  le  Tour- 
nésis. 

Les  seigneurs  du  Tournésis 
profilèrent  des  règnes  faibles  de 
Lothaire  et  de  Louis  Y  ,  pour 
faire,  dansleurs  terres  etchâteaux, 
à  peu  prés  ce  qu'ils  vouloient , 
c'est  alors  que  les  seigneurs  de 
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Mortagne,  de  Saînt-Amand  ,  de 
Rume  ,  de  Wèze  ,  de  Pecq  ^ 
de  Warcoîng,  deTerapleuve,  etc. 
établirent  dans  lieurs  seigneuries 
des  tailles  et  péages  à  leur  volonté. 

L'autorité  supérieure  et  suzerai- 
ne, étant  partagée,  et  disputée  aux 
io.**>«  ti  1 1. <»«  siècle,  tout  â  lafoisj 
par  le»  rois  de  France ,  les  comtes 
dé   Flandre  ,   les    évêques    et 
les    châtelwns  de   Tofuroésis  , 
seigtïeur»       de       IMtortag&e      J 
rignorance    ,     marchant     afe^ 
d'un  pas  égal   avec  l'anarchie  , 
chaque  seigneur  dans  6on  village» 
frappoit  ses  vas^uxd^imposîtiona. 
à  volonté,  et  à  peu  près  arbitrai- 
ïeoientî  et  coname  ses  officiers  na 

tovoicnt  pas  lire,  et  que  llùvasiod 

•t 
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et  le  sac  et  pillage  des  Dortiiaods« 
avoieot  anéanti  en  plusieurs  proi* 
yinces  les  cadastres  des  romains  4 
et  des  rois  de  France ,  leurs  suc« 
cesseurs. 

Les  préposés  des  seigneurs  dom 

noient  une  contretaille  à  chacun 

de  leurs  vassaux  qui,  rapproohéQ 

^ela  taille,  justifi  oit  la  somme  dont 

le  vassal  étoit  frappé  j  Ton  croit 

qu'au  Tournésis  la  taille  royale 

originaire  étoit  au  bonaier,  dès  le 

quinzième  siècle,  de  j5  pat*,  depuis 

de  20  patards  au  bopnieren  i6o4| 

ce  que  les  seigneurs  y  appelloient 

la  taille  ordinaire,  prescrite   et 

ordonnée  par  Tusage. 

Elle  étoit  de  Hgueur ,  établie 
dans  le  cas  où  il  s'àgisàoit  de  là 
rançon  du  seigneur  ^  du  mariage 

lom.  LV.  B 
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fie  sa  fille  aînée  ,  de  la  promo^ 
tion  de  son  fils  aîné  ^  à  l'état  de 
chevalier^et  du  royage  en  terreSte. 

La  faille  gracieuse  étoit  demaa- 
dée  par  le  seigaeur  ,  sur  ses 
vassaux )  comme  un  don ,  lorsque 
le  seigneur  acquéroit  une  nou- 
velle terre  ,  lorsque  son  frère 
étoit  fait  chevalier  ,  lorsqu'il 
marioit  sa  sœur  ou  ses  enfans 
puînés  ,  lorsqu'il  faisait  élever 
quelques  forteresses ,  ou  réfablip 
les  anciennes  ,  enfin  lorsqu'il 
étoit  obligé  d'entreprendre  une 
guerre  pour  la  defiense  de  ses 
possession^. 

C'est  ainsi  quq  les  choses 
existoient  aux  dixième  et  onzième 
siècles  daos  le  .Tournésis. 
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Quant   aux   impositions  ,  le 

traité  de  Cologne,  de  Tan  loBj*^ 

assura  Touroay  et  le  Tournésîs 

'au  comte  Baudouin,  dit  de  Mons, 

comte  de  Flandre. 

Il  fut  reconnu  seigneur  sott^- 

'vérain  ,  de  ces  deux  provinces  , 

deux  ans  ensuite  (  io5g  ),  avec  le 

grand  contentement ,  disent  Hou- 

■de^erst  et  Cousin ,  des  peuplei 

*de  ces  deux  provinces. 

Les  seigneurs  du  Tournésis 
fournirent  dès  lors  ,  aux  comtes 
de  Flandre ,  les  sommes  que  ces 
princes  leur  demandoient  pouf 
subvenir  à  rentretieii  d,e  leur 
cour,  par  ras$iette  des  tailles  qu'ils 
exigeoientarbiUaiieinentde  leiirs 

B  2 
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vassaux  ,  et  dont  nous    avons 

donné  rorigine. 

Les  choses  restèrent  àpeu  près  en 
cet  étatàTournay  et  dans  leTouç- 
nésis  ,  sous  le  règne  des  comtes 
Baudouin  de  Xiille  ,  Baudouin 
de  Mons  ,  Arnould  III  y  Bobert 
le  Frison ,  Baudouin  à  la  Hache  | 
Charles- le-Bon  ,  Thierry  d'Al- 
sace ,  Philippe  d'Alsace,  Bau- 
douin de  Conslantinople  et 
Jeanne  de  Conslantinople  , 
et  comme  les  comtes  de  Flandre 
n'admirent  pas  le  tiers  étataux  as* 
semblées  des  états  de  cette  provin- 
ce, il  s'ensuit  que  leTournésis,  qui 
faisoit  une  annexe  du  comté  de 
Flandre  ,  depuis  les  traités  de 
Paris  et  de  Cologne  t  (  867  )  et 
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loS?  ,  qu'ils  a  voient  réaniù  leur 
comté  de  Flandre ,  il  s'ensuit  que 
dans  la  susdite  province  de  Tour- 
césis,  le  tiers  état  ne  fut  également 
pas  admis  à  la  représentation  , 
{sauf  comme êJi  Flandre) ,  dans  les 
inaugurations  5  et  dans  levote  du 
subside. 

Ce  qui  fut  suivi  par  les 
rois  de  France  ^  lorsqu'ils  eurent 
acquis  le  Tournésis,  par  les  traité» 
d'échange  ,  de  i  S 1 5  ^  1 52o  ^  deS: 
châtelains  de  Tournésis ,  et  des 
princes,  évêques  de  Tournay,  les 
droitsde  suzeraineté  sur  ledit  pays. 

La  Flandre  n'ayant  proprement 
admis  le  tiers  état ,  à  la  représen- 
tion  ordinaire  des  états  de  cetla 
province,  que  dès  Tan  i  S45,  par  lear 
manœuvres  de  Jacques  d' ArteveU 
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de,  qui  durant  les  troubles  avoit- 
été  choisi  Rewart,  oti  protecteur* 
de  cette  province  ,  il  divisa  lors  ■ 
là  Flandre  en  trois  membres  ^ 
cercles  ou  quartiers. 

Ce  fût  au  onzième  siècle,  après* 
rassemblée  des  états  nobles  de' 
Flandre!  à  Audenarde,  en  io6Q| 
qu'il  accorda  aux  Touraésiens  y 
devenus  irrévocablement  ses; 
sujets  par  le  traité  de  Cologne* 
(  '^57  )  ,  une  chartre  d'affrati«« 
dbissement  et  droit  de  commune  ^^ 

que  PbilippeAuguste  déclara  cent» 
trente  ans  après  (1187),  con- 
forme   kf    l'ancienne    ,   qui    y 
étoit  en.  usage  ^   comme  on  Ta  . 
vvL.exïcel  oaurage ^  çol.  ^  ^  etOf 
p^iG^et  i65 idroit de  commune 
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qu'il  aYoit  le  pouvoir  de  coo- 
nriner  aux  fournésîens ,  puisque 
la  Flandre  qui  rerevoît  de  lui, 
comprénoit  alors  Tournay,  et  le 
Tournésis  jusqu'à  rEscaut. 

Ce  fut  en  cette  confirmation  « 
donnée  par  ce  grand  monwrque 
aux  tournésiens ,  en  1 187  ^  qM  oa^ 
voit  la  première  mention  expresse 
de  imposition  foncière,  dite  taille, 
4é']k  et  anciennement  établie  àr 
Tournay  et  par  coaséquent  dans 
le  Tournésis.  : 

Puisque  les  articles  34  ^' 
^  ,  portent  que  les  tailles- 
qu'on  *  devoit'  imposer  aur  .les 
bourgeois  de  Tournay.  0**)  ,; 
devront  être .  réparties  d'après  la. 
décision  d'hom^mçs  probes  / 
(  prud'hommes  ). 

B4 


S4  BtSTOIRE 

L'on  voit  par  Tarticle  57  ,  que 
Philippe avoit dès  lors  k  Tournay, 
un  bailli  de  Tournay  et  Tour- 
uésis,  pour  recevoir  le  relief  des 
fiefs  y  existans. 

Cétoît  ce  bailli  du  Toufnésîs , 
qui  percevoit  des  seigneurs  de 
éette  province  ,  les  sommes  que 
le  roi  leur  demandoit,  et  que  pour 
y  satisfaire  ,  ces  seigneurs  des 
bailliages  et  villages  du  Tburnésis 
levoient  sur  leurs  vassaux  ,  en 
les  y  faisant  contribuer  par  une 
imposition  dite  taille  ,  dont  les 
terres  des  -  ecclésiastiques  et  des 
nobles  étoient  lors  exemptes  , 
cfomme  on  le  voit  par  le  chapitre 
Sa  i  de  la  ^  coutume  de  cette 
province» 
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Mais  comme  les  seigneurs  des 
provinces  de  France  ,  et  nom- 
mément celle  du  Tournésis  , 
abusoient  de  leur  pouvoir  ,  et 
exigeoient  à  tous  iostans  ,  des 
(ailles  de  leurs  vassaux  ^ 
Hrilippe  Auguste  ,  par  soq 
ordonnance  de  1214  ,  y  pourvut 
et  déclara  que  la  taille  n'étoit 
due  par  leurs  vassaux  ,  que 
lorsque  le  seigneur  leur  a  voit 
signifié  à  leur  domicil ,  combien 
ils  dévoient  payer. 

N  Tune  autem  (alliam  essfi: 
»  impositam  intelligimus^  quando 
»,  denunciatum  estalicui,  vel  do-^ 
»  mui  suœ  ,  quantu^.  solvera 
m  debeat.  i> 
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Les  seigneurs  continuant  d'user 
arbitrairement ,  de  Tautoritë ,  de 
frapper  leurs  vassaux  de  tailles. 

Saint  Louis  ,  suzerain  de 
Tournay  et  du  Tournésis  ,  in- 
vestit  les  communes  »  par  leura 
magistrats  ruraux  (  loix  de  vil- 
lages )  >  du  droit  d'imposer  et 
repartir  la  taille  ,  par  douze 
personnea  probes  ,  choisis  par 
quarante  hommes  de  la  corn- 
ipune  ,  bons  et  loyaux ,  et  dé- 
signés par  les  habilan*)  ,  ce  qui 
étoit  adopté  par  les  villes  ,  et 
le  fut  dès  lors  bientôt  pour  tous 
les  villages  de  ce  pays  (  »  ). 

Ce  monarque  ,  par  Fordon- 
iiance  de  i256,  les  rendit  fixes 
(  tailles  )  ,  et  investit  dëtermi- 
néfflent  ,  les    représentans  des 
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bouTgB  et  villages  du   droit   de 
les  répariîr. 

«  Et  qualibet  communia  tan*^ 
n  tam  talliam ,  quoltbet  anno  fa-' 
]i  ciat  9  quara  quaudo  cûmp.ula* 
jft  tum  venient  ,  coram  nostris 
ji  gentibus  5  ad  termiaum  supra 
»  dictum  j  ab,  omnibus  usuris ,  et 
1»  '  debitid ,  penilus  sît  immunis  «• 

Uon  voit  en  cet  ouvrage,  aux 
endroits-  ci*devaot  cités  ,  que  le 
lieutenant  du  baillî  de  St.  Quen- 
tin ,  (  Vermandois  )  appelle 
bailli  du  Tournésis  ,  étoit  pré- 
posé par  lé  roi  ,  pour  hâter 
l'exécution  de  ia  taille  deman-^ 
dée  par  les  rois  de  France  aux 
villages  du  Tournésis/et  que  ce-" 
droit  fut  attribué,  eb  tSSi  >  au 
bàiilage. .  du  Touraésis   ,    quë« 
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Charles  VI  y  érigea  celle  anneau. 

Ce  lieuteoaiit  du  Vermandois  i 
et  depuis  (  i38f  )  le  bailliage  du 
Tournésis  ,tenoit  ordinairement 
ses  -audiences  au  fauxbourg  dtX 
Maire ,  prononçoit  sur  les  récla** 
libations  des  habitans  de  cette^ 
province^  quiseprëtendoientsur^ 
tQxës  dans  la  taille^  droit  que  l6^ 
baillage  conserva  )usquea  Sous 
Charles-Quint  ^  en  i543. 

Charles  VU,  en  i444»  rendit 
la  taille  irrévocablement  perpé- 
tuelle 9  pour  subvenir  à  quinze 
eompagoies  d'ordoaoances  de 
cent  lances  chacune  ,  qu'il 
yenoit  de  créer  j  ce  qui  formoit 
uo  corps  de  beuf  mille  boiDmes.' 

Chaque    lancier,  ou  homme 
#'ariues  ,  avoit  soua  lui . ,  troî» 
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afcbers,  un  couteCer ,  un  écuyer 
et  un  page. 

Philîppe-le-BoD,  souverain  des 
^ays-bas  ne  tarda  pas  de  rimi* 
ter ,  et  y  rendit  pour  leur  entre- 
tien, la  Caille  perpétuelle,  par 
les  subsides ,  qu'il  den^anda  sous 
ce  rapport ,  aux  états  de  ses  pro« 
vinces. 

« 

Charles  'Quint  ,  ôta  losensi- 

bleaient ,  et  depuis  Philippe  II 

son  fils  »  le  droit  au  bailliage  du 

Tournésis ,  de   s'immiscer  dans 

l'administration  et  collecte  de  b 

(aille  dans  le  Tournésis ^  (  154S9 

i55a ,  i556  ,  i558 ,  i56o ,  i565  , 

ï574 ,  1675  ,  iSgS; 
I     •    .        .... 
Dès  Tao  1604  ,  la  (aille  aa 
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Tournésis,  étoit  de  2o.pataî46: 
au  bonnier  et  passagèremeot  de. 
5  patards  en  sus. 

Depuis  la  taille  y  fut  de  20 
patards  au  bonoier  y  et  d'ua 
quinzième    de  revenu. 

En  1789  ,  les  terres  de  Tour- 
nés is  étoient  frappées  de  deux' 
tailles  et  de  deux  quiazièmesau' 
bpnnier  ,  cç  qui  faisoit  environ 
trois  florins  dix  patards  quatre, 
deniers  de  revenu  par  cbaque 
bonnier. 

♦  ,  Les  terres  du  Tournésisréunîeà 
à  celte  province  ,  par  les  traité?: 
des  limites  dçs  années  1769  èX 
1779  ,  étoient  frappées  d'unfe. 
taille  ;  et  tiers  de  taille ,  et  d'un 
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quinzième  et  tiers  de  quinzième 
du  revenu  ,  ce  qui  donnoit  le 
même  produit. 

_  .  • 

Les  terres  du  Hainaut  adjointes 
et  réunies  au  Tournésis  ,  par 
édit  de  Louis  XIV  j  en  date 
du  deux  mars  1701  ,.  étoient 
frappés  de  quatre  vingtièmes  au. 
bonnîer. ,  ce  qui  donnoit  à  peu* 
près  le  même  produit  des  deux 
tailles  et  quinzièmes. 

'  En  1789 ,  les  tailles  de  l'ancien 
Tournésis  ,  donnèrent  un  pro- 
duit de  vingt-un  mille  sept  cent 
cinquante-cinq  florins  huit  sols 
neuf  deniers  9  trois  dixièmes  de 
deniers. 

Le  quinzièoie  du  retenu  des- 
4tte8r  deux    tailles    f  .  ^xma.*. 
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Xin  produit  de  seize  mille  quatre 
cent  quatre  -  vingt  -  sept  florins 
trois  sols  trois  deniers  un  cin- 
quième. 

Les  villages  et  terres  réunis 
au  Tournésis  ,  par  le  traité  des 
limites  du.  16  mai  1769  ,  et 
de  celui  du  i5  juillet  1779  , 
donnèrent  un  produit  de  dix- 
sept  mille  cent  vingt-sept  flo- 
rins dix-sept  palards  quatre 
deniers  un  cinquième  de  dé- 
nier. 

Les  impositions  foncières,  dîtes 
vingtièmes,  au  nombre  de  quatre 
pour  les  villages  du  Hainaut 
adjoint  au  Tournésis  ,  pàv  édit 
de  tiouis  XIV ,  du  2  mars  1710 , 
exilèrent)  pour  i789>  un  produit- 
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de  trois  mille  huit  cent  septante- 
un  florins  cinq  patards  oeuf 
deniers  et  uq  tiers  de  dénier. 

Les  cheminées  mille  treÎM 
florins  dix-sept  patards. 

Les  feux  six  cent  septante-trois 
florins. 

Le  bonnier  ^toit  une  mesure 
de  terre  contenant  seize  cents' 
petites  verges,  ou  quatre  centsr 
grandes  veines,  de  seize, dix-sept, 
dix- huit  ,  dix-neuf  ,  à  vingt 
pieds  la  verge ,  selon  la  mesure 
respective  des  villages ,  Flandre» 
Hainaut ,  Toumésis  ,  qui  com- 
posèrent succensîvement  Fadmi- 
AistratioQ  du  Tournésis  y  et  dont 
Ifon  renvoyé  la  description,  bl 
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rbî»toire  particulière  de  chaque 

tillage. 

Le  bonnier ,  si  Ton  en  croit 
Siizélia  ,  étoit  une  mevSure  de 
terre  que  deux  bœufs  pouvoisut 
labourer  en  employant  une  jour- 
éêe  de  travail, des  deux  mots  bos 
ircj  ilrevenoit  à  peu  près  au/uga/io 
çt  jugeratio  des  romains  ,  que 
l'on  appelloit  jugatum  dans  le 
moyçn  âge.,  et  qui  étoit  ainsi 
appelle  de  la  journée  que  deux 
bœufs ,  sous  le  joug ,  dévoient 
employer  pour  en  labourer  l'é^ 
tendue.  . 

D'oii  vient  qu'gn  appelle  en- 
core le  jugera  y  ou  jugeratio  des 
i^malns  ,  dans  le  fond  de  la 
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France,  \ejuésy  dît  arpent  dans  la 
France  méridionale^  et  dans  les 
pays-bas,  bonnier. 

Le  digeste  et  le  code,  fourmiU 
lent  de  lois  ,  qui  parlent ,  du/n- 
gerum^  et  Axxjugerado  qui  ëtoîeat 
une  mesure  de  terres ,  des  rô« 
mains. 

Sane ,  é&t  parron  de  re  rusticâ^ 
lik  prim. ,  chap.   ip. 

«  Jugatio  ^  jugeratio ,  id  agrî 
»  spatium^  quod  junctibovesuno 
»  die  exarare  polerant  ». 

Et  comme  les  terres  e^toîent  lors 
plus  ou  moins  aisées  à  labourer 
par  leur  nature ,  le  jugeratio  des 
romains  ,  est  probablement  une 
ttestirede  terre,  approchant  du 
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bonnierde  nos  jours ,  et  par  con- 
sé^iwot  plus  ou  moins  grande  , 
selon  le  plus  ou  le  moins  de  diffi- 
cuUé  j  que  deux  bœufs  avoient 
pour  le  défricher  et  labourer. 

La  taille  de  nos  jours  éloît  donc 
le  jugeraiio  des  romains  j  et  la 
supérindiction  romaine^  le  quin- 
zième du  revenu  ^  en  sus  la  faille, 
au  Tournésis  ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui (  1811  )  subvention, 
et  centimes  additionnels. 

En  nous  résumant  ,  le  juge^ 
ratio  et  la  supérindiction  de3 
romains,  étoîentla  même  chose 
que  le  tribut  levé  par  les  méro- 
vingiens et  carlovingiens ,  auquel 
rignôrance  des  lettres,  a  fait  suc- 
céder la  (aille  du  moyen  âge  ,  au 
dixième  aièclo  ,  établie  par  let 
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âeîgneurs  ,  admise  >  perçue ,  et 
régularisée  par  les  monarques 
capétiens  au  douzième  siècle*   • 

• 

Et  qui  a  subsisté  jusqu'en  irjSg, 
en  France,  et  jusqu'en  1797  ,  dans 
leTournésis,  pour  être  remplacé^ 
pat*  rimposition  ,  dite  foncière  et 
ses  centimes  additionnels  ,  que 
Tacbèvement  du  cadastre  régu- 
larisera  dans  quelques  années,  au 
point  défaire  cesser  absolument, 
riro perfection  ^  et  les  surtaxes 
des  répartitions. 

ê 

Nous  avons-  cru  cette  note 
nécessaire ,  pour  donner  au  lecf 
teur  une  idéeprécise  du  système 
des  impositions  foncières  dans  1q 
Tournésis,  depuis  deux  mille  ans 
eayiroa ,  jusqu'à  nos  jours  et  dé^ 
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montrer  âulecteurquerimpositîoii 
fopcière  est  seule  fixe ,  et  fonda* 
mentalement  bien  assise  en  raison, 
comme  en  politique  de  finance,  et 
d'administration^  qui  ne  sont  que 
le  résultat  et  Tapplication  socialid 
de  ces  deux  premiers  points. 

Avant  de  finir  cette  note,  je 
croîs  devoir  répondre  à  la  de» 
dan  de  qui  se  présente  naturelle- 
ment. 

Quelle  comparaison  y  a-t-îl 
entre  \e  jugeratio  imposition  des 
romains,  et  la  taille  du  moyen  âge, 
et  rimpositioQ  foncière  de  nos 
jours  ? 

Les  romains  entendoient  par 
Jugeratio,  le  vingtième  des  fruits. 

Les  terres  étoient  lors  peil 
cultivées^ 
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♦  A  prendre  la  refcolte  d'alors  au 
boDDÎer  j^Bur  deux  cents  francs  de 
Trieur  ,  c'étoient  dix  francs  au 
bonnier  ,  la  superîadiction  étaût 
(d'iin  dixième  en  su»,  ces  dejiix 
impositions  réunies  ^  faisoieot 
donc  onze  francs  de  nos  |ours  au 
bojinier.  t 

m 

La  taille  au  Tournésis ,  avant 
1791 ,  portoit  environ  sept  francs 
au  bonnier ,  et  depuis  1791  siic 
francs ,  en  sus  à  titre  de  superiiir 
diction ,  total  i3  francs. 

Aujourd'hui ,  181 1  ,  Timposî^ 
tion  foncière  au  bonnier, est  de 
dix  j  onze ,  douze  à  treize  francB 
qui  donne  à  peu  près  le  même 
résultat. 

Mais  la  dîme ,  le  terrage  et  les 
prestations   aeigueuriales-,  wà^ 
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supprimés  ,  et.  formoient  j.tis« 
qu'en  1796  ,  en  Belgique  ,  ud( 
assez  forte  somme  ^  que  ne  sup^ 
portent  plus  les. cultîvaleqrSr   , 

»Les<îauIes'ayaDtété  déclarée» 
provinces  romaines ,  sous  Cara* 
calla  (  *  )  ,  ckaque  ville  considé* 
rable  ,  telle  que  Tournay  ,  y 
avoit  son  sénat. 

Les  campagnes  étoient  divisées 
en  décuries ,  c'est-à-dire  en  coto* 
nies  ,  dont  un  père  de  famille  ^ 
homme  libre ^>(  ingenuus)  étoitla 
chef,  sous ,1e  nom  de  décurion. 

Il  étoit  ainsi  repris  dans>  (q 
recensement^  et  déçoit  payer  au 
Fiscq: ,  le  dixième  de  ses  produc^ 
lions ,  pour  les  terres  dout  il  étoi( 
propriétaire  et  qu'il  défdchoit,  et 

défr  uçtupitarjec  66s«er|i}(villaiDs)i. 

Sa 
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Sa  colonie  ,  qu'on  appelloît 
lors  décurie  (  i  ) ,  étoit  subordon» 
née  au  président  de  la  pro^ 
vince. 

Une  décurie  comptenoit  les 
enfans ,  petits  enfans  ,  esclaves 
affranchis ,  il  s'en  trouvoit ,  qui 
contenoient  une  population,  d^ 
milleà  douze  cents  têtes,et  avoient 
quelquefois  deux  lieues  d'éten« 
due  en  tous  sens ,  c'est  ce  qu'on 
appella  sous  les  romains  et 
depuis  eux  encore  ^  jusqu'au 
quatorzième  siècle ,  i?ïUa  ^  fer» 
me  ^  métairie. 

Ulpien  qui  vivoft  ail  troisième 

siècle ,  fait  une  différence  entrii 

oppidum  j  (  ville  de  nos  jours  ) 

et  piUa^  (village  de  nos  jours) 

Tom.  liK.  G 
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iA  le  quartier  ,  ou  eantoa  d'une 
Cïtë  ,  ou  d'un  bameau  de  nos 
iouifis  j  en  ces*  termes  : 

Lege  198  ,  de  çerborum  sig^ 
^lificaiÎQaLbus* 

fr  Urbama  praedm  oriinîa  sedî* 
*  ficiaacciptnras  ,  non  »oFui»  ea* 
»  qaœ  sunt  in  oppîdis  ,  sed ,  et  si 
Ti  forte  stabula,  sunt  ,  vel  alià 
9  ureritoria  in  viîfts  et  in  picis  w. 

* 

Ceât-4*dlre  dans  les  villages 
et  hamâafix  de  nos  jours» 

r  SèJîn  tisu  C  ^ii  FTorenilnns 
w  à  hî  loi  2  c  I  ibidem  )  urbailà 
n  «di€d»  «edes  *  ru8!fflca  ,  vilU 
"m  dkuBtufi  T^ 

Cette  dénomination  des  vilTa 
^es  romains  ,  erubsisla    dans  Te 
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Tournësis^  jusqu'au  quatorzième 
siècle ,  pour  signifier  nos  villages 
d'aujourd'hui. 

L'on  voit  d'un  différent  entre 
Jean ,  châtelain  du  Tournésis,  et 
l'abbaye  de  saint  Amand  ^  pour 
quelques  droitures  qu'il  préten« 
doit  contre  eUe  ,  en  1269  9  ^^ 
les  trois  villes  ^  (  pilke  )  ,  c'est- 
à-dire  sur  les  villages  d'Heftaîa 
Wiilemel  et  Froidmond. 

(  Cet  owrage  ;  vol.  54  9  pûg^*  i4  )• 

L'on  appelloit  pilains  les  ha« 
bilans  des  Colonies  rurales  de 
romains ,  dites  pîlUe  ,  et  comb- 
ine ils  ëloient  serfs  ^  la 
dénomination  de  vilains  a  8ur<- 
Técu ,  et  est  restée  une  sig« 
nificalion  injurieuse  >  lorsqu'ont 

C  a        ' 
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veut,  invectiver  quelqu'un  ,  oû 
Rappelle  encore  aujourd'hui  vil^ 
lain  ,  réellement  serf  campag- 
nard ,  c'est  -  à  -  dire^  de  la  ville 
rurale* 

L*on  appella  quelquefois  aussi 
les  villages  ,  dans  le  moyen  âge, 
cfiin^  c^est-à-dire  cçnse. 

:  Ainsi  le  mot  Pont-à-Chin^oM 
Chin  ,.  veut  dire  eense  prés  le 
pont. 

Çuatrechin  (  à  Epie  chin  )  , 
teut  dire  quatre  censés. 

Epie  chin  ,  veut  dire  censé  à 
Epie ,  ou  appartenant  au  seigneur 
Epie. 

Le  mot  moderne.,  village  de 
nos  jours  9  provient  donc  incoa- 
testabiemçnt  de  i^illa  ^  c'est-à-dire 
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grande  censé  ,  chef  lieu  d'une 
décurie  originairement  inculte 
du  teiDS  des  romains  ,  qui  la 
frappoient  à  lîlre  de  fermage,  du 

dixième  de  ses  productions  rura- 
les ,  c'est  ce  qui  se  voit  de  la 
loi  239 ,  %  5  de  perhorum  signi^ 
Jicationibus  au  digeste, 

>  If  S-    5.    Décuriones    quidam 

•)»  dictos  aiunt  ex  eo  ^  quod  inilio  ^ 

là  cura   colonise  deducerentur  | 

'4»  décima  pars  eorum  >  qui  duce- 

0»  rentur,  consilii  publici  gratiâ 

9  conscribi  solita  sit  ». 

Les  chefs  de  décuries  ^  dans  le 
Tournésis,sous  le  régime  romain» 
étoient  membres  de  la  municipa- 
lité de  la  ville  (  oppidum  )  voi- 
sine ,  et  qui  à  ce  titre  portoient  I9 

es 
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»om  de  sénateurs  proviuciaii»  ^ 
et  recevoîent  sous  ce  rapport  y 
un  honoraire  annuel. 

I^es  chefs  de  décuries  ^  étoie&t 
lesponsables  d^s  délits  qui  se 
commettoient  dans  leur  colonie* 
(  décurie  )  ,  (  vilh  )  village  auj- 
ourd'hui ,  d'oà  l'origine  pri- 
ip[)prdiale  du  droîlde  jurisdictioo^ 
des  seigneurs  dans  leurs   Vilh- 

.ces   (  ^Hl^  )-• 

I^es  chefs  de  décurhs ,  tenotent 
les  informalions  préparatoires  ^ 
dévoient  arrêter  le  prévenu  , 
et  le  remettoi^nt  avec  les  In- 
formations ,  au  président  de 
là  province  y  d'où  Tusage  , 
perpétué  dans  la  coutume  du^ 
chef  lieu  de  Yalenciennes  et  de^ 
^tons  ^  de  porter  un  procès  ios-^ 
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truft  dans  un vitlage  j  à  chèfcensit 
c'est-à-dire  au  chef  lieu  de  la 
décurie  ,  pour  y  êire  jugé  par  let 
magistrats  du  chef  lieu  de  la  pro» 
vîuce ,  qui  y  prononçait* 

.'Si  un  criniinet  se  saOToit 
dans  une  ddciwiè  .,  et  que^ 
le  décurlon  ne  Tavoit  paa^ 
ÊiiJ:  apprélieoder^il  devoît  jurer^ 
pardevant  le  président  de  la-  pro« 
«rince  )  et  le  corps  œunicipai  doS' 
décurioQS    assetqibl^  1    que  c» 

B'etoit  ni  de  sa  faute^ni  par  coIlu«> 
8Îon,  et  qu'il  le  feroît  arrêter, s'il 
reparoîssoît  r  d'où  Tes  frâncff 
•ppeBèrent  depuis  tes  dëcuribnrj^ 
fkrés ,  jurcrn ,  qu'ofei  voit  établi» 
à  Toupaay  dès  le  orzième  siëcicrv 
-et  ^i  9Dt  subsisté.  jusc}u'au  ^ 

C4 


j 
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avril  1795 ,  que  les  représenians 
du  peuple ,  en  place  des  prévêts  ^ 
Jurés  ,  et  wayeup  écbevins  ^ 
nommèrent  un  maire  et  douze 
officiers  municipaux* 

jyaprèsceci ,  il  n'y  a  rîe»d'éf  on- 
toaat  que  les  romains  demandoient 
ime  si  forte  capîtation  aux  chefe 
de  décurie  j  viUa:  y  ce  qui  seroil 
la  même  chose  aujourd'hui ,  que 
de  la  demander  en  1789  ,  au 
seigneur  d'un  vilkge ,  pour  tous 
ies  habitans  du  village. 

Voilà  Torigioe  de^  jtirisdic  tîant 
patrimoniales  des  seigneurs  dans 
leurs  pitlag&s ,  c'est-à-dire  i^iUa , 
décaries  ,  fondées  sur  celle 
auguste  et  respectable  ^  e'e8t-4« 
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dire  patriarchale  ,  des  chefs  de 
famille ,  ou  décuries. 

Cloris  et  ses  successeurs ,  faîs<^ 
sèrent^ubsister  cet  ëtat  de  choses» 
par  rapport  aux  impositions  ,  et  à 
Ja  divisîoa  des  décuries  ^ilfages 
ressortîssaat  à  une  vilte  ,  chef  iiea 
deproviuce,  qu'on  appellolt  cit^i* 
tas  y  et  quelquefois  depuis  oppi» 
dwn ,  et  qui  se  subdivîsoît  en  coû* 
trées  qu'on  appellent  pagL 

■ 

C'est   ainsi    que  h   proTÎnce 

d*Helvetie  ,  dît   César  ^  Uh.  1  y 

ehap.  13  ,  est  divisée  en  Quatre 

'Cantons^  «  Omnis  ciTitasHetvetia 

4»  in  quatuor  pagpa  divisa  est  »» 

• 

La  Touroësis  ,  sous  Grégpîr.0 

es 
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a^ppelloît     pag/is   Tornacensiài. 

l^pagus  Tornacensisj  compre** 
jaoit  outre  le  Tournésis  d'aujour- 
d'hui,  qui  éloit  beaucoup  plus^ 
étendu  que  de  nos  jours  y  et  quit 
^toit  le   Tournésis   proprement 
dit^  six  autres  cantons  le  M^lancr- 
tois  (  châtellenie  de  Lille  )  ,  le 
Eevèle ,  (  St.  Amand  ,,  Orchies ,, 
^Templeuvc  )  ,  le  €ourtrésis ,  le* 
6antois  ,  la  Flandre  ancienne  et: 

le  Mempiscus  ,  (^  TourhouU  ,, 
^ousselaer  ^  Gasselv  Dunckerkc^. 
.Boperinqpe  )• 

Mais  vers  là    fin  du.  moje» 
Jige  9  on    trouve    dans   ka    dW 
plômes    les    villages    suîvans  ^. 
^ui    ser voient    à    désigner    les^. 
^   Ifétenduft-du 
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B^sis  ,  proprement  dit  ,  savoir  r 
Waîtrelos  ,  Warcoîng  ,  Espier* 
re  ^  Helchîû,  Dottignies  ^  BotiTÎg* 
nés ,  Brillon  ,  etc, 

La  loi  iiSg ,  D€  ^erborum  sig* 

» 

njficationibus  au  digeste  ,  nous*^ 
prouve  que  les  rouiains  perce- 
voient  le  dixième  des  productions 
de  la  terre  ;>-  dans  chaque  village' 
pu  décurie  ji   nouvellement  dé— 
JFrichée  à  titre  d'ioiposiiioa  (  tail*- 
tes  ) ,  ou  plutôt  de  fermage  per-* 
|iétuel  ^.  qu'ils  appelloient  terres^^ 
^^t^umaoe» ,  et  qœ  Cle^vià  et  M»^ 
frueeesseurS'  continuëreot  à  per^ 
eevoir  «ous  le  titre  de  dîme  itejaie  ^ 
«u  daminicatJI  >  4^i^  éteodioecitx 
depuis  sur  ^«eotnécours  des  m»^ 
«ktwdifieB  et  eac80ounatiQD6 ,  dSi 
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que  les  capitulairea  des  roi» 
iDi^oviDgœns  et  carloviogîeas 
ordcuinèreot  d'être  prestées  aa 
clergé  pour  sa  subsistaace» 

Cest  cette  dîme  royale  ^  dont 
0D  voit  des  traces  subsistante» 
dans  le  compte  de  ta  çilte  en 
1788»  vol.  i&y  pages  loSetsai^ 
vantes  Je  cet  ouvrage ,  et  qui  se 
perceyoit  sur  te  dixième  présu- 
mé dea  honoraires  et  iucrea 
des  places  même  vacantes  des 
magistrats  de  Tournay» 

Cest  cette  dime  royale,  que 
Monsieur  lemarécbal  de  Vaubaa 
Toulut  faire  revivre  en  1 707  ,  eo 
aautenaot  que  son  rétablissemeat 
remédieroit  à  tous  les  raconvé- 

•ieps  I  etau^eAterolt  les  iii3p<K 


', 
>( 
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•itions  de  la  France  de  moïlié^ 

Louis  XVI  et  son  ministre 
des  finances  de  Calonne  ^  pac« 
tageoieni  cette  opinion  ,  et  eus»» 

0 

sent  désiré  que  les  notables  eo 
1787  ,  et  les  états-généraux  eo 
2789  ,  Teussent  adopté. 

Le  législateur  CbassiroD  » 
en  1798 ,  lorsque  j'étois  membre 
du  corps  législatif,  nous  distribua 
un  mémoire  très  -  bien  Mt  j  dans 
lequel  3  suggéroit  ce  mojen 
simple,  d'établir  Timposition  sur 
le  produit» 

Venant  aux  impositions  sur 
les  denrées,  il  parort  que  les 
romains  ,  appelloient  viciigat 
(  m  )  j  j^usqu'au  sixième  sië-^ 
cle  ,  tout  droit  imposé  sur  les 
£oi2Sommations  ^  sur  les  entrées 
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des  marchandises  dans  les  ports  dè- 
mer  et  sur  les  ïleQves(porionum)f 
frur  rexploitation  des  raines  de 
aels,  fossils,  de  la  poix ,  et  sur 
«elle  des  métaux* 

Lege  17  ,  s:  i  au  digesta  da 
Pèrborum  signifaiionibus. 

If  Publiea  vectîgalia  intellîV 
»  gère  debemus ,  ex.quibus  veo^ 
»'  tigal  fiscus  capit  ,  quaie  est 
»  vectigal  portas  ,  vel  Tenalium^ 
j»  xerum  ,  item  salioarum,  et  mc*^ 
.1^  tallorum  et  piçariarum  »% 

C'est  une  paftîe  de  ^ces  droîl^ 
^ue €lovis , trouva  ëfablis  parles^ 
pomains  ,   lorsqu'il  s'empara  éé- 
"lEoumaj  ^  yers  le  milieu  du  &ixi&»- 
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me  siëcla  ,  oii  il  s^journa^ 
plusieurs  aaoées^  et  dont  iLEt  la^ 
capitale  de  soa  empire*. 

€e  saut  ces  mêmes  droits^,  que- 
Chilpéric  1/  céda  à  Chrasmer  ^, 
évêque  de  Tburoay  ,  par  la- 
i^hartre  donnée  à  Pibrao  ^,en  SyS ,. 
et  qui  se  percevaient  àTouroay. 
jet  dans  le  Tournésis  ».  c'est? à- dire- 
dans  sea  appendances  ,  dont 
les  octrois  des  princes  françois^, 
flamands ,  boui^uignons  et  autrW 
•chiens  ont  autorisé  la^^perceplion*,. 
d'abord  parles  évoques  de  Tour* 
nay,  et  cencurstvement  par  les- 
■rois  de  France  ,  les  comtes  de 
Flandre ,  les  ducs  de  Bourgogne., . 
jttles  princes  aulricbiens,  d*abor(^ 
far  leurs  receveurs  domaxûau^L 


66  ,  HlSTOIRB 

ensuite  par  quelques  officiers  du 
bailliage  de  Tournésis  ,  et  dès 
le  quinzième  siècle  ,  par  les  trois 
états  du  Tournésis  jusqu'en  1795^ 
jépoque  de  leur  sappression*. 

Je  n*ai  pas  dissimulé,  que  le  chef 
des  officiers  du  bailliage d»Toui> 
nésis ,  érigé  en  cette  province  ^ 
Tan  i585  f  étoit  investi ,  tout  à  la 
fois  des  pouvoirs  administratifs' , 
judiciaires  et  gubernamentaux  y 
c'est  en  vertu  de  ces  attributions 
que  te  grand  bailli  de  Tournési», 
étoit  juge  en  matière  d'imposi'- 
tions  jus^qu^au  seizième  sièele, 
(  1 545  )  V  et  qu'en  cette  qualité  ^  U 
présidoil  les  consauJx  de  Tour- 
z^ay .  et  étoit  auditeur  des  comp- 
tes  de    cette    vitle  %  jus^ulèJt 
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.  L\>n  vo»t  .  au  surplus  ^ 
que  jusqu'au  dix  -  septième 
siècle  y  les  grands  baiUis  du 
Tournésis^  étoieoten  même  tems 
gouverneurs  de  la  proviace  >  ce 
qui  existoit  lors  également  à 
Lille  ♦  Courtray  et  Atb  ,  et  étoîl 
use  suite  du  système  de  Clovis, 
qui  établit  dans  toutes  les  villes 
des  Gaules,  comme  a  Tournay 
bailleurs,  des  gouverneurs^ qui 
réunissoient  les  pouvoirs  civils  ^ 
judiciaires^  administratifs  et  mi- 
litaires. 

Ce  n^est  pas  qu'il  n^y  eût  ua 
bailli  du  ToUrnésis  ^  dès  le 
treizième  siècle  »  comme  on  1% 
TU  en  eet  ouvrage» 

Mais  cette  institution  ^  dé|k 
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établie  en  1067^  par  BaucfutcTr 
comte  de  Flandre  ,  n'y  impartis- 
soit  au  bailli  du  Tburnéais  , 
que  le  droit  de  rendre  justice 
en  cette  province ,  et  d*y  rece- 
voir rhommage  des  fiefs  <juî 
en  relevaient  ^  Pierre  Gaillard 
€n  iSiS^  éioit  uû  bailli  d^ 
Tournésis  de  cette  espèce  ^ 
e'est-ày-dire  purement  juslîcier>. 
sans  pouvoir  adminislralif  6L 
militaire  ^  qui  étok  comme  Vott 
vient  de  le  dire  ,  de  Tinstitutioi^ 
de  Bauduin  VI  ,  comte  de 
Flandre^  en  1067. 

Philippe  Auguste ,  au  dou?* 
zième  siècle  ,  imita  rin^litutiDO» 
des  baillis  ^  créés  par  fe  combe- 
Bauduin  en  Flandre  ^  un  siècle 


DE  TounSAT.  €^ 

ïiC  baiUage  du  Vermandois 
(  dont  Picardie  Amiens  éloit  le 
siège  )  fut  institué  en  1227  ^ 
Guillaume  de  Cbastellier  ^  étoit 
lors  bailli  du  Vermandois ,  souft 
St.  Louis. 

Les  rois  de  France  ,  au  mojea 
âge  ,  accordèreot  à  ces  grands^ 
baillis  y  et  réunirent  en  leur- 
personne^  Ie& pouvoirs  judiciaires», 
administratifs  et  militaires. 

ïls  présidoient  les  états  efr 
eensaulx  ».  convoquoieot  les^ 
états  du  pays ,  le  ban  et  ràrrière- 
ban ,  ils  étoient  l'officier  semon* 
ceur  et  souverain  du  prioco^ 
C  '^  )  f  comme  en.  Hainaut  , 
tenoieotet  présidoient  les  assises;, 
mais  Pierre  GaiUard  ,  en  i3i3», 
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n^ëtoit  lors  qu'un  bailli  inférieur 
du  Touruésis. 

]1  s'iotituloit  lieulenaut  du 
grand  bailli  du  Verraandois  à 
Amiens  ,  duquel  il  ressorlissoil 
et  au  nom  de  qui  il  exerceoit 
le  pouvoir  féodal  et  judiciaire , 
c'est  cette  espèce  de  bailli  que 
les  anciennes  ordonnances  ap- 
pelloieot  balUi^ii  inferiores  et 
minores,  et  c'est  ce  qu'étoit  Pierre 
Gaillard  au  Tournésis  .en  1 3 1 3  • 
mais  en  i385  ,  le  Roi  Charles  VI 
institua  un  grand  bailK  pour  Tour- 
nay  et  le  Tournésis,  revêtu  des 
pouvoirsadministraiifSyjudiciaires 
et  militaires  ,  curoulation  d'au- 
torité, qui  étoit  du  ressort  de 
la  politique  de  Philippe  Augus* 
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te  ,  imitée  de  celle  de  Cfovis  , 
qui  excita  le  mécontetnent  unir 
versel  des  deux  provinces  de 
Tournay  et  Tournésis. 

Sut  quoi  racadémicien  Ber- 
tin  ,  fait  cette  réflexion ,  sur  les 
grands  bailliages  de  la  France  y 
institués  par  Philippe  Auguste^ 
en  1190  ,  par  son  règlement  y 
relatif  de  ladite  année  «  et  avant 
de  partir  pour  la  terre  Sainte ,  il 
porte  : 

«  Qu'il  vient  d'établir  dans 
»  chaque  contrée  de  son  do- 
n  maine  »  qui  est  distinguée  par 
»  une  dénomination  particulière^ 
»  un  bailli  de  par  lui, qui  tien- 
»  dra  son  assise  un  joiir  par 
M  mois»  auquel  jour  il  entendra 
»  tous   ceux  qui  voudront  lui 
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M  faire  plainte  ^  et  leur  donneca 
»  jugement  sans  délai. 

«  Que  les  affaires  qui  concernent 
)ï  les  droits  du  roi  et  sa  justice, 
tt  seront  portées  en  cette  assise 
»  du  bailli,  et  jugées  par  lui, 
»  et  qu'il  y  sera  tenu  un  rôle  de 
»  ceux  des  forfaits  dont  le 
»  profit  doit  être  appliqué  au 
»  roi  ,  comme  ayant  été  ces 
»  forfaits ,  commis  dans  les  terres 
n  qui  lui  sont  propres  ». 

«  Que  dès  l'origine,  on  ait 
»  compris ,  sous  le  titre  de  bail- 
»  liages  ,  l'administration  de  la 
»  justice  d'une  province,  je  me 
»  crois  dispensé  d'en  rapporter 
»  aucune  preuve  ;  ce  fait  est  si 
»  constaté ,  qu'il  n'y  a  personne  | 


•  pour  peu  qu'elle  soit  versée 
H  dans  la  cocnoîssaoee  des  anti* 

•  quilés  françoises,  qui  puisse 

•  le  révoquer  en  doute  :  c'est 
ji  même  ,  de  toutes  les  idées 
»  originairemeot  attachées  au 
»  terme  de  bailliage  ,  la  seule  qui 
Il  ait  él^  conservée  jusqu'au» 
»  déliai. 

«  Ce  n^est  pas  h  dire  pour 
n  ceTa  ,  qu^îfs  soient  sous  ce  re- 
II  gard  ce  qu'ils  éloient  ancieo'- 
9  nement  ;  c'est  une  forme  toufe 
»  différente. 

<7  Ces  jurisdicfions  ,  dsms  les 
n  premiers  lems  ,  n'étoient  pas 
n  sédentaires  dans  la  principale 
»  ville  de  leur  ressort  ,.  commç 
Il  elka  \d  ftont  .aujourd'hui. 


.i 
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K  Elles  ëtoient  ambulantes  et 
»  n*avoîent  point  de  jours  fixés  ^ 
n  les  ordonnances  anciennes ,  en 
I»  fournissent  des  preuves  non 
»  équivoques ,  surtout  celles  duL 
j»  35  mars  i5o2  (  *  )  ,  par  la- 
n  quelle  Philîppe-Ie- Bel  ,  en- 
»  joint  aux  baillis  de  tenir  leur 
N  assises ,  dans  le  circuit  de  leur 
»  territoire,   de  deux    mois    en 


»  (  •  )  Prsccepîmus  quô4  SenescalU 
et  baillivi  nostri  teneant  assisias  «uat 
in  circuitu  bailliviaruin  et  seiiescallia- 
rum  suaruin  de  duobus  mensîbus  «  la 
4uo8  menses  acL  minus  «  et  quod  ia 
Bne  cuiuslibet  assisise  signîBcari  faciant 
dlem  alterius  assisiae  ;  îahibentes  ne 
prtedictas  assisias  teneant  in  terris  ^ 
Tillis  ,  aut  locîs  prslatorum  ,  baronam  , 
vassallorum  ,  aut  aliorum  quoruinUbet 

deux 
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n  deux  mois  pour^e  moins ,  et 
»  de  faire  savoir,  à  la  fia  do 
n  cfaacuoe  ,  le   jour  auquel  ila 


subjectorum  ;  aut  in  quîbiis  uDt ,  non 
fiabemus  fustitiam  ,  dominhim  aut 
gardiam  ,  nisi  ait  în  locîs  ,  in  qa)bii# 
alias  dictas  assisiœ  consueverant  teneri 
à  triginta  annis  citrà  ;  aec  leneant  eas 
ia  }acÎ8  in  quibus  non  est  viZ/^  ,  ue« 
habitaiio  geati^ini  populo^  n. 

Voyez  Recueil  des  ordonnances,  tkr^ 
premier^  page  562. 

C€>de  d'*  instruction  criminelle  du, 
17  novembre  i@oB  ,  articles  aSi  ,  în« 
clus  3oi  I  oil(  /^on  compulsera  les 
analogies  et  dijféfences  entre  hs  cours 
d'assises  ,  établies  par  Philippe  Jw* 
guste ,  en  i3o2  1  et  celles  instituées  et 
organisées ,  depuis  1808 ,  par  Napoléon 
Ifi   Gr4Uid. 

Tom.  LV.  D 
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19  liendrolent  la  suivante  ,  et 
»  leur  défend  de  les  tenir  dans 
n  les  terres  des  prélats  ,  barons 
»  etc.  j  à  moins  que  l'usage  ne 
»  les  y  autorise  ,  ni  dans  les 
n  lieux  déserts  ,  et  peu  peu- 
^  plés. 

u  Ce  n'est  que  vers  le  tems 
>  de  Louis  XI  »  que  ces  juris- 
»  dictions  ont  été  rendues  se* 
h  dentaires  et  continuelles. 

«  Les  baillis  en  conservent 
»  encore  l'ancienne  forme  dans 
»  les  assises  qu'ils  vont  tenir  tous 
»  les  ans  dans  les  justices  infé- 
»  rieures  de  leur  ressort. 

'  fc  S'il  est  vrai  qu'anciennement 
^  on  comprenoit  ^  sous  le  titre 
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m  de  bailliages ,  radmiolstratioa 
»  de  la  justice  d'uoe  province  , 
ii  il  ne  Test  pas  moins  qu'il 
11  renfermoit  celle  des  finances. 

fc  Elles  ne  consistoient  quo 
p  dans  le  domaine  .  et  daov 
»  quelques  présens  faits  à  nof 
I»  rois ,  par  leurs  sujets  à  certains 
»  tems ,  ce  qu'on  àppelloit  coû« 
ji  tûmes. 

«  Les  recettes  en  étoient  di- 
n  visées  par  bailliages ,  comme 
D  elles  le  sont  aujourd'hui  pair 
»  génëralités  ,  et  les  bailliages  se 
D  subdivisoient  en  prévôtés ,  dans 
n  chacune  desquelles  il  y  avoit 
»  une  recette  particulière.        ^ 

c 

ff  La  preuve  s'en  trouve  dam 
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M  tous  las  comptes  du  treizième 
m  siècle  ,  et  parlicufièremeift 
0  dans  le  oomple-génëral  de  Taii 
é  moii  ,  rapporté  par  Moosieuv 
»  Brussel,  dans  lequel  les  comp- 
îi  tes  particuliers,sont  rangés  sous 
Ji  ces  deux  titres  ptcepositurœ  \ 
%  Ballhia. 

•  «  C^étoit  les  hail}is  qui  étoieot 
»  chargés  de  ces  recettea  ,  et  qui 
»  en  comptoient  à  la  chambre. 

.  4  EUes  cooaistoiçnt;  qon  8eqi<- 
^  leçaeot  dans  (^  recette  do^ 
»  exploits  y  ainendçs ,  confisca^ 
^)  tions ,  fori^itures  des  biens  dQ3 
fi  cl}ai;npipx^  vaincus  eu  duel  o\jl 
»  des  fiUes  4e  .mauvaise  vie  ^ 
»  des  aubaines  ,  déshérences  y 
^  bâtardises  ^  ttiaiii  •  «lortea  et 


p  for'^maridgds ,  des  mairies  ^  dae 
1^  fermages  de  mëtairie^  y  noo 
n  c^ompns  ijaps  les  baux  de^ 
n  prévôtés  ,,  des  bois  ,  forêts  «^ 
»  vignes  et  carrières  ,  des  dimos 
^  seigneuriales  et  autres  rede- 
f»  vances  eo  na;ture  ,  des  reotoa 
H  ea  ,  argent  ,  cens ,,  rachats  , 
n  reliefs ,  profits  de  fiefs  ,  régalea 
»  des  évècbés ,  quint  dénier  de 
»  manumisslons  faites  par  les 
»  vassaux  »  et  droits.  46  fraocs- 
p  fiefs ,  et  de  npuyeau:^  acquêts 
»  des  geos  de  maiii-morte  ,  dos 
»  sommes  payées  pour  le  renou* 
»  .vellement  de  privilèges  des 
>i  mooûoies  ,  du  droit  de  {^Qr 
fè  curation  ou  gîte ,  du  prix  de 
»  la  vente  des  abeilles  trouvées 
»  errantes  ,  des  sommes  prêtées 

D  5 
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i»  par  le  Jiaut  seigneur  à  des 
1^  prioces  ,  même  à  de  simples 
»  gentilshommes  ,  ou  pour  les» 
<»  quelles  il  leur  aroit  donné 
»  répit,  ce  qui  devint  fortcom- 
«)  mun  depuis  te  milieu  du 
I»  treizième  siècle,  des  juifs,  en 
»  un  mot  9  de  tout  ce  qui  n'ëtorl 
»  point  compris  dans  les  baux 
»  des  prévôtés  de  France. 

fc  Mais  c'était  aussi  la  recette 
»  de  toutes  les  impositions 
»  extraordinaires  ,  que  le  haut 
»  seigneur  faisoit  sur  ses  sujets 
n  à  titre  de  taille  ,  d*ost  ,  de 
»'  subside,  de  don  gratuit  ou  de 
n  prêt  j  c'étoit  aussi  dans  bien 
»  des  provinces  ,  telles  que  le 
«  Perche ,  TAnjou  ,.  le  Maine,^ 


DE  Tournât.  8i 

»  la  Touraîne  ,  la  PoUou  , 
»  TAuvergne,  le  pays  d'Aunia 
»  et  le  MâcoDDois  ,  le  bailli 
»  qui  se  chargeoit  eo  recelte  du 
N  prix  de  la  ferme  de  chaque 
»  prevô-é  de  son  bailliage. 

f(  Il  est  bien  vrai  que  cet 
N  usage  u'étoit  pas  général  ^  et 
»  que  les  conipfesde  1202  nous 
>•  apprennent  que  les  prévôts-* 
»  fermiers  renvoient  compte  de 
»  leur  prévôté  au  roi  ,  et  non 
M  au  bailii,dans  le  ressort  duquel 
M  ils  étoient  ;  mais  comme 
»  c'étoient  les  baillis  qui  afîer- 
»  moient  les  prévôtés  ,  cela  ne 
»  va  pas  contre  ce  que'  j'at 
M  avancé  ). qu'on  en ten doit  par 
»  bailliage  l'administration  des 
}}■  finances  d'une  province. 

D4 
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u  Depuis  que  FrauçofiS  1/  , 
»  en  i543,  a  partagé  le  royau« 
»  me  par  généralités ,  les  recettes 
»  des  finances  et  des  domaines , 
)i  ont  suivi  celte  division. 

«  11  me  reste  à  montrer  qu'os 
n  entendoit  aussi  par  bailliages 
»  l'administration  des  armes 
)t  d'une  province  ^  je  veux  dire 
M  qu'on  y  attacboit  la  même 
n  idée  y  que  dans  la  distribution 
»  présente  du  royaume  ^  oa 
»  attache  aux  gouveroemens  ; 
»  ce  fait  n'est  pas  moins  cons* 
il  taté  que  les  deux  autres. 

ê 

«  Le  témoignage  des  ordoa* 
»  nances  n'est  pas  équivoque  sur 
n  ce  sujet. 

«  Les   cris   d'armed    dans  Id 
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»  cas  où  il  s'agira  du  service  du 
»  roi  ,  se  feront  de  Tordre  de» 
n  bailtîs  et  sénéchaux,  dans  les 
M  terres  des  seigneurs  hauts  jush 
3^  tieiers. 

«, Est-il. dît  dans  une  de  Phi- 
M  lippe  de  Valois    de  Tan  i55o 

«  La  même  chose  est  Vépétéb 

"  t*  (  *  )  Statuîmu*  ut  procttimali^ies 
«mrmoram  ,  dùin  fûcienda^  ftaeri^^t  p|pi 
casu  nos  tmigente»  in  terris  et  j^isntiarlis 
aliorum  justuiarioruiu  »eii  mertt^iï 
imperiuin  habentiuui ,  pet  eos  (îa^t nd 
mandatuiu    Seaescalioruii^  et    Bi^i'ljivd* 

lui»  ». 

■\ 

Voyez  Recueil  des  ordonnances  y  par 

D5 
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»  dans  une  autre  de  Tan  iZZB^ 

<c  De  plus ,  la  prérogative  res^ 
^  téeaux  baillis,  de  convoquer 
»  la  noblesse  y  et  de  commander 
1»  le  ban  et  Farrière  -  ban  .  n'ea 
»  est  -  elle  pas  une  preuve  vi^ 
»  vante  ?  car  ,  eomoie  chacuB 
»  sait  ,  anciennement  le  ban  , 
«  et  l'arrière  -  ban  faisoieM  tou- 
»  tes  les  forces  de  Fétat» 

•  Nos  rois  B'avoieot  pas  de 
»  troupe  à  leur  solde  comme 
»  aujourd'hui }  lorsqu'ils  avoîent 
»  guerre  ,  ils  la  faisoient  crier 
»  sur  les  terres  des  seigneurs^  qui 
)i  relevoieot  d'eux  ,  afin  qu'ils 
»  eussent  à  les  y  accompagner 
»  avec  leurs  hommes  ou  va^-* 
»  saux. 
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«  D'ailleurs ,  on  voit  dans  une 
»  ordonnance  de  Charles  V ,  du 
»  mois  de  juillet  i567  ,  que  ce 
»  roi  craignant  une  nouvelle 
»  invasion  des  compagnies  , 
M  assembla  les  baillis  de  son 
n  royaume  ,  et  ordonna  à  chacua 
»  d'eux  de  parcourir  avec  deux 
»  chevaliers  toutes  les  forteresses 
»  de  leur  ressort  ,  afin  de  les 
»  mettre  en  état  de  défense. 

a  11  y  a  encore  à  présent  dés 
»  baillis  qui  joignent  à  ce  titre 
»  celui  de  capitaines  et  gouver- 
»  neurs;  quelques-uns  même  , 
»  tels  que  ceux  de  Péronne  , 
»  Boulogne  ,  Monldidier ,  Roye , 
»  Narbonne  et  Bayonne  ,  ont 
»  quitté  tout* à-fait  le  nom    de 
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n  baillis  pour  prendre  celui  âe^ 

n  gouveraeurs. 

«  Tout  cela  ne  prouve- t-il  p» 
»  éviderarnent  que  les  baillis 
)•  avoient  aneieanemei>t  la  sur* 
»  ioteudaDce  des  arcnes  daps 
»  rétendue  de  leur  ressort  ,  et 
»  que  par  conséquent  Les  bail- 
»  liages  étoient)  ce  que  dans  la 
n  distribution  actuelle  du  royau- 
»  nae  ,  sont  les  grands  gouver- 
»'  nemens  ?  o 

Ce  h'ëtoit  pas  sans  raison  ,  que 
les  habilans  des  deux  provinces 
de  Tournay  et  du  Tournésis  , 
se  récrièrent  avec  tant  de  force 
et  de  justice,  contre  Tinslitutioa 
monstrueuse  et  accumulée  des 
pouvoirs  des  grands  baillis    du 
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Vermandois  en  1227  et  du  Tour- 
Désis  ea  i3d3  ,  pouvoirs  admi-* 
nîstratifsen  matière  dlmposilioa 
i^u^ik  exercèrent  dans  le  Tour- 
uësis  ,  avec  les  états  jusqu'au 
seizième  siècle* 

Le  vectigal  du  droit  romain  , 
dont  parle  la  loi  17  ^  Je  i^erbv 
Twn  significationibus  ^é toit  celui 
existant  sur  les  ports  de  mer^et  des 
rivières  ,  sur  les  droits  d  entrée 
et  de  sortie  sur  les  consomma- 
tions ,  aujourd'hui  connus  sous 
la  dénomination  d'octrois  muni- 
cipaux  et  droits  réunis. 

Les  romains  avoient  établi 
aussi  un  droit  sur  les  succes- 
sions par  l'autorité  de  César 
Octavrcn  »  pour  subvenir  à  la 
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solde  des  troupes  de  sa  garde"", 

dite  praetorienDe  ,  oa   Tappella 

tribut. 

On  réunît  depuis  à  cette  caisse 
^imposition  sur  les  terres  ,  ils 
appclloient  ces  impositions  tribut^ 
lie  ce  que  dit  Ulpien  ,  miliiibus 
tribuatur. 

ULPIANUS. 

Lege  27  digestis  de  i^erbo^ 
Tum  significationibus  ,  §  i. 

i<  Slipendium  a  stipe  apella- 
H  tum  est  %  quod  per  stipes  , 
N  idest,  modica  caera  coUigatur 
»  idem  hoc  étiam  tributum 
»  appellari  pomponius  ait.  lit 
M  saoe  appellatur,  abiûtributione 
»  tributum  :  vel  ex  eo  »  quod 
>i  militibus  Iribuatur.  » 

Loa  voit  des  capilulaires  de 
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Chartemagoes  ,  au  huitième 
siècle  >  que  par  le  mot  trihutum 
on  entencfoit  toute  espèce  d'im- 
position >  que  Fon  appella  taille 
dès  le  onziëitie  siècle  ,  et  le  doib- 
zième  siècle  ,  et  qui  setroure  éta- 
bli à  Tournay,  et  dans  le  Tour- 
nésis  en  1180,  dans  la  cfaar(re 
donnée  par  Philippe  Auguste 
aux  Tournésiens  ,  comme  déjà 
étayé  sur  leurs  usages  anciens» 

C'est  en  vertu  de  cette  ins- 
titution antique  ,  qu'on  voit 
en  1275  ,  Jean  »  sire  de 
Mortagne  ,  châtelain  de  Tour- 
nésis  ,  exempter  et  décharger 
les  habitans  du  village  de  Mar- 
quain,  de  toutes  demandes  ,  cor- 
vées et  impositions  de  sar  part. 
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Ce  qai  prouve  ejt  leur  existe)»- 
ce  alors  daos  le  Touroésis ,  et  le 
.droit  que  le  châtelain  de  çe^tte 
'praviace  avoit  de  les  y  perce  voir. 

Il  n'échappera  p^s   à  Tobser- 

Taleur  attentif  ,  que  de    même 

,que  le  tribut  ^  sous   César  Oc- 

.tavien>  fut  établi  pour  la  solde 

ou  le  stipendium  des  troupes. 

Les  mérovingiens ,  à  dater  de 
.Clovis,  et  les  carloviogiens ,  sou« 
Charlemagne  ;  contiouèrent  à  1& 
percevuir.au  même  titre». 

Après  le  sac  des  normands  ^ 
les  capétiens  sous  Philippe  Aif- 
gusle,  le  perçurent  sous  le  nom 
de  taille,  que  Charles  VU  rendit 
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fîcrp^tuelle  et  régulière  enFrance, 
en  1441 9  pour  la  solde  de  trois 
mille  hommes  d'armes. 

Et  ensuite  ,  Philippe-Ie-Bon, 
dans  le  Tournësis  ,  au  mêm^ 
siècle  ,  laquelle  fui  régularisée 
depuis  sous  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle  ,  en  1601  et  dans 
laquelle  cette  province  dut  lui 
iCournir  un  subside  annuel  do 
quatre  mille  florins  le  mois  ^ 
comme  on  Ta  vu  en  cet  ouvrage. 

Le  droit  de  lever  et  de  perce- 
voir les  impositions  dans  lesGaa- 
les  ,  résidoit  avant  Jules  -  César 
dans  rassemblée  des  femmes  , 
et  depuis  y  des  sénateurs  gaulois  y 
présidés  par  leurs  prêtres  drui* 
des. 
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,  Les  romaitîs  en  s'emparant 
jdes  Gaules.,  sous  Jules-César  , 
Tattribuèrent  à  leurs  empereurs 
par  la  sanction  du  sénat  romain, 
leurs  successeurs  conquéransdea 
Gaules  ,  CIotîs  et  les  mérovin- 
giens, se  le  conservèrent  comme 
iine  attribution  inhérente  à  la 
royauté. 

Charlemagne  et  ses  succes- 
seurs carlovingîens  ,  se  la 
conservèrent ,  en  la  faisant  sanc- 
tionner par  leurs  capitulaires  , 
dans  l'assemblée  des  grands 'du 
ro3'aumes  ,  nobles  et  prélats  , 
assemblées  appellées  mallum  , 
et  depuis  parlemens. 

L*58  capétiens ,  depuis  Philippe 
Auguste,  imitèrent  les  mérovin- 
giçns;  en  déclarant  le  droit  da 
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Ibyer  et  percevoir  les  impositiobs 
une  prérogative  royale  ,  que 
Pbilippe-le-Bel ,  en  i5o2 ,  ne  fit 
que  rendre  be/aucoup  plus 
pesante  en  appellant  le  tiers  état , 
aux  assemblées  de  la  nation  ,  ce 
qui  fut  imité  par  Charles  VII , 
en  i44<  »  9^^  rendit  les  imposir 
tioos  fijies  et  perpétuelles. 

Les  constitutions  de  1790,  de 
I795  et  de  1799  f  attribuèreoï 
ce  droit  au  corps  législatif  ei^ 
France  ,  sur  la  proposition  du 
gouvernement  ,  avec  la  réparti- 
tion  des  impositions  sur  chaque 
département  ^  dans  chacuo 
desquels  le  conseil  générai 
d'administration  ,  forme  chaque 
année  la  répartitiou  de  sa  côte  en 
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chacun  des  arrondissement ,  et  le 
conseil  de  chaque  arrondissais 
ittc^Di  6ur  chaque  villes  ,  bourgs 
et  villages  qui  le  composent*     ^ 

'  Et  le  conseil  communal  de 
chacun  desdits  endroits ,  restant 
chargé  de  nommer  quatre 
commissaires  répartiteurs  ,  qx/i 
répartissent,  au  marc  le  franc, 
les  impositions  foncières  person- 
nelles ,  portes  et  fenêtres  et 
mobiliaires ,  sur  chaque  citoyèh 
Contribuable.  ' 

Le  nom  de  tailles  ,  monument 
de  rignorance  de  nos  ancêtres', 
lau  onzième  siècle  ,  a  disparu  en 
•1790  ,  et  fut  remplacé  par  celui 
d'impositions  plus  génériques,  et 
plus  conformes  à  la  nature  de 
U  chose  j  que   les  romains  de 
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prime  abord  nommèrent  tribut, 
et  Qbn  sans  raison  par  Tusage 
auquel  le  produit  de  sa  percep^ 
tion  étoit  destinée. 

•• 

Indépendamment  de  Timpo-' 
aition  foncière  des  romaina^ 
(super  cinctum) ,  ils  établirent 
dans  les  Gaules  y  diverses  autres 
impositions^  que  les  mérovingiens 
eurent  soin  de  percevoir  en  leur 
place  ,  lorsqu'ils  conquirent  les 
Gaules  au  cinquième  siècle. 

Auguste  établît  Timposition 
du  vingtième  sur  les  successions 
pour  la  solde  des  troupes,  que 
Caracalla  porta  au  dixième  ^ 
mais  ces  successeurs  le  rétabli* 
fent  au  viagtième. 
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Cet  empereur  créa  une  im^' 
position  sur  le  prix  des  esclaves 
qui  se  vendoient ,  qui  consistoi^nt 
dans  le  cinquantième  du  prix, 
et  un  centième  sur  le  prix  des 
marchandises  no^ises  en  vente  , 
droits  que  nous  retrouvons  exister 
au  sixième  siècle  |  à  Tournay 
et  dans  le  Tournésis  ,  par  la 
donation  qu'en  fit ,  en  &^5 ,  la 
roi  Chilpéricà  Cbrasmer,  évêque 
de  Tournay. 

Les  droits  de  portorium  dit 
droits  de  douanes ,  qui  se  perce- 
voient  sur  Timportation  et 
l'exportation  des  marchandises  » 
quiconsistoit  originairement  dans 
le  quarantième  de  la  valeur  ,  et 
temporairement  du  huitième  4 
pour  çejUaines  marchandises. 
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Il  çxtstoit  aussi  un  vectigal , 
foricularii  et  ansarii  ^  quiéloient^ 
les  impositions  sur  le  vin  ,  le 
froment  ^  Tbuile  et  les  menus 
fruits  qui  se  vendoient  sur  le 
marché  public  ,  d'où  les  roi/i 
francs  ont  perçu  à  Tournay  | 
les  droits  de  maquerau  querten^ 
nages  ,  etc.  ,  droits  de  vases  et 
tonneaux  ^  cédés  par  Cbilpéric 
à  Chrasmer  en  675 ,  comme  on 
Ta  démontré  anlérieuremenL 
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Voyez  (7^/  oui^rage  ^vot  pre* 
mier,  pag.  49  j  inclus  94  ,  190  j 
5117» 

f^ol.  5  ,  pag.    i63  ,  i64- 

'  T^ol.  4  i  P^g'  55  i?/  suivantes^ 

Vol.  5  ,  ;c7r7^.  6i  ,  72»  112  , 
114. 

Fb/.  6 ,  ;7ûr^.  79  ,  80  et  81. 

Fb/.  9 ,  ffag.  85  //2c/^/5  ïo5  , 
jjages  85  <?/  io5. 

j^^o/.  10  ,?^^^.  19  et  47» 

Fb/.  12  ,  pag.  82  ?  85  ,  84  î 
i3i  et  188. 

Vol.  i5,  f?(7^.  54  et  suwan^^ 
tes. 

VoL  i5,  pcLg-  Î16. 

J^<?/.  16,  p^^.  55  ,  4*  ^^  60, 

Vol  52 ,  if'^^.  170 

Vol  55  ,  pa^,  3  inclus  6. 

/^£?/.  54;  piï^«  14^ 
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iJlstcîre  critique  es  Téiablis'^ 
cernent  dû  la  monarchîtfrançoiseLf 
dans  les  Gaules ,  par  Monsieur 
fabbéDubos^  secrétaire  perpétuel 
4e  T académie  française  s  4  ^oL 
in- 12  y  à  Paris  chez  Giffart  j 
1743  ;  i^ol.  premier  f  pag.  170» 
207  ,  214,417;  vol  2,  pag. 
58  ,  45  »  5o  ,  5o8  inclus  Si5  j 
voL  4  »  P(^g-  226 ,  227* 

^  Traité  des  mQWioyes  p    par 
JLeblancs  édition  citée ,  in^.^^.  % 

Traité  des  monnoyes  ,  par 
ZalzaJej  pag.  6^/7,  édition 
citée,  in'^. 

JSistoria  Ammii  Marcellîni ., 
Leyde ,  iGgZ ,  injblio ,  livre  16. 

Abrégé      chronologique      de 
tUsioire   dfi  France  ^  jmr  le 
Tom.  LV.  E 
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président  Henaut ,  édition  citée  ; 
vol.  premier,  pag.  17. 

Capitularia  regumfrancorum^ 
Paris  y  chez  Nucguety  in-folio^ 
1677  ;  i^ol  2  ,  page  695  y  vol. 
premier ,  pag.  99  ,  100  ^/  loi  ^ 
786,  903. 

Hou  ^egherst,  histoire  àe  Flan^ 
tire  ,  vol.  premier  ^  pag.  126, 
243  inclus  265 ,  /«-8.°. 

Exposition  des  trois  états  du 
pays  et  comté  de  Handre  j  in-S^ 
47 II  ^pag.  7  inclus  5o. 

Ohseri^ations  historiques  sur 
les  discussions  respectives  ,  çwi 
dii^isent  les  trois  états  des  deux 
iBlandres^  saçoir^  la  Flandre  autri* 
chienne  et  la  Flandre  gallicane  j 
in-S'  y  i'jGS,  pag.  12  ,  48  ,  49. 
Réperioire  universel  de  furis- 
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prudence  y  édition  citée  ^  in '8  i 
vol.  60  y  pag.  423  et  sui fiantes. 

Glosmrium  ad  scriptores  me^ 
di<e  et  infim<z  latinatis  autore 
Caroh  Dufresne  ,  domino  Du-» 
congé  i  Paris  ,  in-folio  ,  chez 
Osmond  ,  1753  ;  vol.  5  ,  pag. 
i596,  i587  ^^  ^^88. 

Supplément  de  Carp entier  , 
in  folio ,  voU  a ,  pag.  947  ^  ^/ 
948. 

Vocahularium  juris ,  utHusquc 
etc.,  o/7^ra  e/  studio  Philippi  Vi^ 
cat ,  /£/m  utriusque  doetoris  et 
profs ssoris  j  Neapoli  ,  1760  , 
w-8.^ ,  a;7£/t;?  Joannem  Grailler , 
#^£)/.  3,  /'tf^^  38g. 

£a  /o/  4  *  S  dernier ,  âu  diges^^ 
te  de  actionibus  empti. 

Ea 
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la  loi  4  9  ^^  digeste  de  cen^ 
Sibus, 

Varron  ,  de  re  rusiioâ  ; 
éhapîfre  premier ,  liv.  dix. 

Règlement  donné  à  ceux  de 
Smgnie$  j  à  Mons  ,  chez  WJi^ 

met   ,    1766  ,    i/2-54  ^  P^g*    3 
inclus   1 2. 

Compte  des  éialfi  du  Tournésis^ 
pour  l'an  1789. 

Çoutianeyde  Tû^rnay  9  deu^ 
même  kamf^logatéon  ,  édition 
M-41^  i  dfe    ^788  ,  chez  Jover 

cancre  t^iUe. 

Bistoire  de  f ancien  gouirer^ 
itement  de  la  France  ,  pttr  le 
comte  de  BenUâmNi^r  féâèiiaf$ 


in-v2;  Amsterdam  ,  17^7  ,  $^oL 
premier  ^  paff*  4^  ,  47'» 

Four  poui^er  Us  exactions  des 
romains  ,  élans  les  Gaules  >  erh 
maJière  d! impositions. 

Sahnasde  modo  usuranun,  %  ig» 

Item ,  Buhngius  y  de  vecligaU 
fepuli  romani  ,  cap.  1.7. 

Pétri  Burmani  ,  tractidus  de 
vectigahhus  populo  romani^ara* 
grapho  undecimo. 

Dia  cassius  cpera ,  $  55 ,  pag. 
565. 

Memeceii  futisemèstâti  am^ 
gwtûtum  nimamtrmn  jwi^frit^ 
êentiam  itbMtiwiÊiarrt  sy^niagm» 
eec.  y  jêrgâMprmti  sumpiitiss  MhM- 
nieUê  ;  DiJbeckêrt ,  1^55 ,  ir^Û, 

SSn  imcius  SdijK 

£  S 


lo4  HjSTOIRB 

yieat^çocaèularium/uris  ulri^ 
usqucy  vol.a,  pag.  i3,  14,  SSg* 

Description  "ie  ta  Gaule  BeU 
glque  ,  selon  les  trois  âges  de 
V histoire,  par  le  père  TVastelaîn 
de  la  compagnie  de  Jésus ,  in-i^. 
longo  s  lAïle  ,  chez  Cramé  > 
1761  ,  préface  ,  fag.  9  ,  la , 
78  ,  398,  S99,  401. 

Ezechias^  spamhtim ,  tract aius 
prhis  Romani ,  libro  2  »  /^a^.  34g. 

Projet  dune  dtmè  royale  , 
qui  supprimant  les  tailks  ^  j  les 
douanes  dune  province  à  F  autre  » 
les  décimes  du  clergé  »  les  affaU 
7 es  extraordinaires  et  tous  autres 
impôts  onéreux ,  et  non  volon- 
taires «  et  diminuant  le  prix  du 
sei  de  moitié  et  plus  ^  preh 
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duiroil  au  roi,  un  reçenu  annuel , 
certain  ,  suffisant  et  sans  frais  ^ 
et  sans  être  à  charge  à  l'un  de 
ses  sujets  f^ lus  qu^à  VaWre^qtd 
£  augmenter  oit  considérablement 
par  la  meilleure  culture  des  ter* 
Tes  .par  M.  le  maréchal  de  Vau^ 
han  ,  //Î-I2 ,  1707  ,  pag.  la ,  38 , 
44,  66,  67  ,  68  ,  129. 

Mémoires  de  T académie  des 
inscriptions  et  belles r  lettres  de 
Paris  ;  t^ol  ^o ,  pag.J^^'j  inclus 
497  i  édition  in-^  i  a ,  Pnris  ,  chez 
Panckoueke  y  1771. 

Chartres  du  Hainaut ,  i554  , 
Ï619,  au  commencement. 

Généalogie  de  la  maison  du 
Chasteler  ,  '  in  •^ folio  ;  seconde 
édition  1777  ,  ^^^^  les  preuves. 

Mémoires    sur    trois    points 

£  4 
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intéressans .  de  Thistoire  moni^ 
faite  des  Pays-bas  ,  par  Mùn^ 
sieur V abbé  Guesquierre ,  membre 
de  ^académie  des  sciences  de 
Bruxelles ,  m-8 ,  Bruxelles  chez 
iLemaire  ,  1786  ,  page  18& 

Droits  primitifs ,  par  le  comté 
Joseph  de  Sainl- Genoix  j  voh 
premier  y  pa g.  109,  inclus  U2* 

Glossaire  de  D&cange  ,  i^oh 
f^f  pages  i5%6  ,  1687,  i589;^# 
utfiplément^  d»  Csrpenii^  ^  poK 

3  #  f'^^^^  94?  ^'  949* 

Z^^<^  4  >  ^uldmo  digesiisy  de  ' 
actionibus  emptu 

Item  yLega  4  i  ^igssHs  dk 
êensibas. 


Ccttstiiutêon  du,  2  2jrimairêMi 


81 ,  (  1  ôctahrc  f'/gg*  y  >  ariiehs 
25,  44,  45. 

ibr  ^  58  pïunose  an  8,(17 
ifoiivief  tÔoo  )  «  Bulîetln  17  ^ 
II.®  r  r5. 

Ouvrage  intituler  De  rimpôf 
du  i^ingtième  sur  les  successions  „ 
de limpôi  sur  tes  marchandises  ^ 
chez  tes  ronîain's  y  recherches 
histariijjues  ,.  dédiées<  à  Mes-^ 
sieuts  de  t académie  royale  des 
inscriptions  et  belles  '  lettres  y 
fktf  Môt^uf  È^eat^b^s^éfj  membre^ 
decet^amâimiè^  iQCtè\^  rigtmt 
dt  tafete^i  d(^  dr&U§  dé  Pâti^y 
€ens^ur  f&fal  i;  />l»^ ,  Vériê  ^  é^z: 
t>ehièP& ,  Uêf^aire-j  ^fèèùi  d&^  jé^ 
ffustins    i»7*7^  ^   P^ff-  S^r  *75*„ 

E  5 
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352 ,  S54,  555,  S56,  Soi ,  384),. 

588,  Sgo,  591. 

Explication-  des  coutumes  et 
cérémonies^  des  romains  ,  par 
Nieuport  j  à  Paris  chez  D^saini^ 
in^i7 ,  174Ï  >  P^^g^'  37  ^^  85» 

Recherches  et  considérations 
sur  les  Jihances  de  France  , 
depuis  1^595  r  jusqi^en  172a  ,  & 
vol.  in'h2 ,  Liège ,  1758 ,  vol.  1  , 
pag".  18  inclus  5o ,  56 ,  57  ,  66  ^ 
i£  107. 

Mémoires  secrets^  pour  serpu^ 
à  V histoire  de  la  république  des 
lettres ,.  en.  France ,  depuis  1 765  ,^ 
jjusqiià  nos  jours  ,  ;c7ar  il£»''  de 
BachammontivoU  Zi^^pag.  269^. 
^170;  po/.  35 ,  ;7a^,  96. 

Considérations  sur  Vimpùt  ou. 
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essay  analytique  sar  les  princi* 
i  pales     manières      d'établir     la 

contribution  nécessaire  à  la 
deffense  et  au  maintien  de  Tétat^ 
inS  i  à  Bruxelles ,  chez  Emma*^ 
nuel  Flan  y  l'îSg,  pcig^  95^  94f 
9$  inclus  io5. 

Ilimpôt  territorial  ou  la  dîme 
royale  at^ec  tous  ses  apantagesy 
par  Monsieur  Linguet ,  Paris  et 
Bruxelles  ^  11^']  ^  in-S* 


m- 
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SOtfS  NOTES  , 

Surh.noie2^ypûges  &etsuiPAnicê 

D£  €E  VOLUME. 

(  (fan  rôïe  arrêté  par  lui-même  )• 

P^^  i3  f  lignes  5  «^  4* 

(  a  )  Cetle  superih  diction  des  ro» 
SMins  ^  ési*  ce*  (^u^on*  appoloit  aa  moyei^ 
âjpe  I  crue  ,  à  la  taille.. 

IkTficksr  ,  en  ^79  ,  étant  cenitôleur- 
l^énéral  des-  finance»^  ne  pouvant  lairê 
face  aux  dépenser  ,  augmenta  la  faille 
de  quelques  soU  à  la  livre  ,  de  sa. 
propre  autorité ,  par  simple  ciiculaire 
adressée  aux.iniendans  ,  ce  qui  excita  de 
ai  vives  plaintes,  que  le  roi  fi^  cesser 
cette  irrégularité  «  par  arrêt  de  sotv. 
conseil  d^état  ,  qui  assujetissoit  Taug- 
mentation  des  accessoires  de  la  taille  ^ 
aux  mêmes  fbrmaUtés  que  les  impo»^ 
filions  elles  mêmes. 

Le<  empereurs  romains  défiendireiit 
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é^fitement  Mts  ptéi'e»  du  ftéttnf  ^ 
d*ël!abUi*  <}ans  les  Gaules  ,  do»  «up«»» 
iictio&s  ,  »aiM  leur  Mttorisatioo. 


Necker ,  voulut  eu-  vsin  t€  faire  a» 
mérite  d»  cette  dé£eiMe  ,  ou  sut ,  et  ei» 
l'inculpa  j^ustemeut  de  Tavoir  violé  ^ 
^uoic^tt^il  en  soit,  voici  ce  qu^il  pense 
•ur  les  impontions  dans  son  compté- 
vendu* 

n  On  cfoî*  ftvoi»  proposé  à  voir» 
majesté,  utio  loi  ma^^ure pour  le  bien. 
de  ses^  peuples  %  eu  Ve»gtkgesM%  k  Hxey 
la  taille  ,  la  capitatioataiilable  ,  ettoUf- 
les  autres  accessoires  de  la  taille. 

M  JTsd  VH  que  Cet  impôt ,  ïe  phis  4 
eliarge  de  tdus  «ûx-  hafbîtten»  dc^ 
caitijmgnes  ,  s*étoit  élevé*  d^tiâ  un* 
proportion  supérieure  à  t$9oe  l^s  8cnre# 
Et  que  chaque  aimée  iV  s'aeeVoitMit 
encore*. 

»  X'ea  u  trcaive  Giciîement  ta  raiisoit 
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e». remarquant  ^ue  c'étoit  le  seul  in»> 
pot  qvk^oa  pouvoit  augmenter  obscuré- 
ment »  ou  du  mbîns  saiM  aucune  For* 
m  alité  ge'nante  ,  et  par  un  simple  ar* 
têt  du  conseil  ,  rendu  souvent  à  riiii» 
fu  même  du  souverain. 

M  Dès-lors  on  conçoit  aisément  con»* 
tnent  »  dans  toutes  les  pénuries  d'ar* 
gent ,  qui  n^ont  cessé  de  régner  dana 
la  Bnance  depuis  tant  d'année^  ;  il  étoit 
plus  commode  d^  recourir  à  cette'  res- 
source ,  tandis  qu^à  formes  égales  ,  on 
eut  le  pl«is  souvent  préféré  des  moyens 
diférenf , 

M  Je  crois  donc  que  c^est  un  rempart 
perpétuel  ,  établi  pour  la  protectioi» 
des  campagnes  9  et  un  bienfait  éminent 
de  votre  majesté  envers  elles  ,  que- 
d^avoir  assujéti  ^augmentation  des  ao 
cessoires-  de  la  taille  aux  inêiaes  fbriiu^< 
btés  que  tous  les  autres  impôts.. 

«••  Votre  maj-esié  y  n^a  jgoint  été  ajrêi^ 
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fwt  VUée  àe  soumettre  à  l*enregi«ire«' 
ment  de  se»  cour» ,  ce  qu^elle  ordonnoii 
auparavant  par  un  arrêt  de  aon  con» 
seil  ,  et  dans  cet  acte  d'une  véritable 
grandeur  ,  vos  sujets  oiit  reconnu  éga» 
kment ,  et  votre  justice  et  votre  puis* 
f^ance* 

H  Cependant' y  au  >  mojieii  de  cette* 
dispositioiL  bienfaisante  ,  un  ministre 
des  finances  ,  qui  se  verra,  forcé  d'aug.- 
menter  les.  revenus  de  votre  majesté  , 
ne  sera  point  déterminé  dans  le  chois 
des  moyens  par  àea  considérations- 
étrangères  au  bien  de  vos  peuples. 

n  D^ailleurs  ,  ces  accroissemeps  de 
la.  taille  ,  quelque  cousidéraBIes  qu'^iU' 
aient  été,  par  la  succession  des  années  , 
n^ffîrent  jamais  pour  le  moment  qu^iine 
foible  ressource  ,  et  elle  ne  peut  avoir 
de  piûx ,  que<  pour  un  ministre  des  fi-^ 
fiances ,  qui ,  ne  préparant  rien  à  1V«  ^ 
vance  «  laisse  le  trésor  royal  ,  aumL» 
lîea  de  la  paix  »  dans  un  cootimielen^ 
haixaswl 
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n  Après  avMr  ainsi  Bxéfa  taifTe-,  et 
Ia  capkation  taiilable  »  Asms^  chac^ue 
généralité. 

M  II  lestera  un  \icmT  un  grand  bicD 
à  faire  %  et  qui  serar  l'ouvrage  de  la 
justice  et  de  la  puissance. 

M  II  fondra  s^eflbrce»  d'etabRr  des  pT©^ 
portions  plus  égaies  entre  tes  provinces  ,. 
•t  déjà  hon  apperçcÂlf  comment  le» 
dispositioiiis  d*  votre  mîrfjjestë  ,  rerative^ 
in«Dt  à  la  taille  et  à  la  capittftion  ,  fa^ 
eilit«ro»t  cewe  entreprise  ,  etl»étayerotil 
de  la  confiante  si'  nécessaire  aa  mictèst 

n  Eu  effet  y  comment  rendre  sensiv». 
t)le  la  justice  d'une  distribution  d^inii* 
pôls  ,  tant  que  la  somme  de  cet  im^ 
pot  est  arbitraire  »  ou  changeante» 

^  €)n  mfstméà  «acon  ntoyem.  ê»pmÊ^ 
gnader  que  hiiigia«nlsrtion»  parlée  dail^ 
fjMd  firoviiice  mr€À%  Imiatfeée  pav  uil«^ 
«miMMktt  A)«vfll»M«  d«w  «4U  aMrii^ 
•ilei  inUaUODft  bienfaUaateA 
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««festi^   ieroieiu  thêcùt%$  «t    sotarenfi 

4 

M  Je  CFois  qu^on  n«  sauroh  trop  le 
êite  ;  ou  i)  ^t  rekioticet  aox'  ^di>det 
ihoses  ,  ou  il  hv»  Us  pvë'pareT  pui^ 
èH  môyaM  ttitipteft  «l  «ufèns. 

I,  Les  bammes ,  e^  sar  tout  les  coh^ 
Ipîbnables  ,  on  les  a  tant  trompés  ^ 
qu^une  longue  suite  ie  franchise  et  de 
loyauté  ,  pourra  seule  triompher  de  leutg 
soupçons  et  de  leur  défiance. 

„  Vh  avive  ôb^t  bieo  dîjjfne  de  Mnk 
lépdi  dé  tot#e  0Hi)eislé4t  de  l^aHtïnttofl 
de  seê  ministres  j,  c'*esi  de  perfeciioa* 
ner   la   répartitioa    individuelle   de  la 

taille^  "^   . 

,r  L*oiy  a  fait'  itif'ttsvai  dnift  hi  gêni^ 
fiRté  de  Purà ,  ^uî  peut«>étM  ssiseepti* 
Me  àe  perfectUn  «  mais  daiiv  l^  f#itsM. 
Cipes  paroissent  rîlitfoanvbfet. 

^  Cette    nouvelle  méthode  consiste 
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principalement  clans  une  première  Ins* 
truction  sur  Tétenclue  de  touteâ  les  ter» 
res  cultivées  d^une  paroisse. 

^,  On  les  divise  en  diBerentes  classe» 
dont  les  proportions  sont  Hx(*es  par 
les  taiilables  eux  •  mêmes  ;  alors  cha- 
cun d'eux  fait  la  déclaration  du  nom- 
bre d'arpens  qu^il  possède  ou  qu'il  ex- 
ploite ;  et  comme  tout  récèlement  ,  fait 
tort  à  la  masse  des  contribuables  , 
chacun  dévient  partie  contre  le  dé- 
clarant inBdèle  «  et  la  vérité  sVtablit 
par  le  plus  simple  et  ie  plus  puissant 
des  moyeus  |  celui  de  Tintérêt  per- 
sonnel. 

,,  EnSn  ,  lorsqu^iC  survient  des  con-  * 
testations  entre  les  particuliers  et  le 
reste  de  la  cotkimunauté  ,'  Ton  arpente 
et  les  frais  sont  payés  par  celle  des 
deux  parties  dont  la  prétention  s^est 
trouvée  fausse  ,  c'est-à-dire  >  par  le 
contribuable  ,  s'il  a  diminué  dans  sa 
«iéclaration  le  nombre  de   ses    arpçoa 
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•tf  par  h  paroifse  ,  »i  elle  a  contre*» 
ait  cette  déclaration  mal  à  propos  ;  et 
il  se  ibrinc  une  sorte  de  cadastre  san» 
frais  et  sans  contrainte  ,  mais  par  le 
seul  effet   du   désir  de  Tëg alitée 

„  La  répartition  entre  les  contribua- 
bles une  Fois  établie  ,  les  proportion» 
Je  paroisse  à  paroisse  ,  deviendroient 
plus  faciles  à  régler  ,  paisqu^on  ac« 
^uerroit  de  nouvelles  notions  à  ceC 
égard  ,  en  comparant  Hnipot  qu^oii 
paye  dans  ces  difierens  lieux  ,  pour  un 
arpeiit  d*un   produit  semblable. 

,1  indépendamment  de  la  taille  réelfé 
et  de  la  taiHe  d^exploîtation  ,  qu'on  peut 
mmsi  répartir  diaprés  des  principe» 
fixes. 

H  II  existe  encore  une  taille  appelé» 
personnelle  ,  et  qui  dépend  «  iron  de- 
là propriété  territoriale  j  mais  de» 
autres  facultés   des  contribuables. 

Ml  CeUe-cl  est  beaucaup  plus  difllcib 
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k  régler  ,  et  quelque  soin  qu*o<i  f 
Ifpporte  ,  quelque  modîBcatîon  qu^oii. 
tfdopte  ,  la  répartition  Ae  cette  espèce 
^e  taille  ne  pourra  jamais  avoir  pouf 
base ,  qu^one  opinion  pluv  ou  moine 
éclairée  ;  et  il  seroit  à  -  désirer  que 
hon  pût  renoncer  à'  cette  espèce  d^imr 
position  ,  ou  parvenir  à  la  dénattuer*; 
car  il  Faut  regarder  comme  contraires 
à  iVrdre  et  au  bonheur  public,,  toutes 
celles  dont  la  mesure  et  les. proparlions 
sont  arbitraires* 

,,  Mfifis  qutfndf  H^simpôtr  sanieiwê* 
«ftement  multipiiés.  »  il  Riut  destems 
iranqjuiHes  «  crt  surtout  de  l'ats»nce 
pour  entreprendre  de  grands  change* 
mens  ,  quelque  pressans  qu^ils  soient 
aux  yeux  de  la  raison. 

y^  On  pourroit  ajputer  encore  »  que 
toutes  les  fois  que  l'on  connoît  à  l^état 
des  besoins  extraordinaires  »  on  est 
tenté  de  rapporter  à  cette  idée  toutes 
les  opératiouft  Ju  fiaencrdû'  gotrresue- 
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ment  ;  en  corte  qu^aru    milieu    de    pa« 

veilles  circonstances ,  les  modificationi 
d^impôts ,  les  plus  éloignées  de  toute 
idée  Hscale  ,  seroient  presque  toujours 
faussement  interprétées  ,  et  Ton  ren- 
•contreroit  par  tout  le  soupçon  et  la 
défiance. 

,,  L^eiiécution  de  ces  heureux  projets 
eut  été  l>ien  facile  ,  si  tant  d'épargnes 
et  d^amélioratious  ,  n'avoient  pas  été 
consommées  par  les  dépenses  inévita* 
blés  de  la  guerre  ;  c'est  toujours  et  « 
chaque  instant  ,  ima  ttiste  réâeiion. 

,,  Il  n'est  aucune  cenquête  ,  il  n*est 
«Qcune  alliance  ,  qui  puisse  valoir  à  vo« 
tre  majesté  ce  qu^«lle  pourra  tirer  un 
j.our  du  développement  de  zts  propres 
Xbrces« 

.,,  iUeaaor  Je  l^gvwttltute  :et  ^  Vipi- 
dustrie  «  par  la  bonne  répartition  des 
impôts ,  Tessor  du  crédit ,  par  la  sage 
administration  des  finances  ,  voilà  tout 
ce  qùî    manque   à  la   puissance    d^ 
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royaume  qui  contient  vingt-quatre  mil- 
lions drames  et  deux  milliards  d'argent 
tiionnoyé  m. 

Voici  ce  que  dit  de  ce  ministre  la 
corre8pondaiK:e  littéraire  secrette  de 
Bachammont  :  vol.  17  ^  P^g^  i^« 

«9  On  lui  reproche  i  ^  d'avoir  supprimé 
un  grand  nombre  d^ofiices<i  avec  pro- 
messe de  remboutsement  immédiat  ea 
argent  comptant,«t  de  n'avoir  remboursé 
rien, 

99  2.V  D'avoir  forcé  les  diflerens  autrei 
Snanciers  conservés  ,  sous  peine  de 
renvoi  ,  de  prêter  environ  ^5  million^ 
à  rétat  à  5  pour  cent  d'intérêt* 

H  3.  D'^avoir  forcé  les  hôpitaux  de  ven« 
dre  leurs  immeubles  ^  pour  en  remet- 
tre  les  fonds  entre  les  mains    du  roi. 

M  4*  D^avoir  mis  une  imposition  an- 
nuelle et  vexatoire  sur  tous  les  tenan* 
ciers  des  domaines   et  boia  du  roi« 
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5.  D^avoir  augmenté  la  taille  et  ia 
taxe  des  terres  «  sans  la  sanction  de 
la  loi. 

n  6.  D'avoir  vendu  certaine  branchf 
de  revenu  pendant  8  ans ,  pour  celui 
de  6  ans* 

M  «j.  D'avoir  anticipé  le  libre  revenu 
de  Tétat  pour  plus  de  dix  mois. 

M  8.  D'avoir  encouragé  et  amélioré  la 
plus  infâme  des  loteries  (  sous  le  titre 
de  lotterie  toyale  de  France  )  dam 
.laquelle  le  roi  paye  loo  livres  avec  a 
livres  lo  sols  ,  c^est-à-dire  sur  la- 
quelle il  gagne  Sg  4o-™*' 

H  9.  De  faire  monter  suivant  même 
son  compte  rendu  ,  'à  33,74o;ooolivrA 
le  département  de  la  maison  du  roi  , 
qui ,  en  1775  ^  suivant  celui  de  l'abbë 
Terrai  ,  ne  coûtoit  que  33  millions. 

„  On  revient  ensuite  «ur  les  insinua» 
lions  déjà  malicieusement  données  d^ 
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«es  liaisons  «vec  le  ministère  flnglois  , 
cur  6«  parcimonie  «i  fonmir  des  Fonds 
d^avance  pour  approvisionner  uqs  f^f 
senaux  ,  p«ur  envoyer  des  subsides 
^ux  amértcains  »  etc. 

«9  EnBn  on  rappelle  la  manière  mal^ 
)ionnète  et  perBde,  dont  il  a  fait  sa 
fortune  ,  au  dépens  de  ses  bienfaiteurs 
et  par  la  prévarication  de  ses  fonctions 
lorsqu'il  trahissoit  les  intérêts  de  cette 
même  compagnie  des  Indes  ,  ^unl 
étoit  chargé  de  défendre. 

M  Cette  feuille  est  d^autant  plus  f»« 
^euse  ,*  qu'^élle  quintesseneie  en  bref 
Cous  les  autres  »  et  grossit  d'une  fmç<m 
jnonstrueuse  les  iniquités  minUtéjrieUes 
4e  M.   Necker  fw 


(ci- 
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(^pjuflle^rs  ekoyems  que  làintsère  ) 

-page  i5  ,  hgnes  S  et  €  de  ce  volume^ 

n  (  b  )  XJi  inveiiîantur  incer  eosflui* 
dam  romani ,  qui  maliiit  îiitQr,barbiir.oa 
paaperem  libertaiein  ,  ^uam  iat^r  rp« 
ifianod ,  tributariam  servitutem. 

Vojes   Or  ose ,  historiarum  »  Ub,  sep» 


1 
(  ce   n'est    pas  leur  faute  )• 

p4jS^\^]  UftÊêii^  tt  xZ  de  cevolame^ 

•M  (c)'Unâ  enrm  re  ad  duat  diVtrsisii- 
mas  coajctantur. 

.,,  Vis  «uQURfli    tetigic   ,  «t    a«pk>M« 
«i.lib^Mitsm  ^elim  ,  isoi  ^^f^fèém^iu  - 
po«Ae  »  no»  sinH'.t|ttie  «eMe  •onuf^tt. 

59  Laniorei  his  fiostes  QcAtn  èxactorc»  ' 
iiini .,  '«c  ves  it>sa<f»oc  -indicat. 

„  Ad'hoêtes  fugîunt ,  jut  vim  exacto-  . 
rùm  évadant. 

,,  lËt  tartien    Uoé  J^psum  ,   juamvîs 
diimm  ^1  inhumànum  ,    minus  tâmeitt  ** 

2&m.  LV.  F 


Ï34  HîSTOITlB 

grave  atqae  acerbum  erat  ,  si  omnet 
tequalîter  atque  in  commune  tolerarent. 

,,  Illud  indîgnius  ac  penalius  quod 
«mnium  onus  non  omnes  sustinent  , 
im<ni6  quôd  pauperculos  homines  tri- 
buta  diviium  preinunt  ,  et  indrniioret 
ferunt  sarcînas  fortiorum. 

Safyiani  de  Gubematîone  Deî ,  1684  , 
m -8  ;  lib.  5  ,  cap..  7  ,  pag.  106. 

(  la  capitale  de  son  empire  (481  ). 

paçe  17  ,  lignes  10  et  it  de  ce  volume. 

■j 
,,  (  d  )  Lorsque  les  officiers  de  l*em« 

p«reut  ,  laitfiècent    Mérovée  ,     et    les 

autres  rois > des   fr^ncS'    ,    maîtres     de' 

Joumay  ,  de  Cambray  ,  en    ua  moti 

de  la  partie  des  Gaules  renfermée  en* 

tre  le  Vahal ,  TOcéau  ,   et  la  Somme  , 

•t  que   ces  princes   ou    leurs     auteurs 

mvoient  occuppée'  vers    Pannée   quatre 

cens   quarante  -  cinq  ,    )e    crois  bien 

que  ce  fui  à  condition  q^ue  U  monar* 


t. 
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c^ie  romaine  en  conserveroit  toujouri 
Is  souveraineté, 

,,  On  aura  stipulé  que  nos  barbares* 
We  contenteroient  d^y  jouir  en  qualité 
de  tes  conFédérés  ,  d^une  portion  des* 
fonds  et  des  revenus  publics ,  t^uî  leur 
tien  droit  lieu  de  solde.  > 

,,  Je  m^imagine  donc  «  que  la  con* 
dition  de  la  partie  des  Gaules  ,  dont* 
il  s'agit  ici,  fut  alors  précisément  telle 
qu^eile  l^est  aujourd'hui  dans  là  même 
contrée  ,  la  condition  de  Fumes  ,  d'Y- 
pres  y  de  Ménin  et  de  Tournajr  ,  en 
conséquence  da  traité  de  Barrière  fait 
entre  l'empereur ,  d'un  coté  ,  et  le  rel 
d'Angleterre  ,  et  les  éUits*généraux  des 
provlaces*unîes  des  Pays-bas  de  l*autre  » 
en  171&  <  . 

^  Suivant  ce  traité  ,  la  souveraineté 
de  ces  quatre  villes  et  de  leur  districts  , 
appartient  bien  toujours  à  l*empereur 
en,  sa  qvialitë.de  chef,  de  la  maisop 
d'Autriche, 

Fa 
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I 

^  M«s  lèves  iMutes  4p«î»Mfi«ef  y  Ml 
le  droit  des  armef  ,  et  ceU*î  d«  «*f. 
ùAte  pajer  d'une  matiière  ou  d^une 
autre  ,  le«  son^uies  nécessaires  pour 
•utreteuîr  les  for  û(i  cation  s  et  les  trou- 
pes  q^u'elles.y  doivent  avoir  en  garni* 

4 

aon. 

• 

^,  Que  ser a- t-il  arrivé  dans  Tournay 
et  dans  les  autres  villes  des  Gaules  ^ 
O.ù  les  romains  a  voient  consenti  de 
gré  ou  de  force  ,  ^ue  les  francs  eussent 
dci  quartiers. 

^f  Oeit  que  duiram  les  troubles  sur- 
venus après  Itt  mort  de  Valesitiiiiea 
l\\  ,  nos  barbares  «e  sont  «rrogés,  dum 
ten  tontrées  Mmifr«ph^t  de  bancienne 
France  ,  tous  les  'droits  de  fai  souve- 
raineté ,  ou  89US  un  preteite ,  mx  aoai 
on  autve. 

M  Hien  n>st  fAtti  i%éAé  ,  qasRKd  «s 
a  le  droit  des  «rmes  dwMi  ma  pvys  , 
i|ne  éhy  usuvfer  4d»  aiiir«t  énm  4e 
•ouvëraineté. 


«t  n  aar»  falhi  îerer  des  sabf  ides  «if 
traorilittairef  daoi  quei<|ue  caf  argenc 

M  Le  moyen  dHmpofcr,  et  dViigdr 
des  taxes  avec  équité  et  avee  lé  |mMii|^ 
titude  reqoise ,  si  kôik  n*»  pMot  a  «è 
dévofîoD  tous  les  tribunaitt  ,  et  tous  lea 
mag^istrats ,  qui  peuvent  traverser  ea 
mille  manières  la  levée   des  deniers. 


«»  Lef  mit  («anct ,  ae  aérant  mùw 
•9  possession  de  nommer  Ica  officielle 
civils  ,  dans  la  présomptoon  qneceut 
qtt*ils  auroîeot  nommés,  serotent  con* 
firmes  par  le  préfet  do  prétoire  dco 
Gaules* 

n  Sur  le  refus  qu^il  aura  fait  do 
confirmer  quelqu'un  de  ce»  officiers  , 
on  se  sera  abstenu  de  lui  demander 
davantage  êoa  agrément  |  et  \e%  roia 
francs  aurout  iti stalle  en  leur  propre 
nom  tous  les  ofliciers  civîU  des  villea 
et  autres  lieux ,  où  ces  princes  avoient 
lenrs  quartiers. 

F  3 
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M  Enfin  tes  armes  «  comme  Ifi  clît 
Tacite  ,  attirent  si  bien  à  elles  toute 
I^autorité ,  qae  celui  qui  a  le  droit  ctes 
lirmes  dans,  quelque  lieu,  s*en  rend  le 
xérital^le^  souverain  insensiblement ,  et 
pour  ainsi  dire  ^  sans  y  pcnset. 

• 

«  Je  conclus  donc  que  Clovîs  ,  ëtoil 
légalement  revêtu  du  pouvoir  civil  et  du 
pouvoir  militaire  dans  son  royaume  , 
^ien  que  cet  état  fut  eiKore  ^  suivan 
le  droit  des  gens  ,  une  portion  du 
terrilQtre  de  hempire. 

M  Ce  royaume  étoit  -  il  étendu  ? 

it  Mon  sttitimeirt^ttq»*!!  cempenoit 

uniquement  le  Toumésis  ,  quelque* 
eutre»  pays  situés  entre  le  Tournésiê. 
et  le  Vahal  «  et  suivant  les  apparence» « 
la  portion  de  Vile  des  Eaiaves  «  que  les 
Salieiu  avoîent  occupée  dés  le  règne 
de  Tempereur  Constans  ,  et  dont  on  ne 
Voit  point  dans  l'histoire  que  les  romains 
\ss  aycnt  jamais  expulsés, 

«  U    est  vrai  ^u'^aoctta   aateo»  di% 
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cinquième  eu  (}è  snnétnë  «icclé  ne  noui 
dit-  exprç9»€i:|[ifnt  qu^elleê  :f¥Hèùî  •  les 
bornes  du,  rp^aume  qae  Çhîldéric  IsisMi 
en  moi^aïuà  son  £1% }  9U(Î4r:)e.  jn*»pf^ié 
sur  deux  r^is^ons  poiirr  er<4re  qufi 
retendi^e  d^cet^  éui  futi,trèi  fMlÎAey  l 

9t  La  première  de  •  ces  ^  raisdns  eiit'^ 
i]ae;  )m  >cités"  q^  ..xoa^ieiit  éfreti  le 
J^o^rnésis  «  létçiei^t  po3sçd#ef  par  dUsc» 
tres^rois,^  loi;s .  de^havèoeoiffoi  lie^lom 
a. la,  couronne,     .^.       ,  .  , 

.49  La  seeoftde  \»  ^c^mêt  que  nout  savons 
posîtiveiiieniqDele  nombre tles  francs, 
ft^^ts^id^.  ClfTfU^  étoit  engci^e  très- 
petit  la  seizîèn^   année  de  son  -règne. 

If  il  -convient  de  déduire  tous  ce^ 
{aits  et  toutef  ce&  miflons» 

'  M  Comnfie  Cbildéric  fut  enterré  i 
Tûumàjr  ,  oh  ne  sa uroU  douter  qu'à 
sa  mort  il' ne  fut  maître  de  cette  ville  • 
et  qu^il  ne  hait  laissée  à  son  Bis, 

H  Noiia  «avons  encore  que  Cloiis 
lui  •  ii»éilie  ty  liit  fà  résidence  ordiKlairo 

F4 
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M  SftmtOiiëil  é*«ôque  déRonen  ,  dan^ 
!•  «ipaième  sîédë  ^  dit  eti  parlant  à» 

fiMFaiai  M  toa  «mi  ,    aux    é^ê'chés  de 
^MHUiy  «f'-dè  Ne]r  ôir  ,  $pâ  feat  lori 

n  Iknïk    tMkfnem  ïh    tfonfêrèrenh 
À)  lUi  wrtèift^  ,  ^i  ii*^tôk  pa»  coapë- 

encore  la^pe  et  malgré  hd",  te  gl^ti-^ 
verneoieBt  •pîrknel'  de  Im  evptfale  du 
yeri;ii4udoi«^>  ei  de  Townaf  »  ^k  dafii^ 
let  ^ena^  i^vécédene  «aveu  été 'la  iriUé' 
rojiale. . 

(*  )  Hoc  tfgo  in«d«^  »  aurifieem  tà^tun^ 
detoosum  coastitueruat  Gustodeat  urJjïmia  et 
ipunicjpioru^n».  quorum  h«c  6unt  \oeai>uia. 

Véroaian^uepsis>  scilicet  €fym  est  urbs  Me«» 
tri^pôlis,  T<iimÀ;«ru^i<|u«  quondaw  £uit  regalie^ 
«ivita«« 
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n  Ov  e»  ^uct  iems  Tûurnay  %  -^t  -  x\ 
fvt  être  TÎUe  royale ,  la  ville  dans  ]a« 
quelle  te  roi  ^tt  peuple  ,  qui  ha  voit 
coiiquiMf  ,  fs^isoît  son  aéjoor  ordinaire 
Cl»  uf»  mot  une  vklle  capitale  ,  si  ce 
M'est  durant  le»  première»  années  du 
yègne  de  Ckovis  ,  et  sous  Childérsc  «  t% 
•oue  Mérovée  les  sircce^seur»  de  Clo*« 
dion ,  qiû  ,  counne  nous  l'avons  w  j^^ 
•^eu  élok  emparé  vers  l'a»  444« 

w  De»  que  Clovi»  «  eul  conqnî»  k»  cioH 
qiviènipe  »Bpnée  d«  «Qft  régne  ,  les  pajf» 
•ù  Sjagritts   *'éloit  cantonne. 

^,  Il  ht  se»  séjour  «rdinaire  àt  Soi»» 
son»  ,  et  il  continua  d'y  demeurer 
)(i9qt»*»ux  teitts  qitit  transporta^  le  siégr 
de  sj^  iiu>ua.rcbie  à.  Vvm  ^  wt  i^  et» 
lou)pur»  deiHe4»é  depui»* 

^^  Mous  parkieen»  de  ce»  « véneJiUMM! 
Jans  la  suite'. 

»f  £i»  eflPet  ^  apré»  qne  W»  G3ule9> 
curem  été  assii^ttiefr  à  la  Aion«rcltie- 
ts^XÊ^mm ,  tAU»  ies  aotres  francs- eurent 

F  s 
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longj'emt.  nne  cott»(^ratien'parficuH^*re' 
]^our  lefr  Fraiics  da  Touméus  ,  parce- 
^ue  ceux  •  ci  descendoieat  apparemment 
Àes  franes  ,  dont  Clovi»^  était  ivë  roi  , 
et  qut  lui  avoieiit  aide  à  faire  ses- 
f  reiiuères  c^K^uétes^. 

n-  Gii  regardoit  dowcators  le»  franc» 
^u  Tonrnësi»  ,  conyme  l'essain  \e  plu» 
noble  de  la  nation  ,  ccnnine  la  tribiv 
qui  avoMJetté  les  premiers  fouthemen#' 
delà  graqdeu*  Âe  1»  menarchi«, 

vt    Deux    franc»   da  Tournésis    (  *^  ) 
»}rant  une  cjiierellie  l^on  conire  l'autre 
la  reine  Fréd^egondie  ,  voulut  les  accor- 


t»  (  *'  )  firter  Tomnc&nces^  quoque  franco» 
noB  inediocris  di^crepaiio  ortn  t9fu 

^.  Ex  hoe  patentes  utri«is<]ue  inter  se  sa<- 
vient€S  à  FrcdeguDde  ,  regifia  plerumque 
arguebnnlur  ,  »t  relicta  inimicitia  concorde» 
fièrent  ,  ne  pertmacia  litis  in  Inajus  suBveEe^» 
rentar  scandai um»  ' 
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der  «lie -même  »   àunê   la    crainte  que 
leur  clcmêlés  ne  donnassent    lieu   à  de. 
gjrands  désordres  à  cause  des  partis^nj 
que  chacun  d'eux  trouveroit. 

,  n  Cet^e  princesse  ne  pouvant  point 
venir  à  bout  de  les. accorder  ,  elle  se 
p^orta  jusqu^à  les  faire  assassiner  delà 
manière  la  plus  barbare  ,  afin^  d*étein«.  ^ 
dre  rétincelle  qui  pouvoit  allumer  le 
feu;  mais  ce  meut  tre  Et  soulever  tout^, 
la  Champagne  où  elle  étoit  alors  »  et 
ce  nefut  poln^sans  peine  qu'elle  se  sauva. 

s9  On  peut  aussi  regarder  la   considé*  ; 
ration  qu^on  avoit  dans'  la    monarchie .  . 
pour  les  francs  du.  Tournésis  ,  ço^nie , 
une  des  causes  pour  lesquelles  sou#  la,a 
troisième  race  ,    la  cité    de    Tournay , 


i 

»  Commotus  autem  pro    hac  cousa  Cainpa- 

-  i_"       * 

iH?niÎ6  popnlus   ,  duin  moras  innectet  ,  et  tiscc 

suorum  ciepta  ouxiiio  ad  ''aliani   loconi  pro- 

peraTÎt, 

Gr.  Tur,  hist.  Hbro  decîmo  eap,  vîgcsimo 

sepiùao^ 


ilém«trrft'  siteiftlsé-  xtoiiMdfaiftiitenit'  i^ 
nos  fcifs-; 

^DaiTslô  t«n)tdifTa4bVnia«îo»  dédgrand»- 
fîefs  ,  tourmynitvt  une  régale  ^  c'ést-^ 
*re  ,  àne  ctïclavié,  q^uvi^îen  qae  située 
ato  milieu  du  terruôiTé  d^ua  Vti^sal^ 
|]%ittanr ,  i«r  rercmiitnssoh'  pouit  le: 
pouvoir  cJè  ce^  vtissa}  ,  m&iâ  relevait* 
Ttùërhfm  de  la  eoarc^mè,  etn^recevoïT^ 
dWcfftea- ordres -qpoe  ceux  àtk-  seigm:uir^ 
fè'zéral^ ,  cnt  du  roi.  '    • 

!♦  Tournay  n'a  dohe  'point'  peconnu* 
Iki^conitts  de  Handre  (•)  c^aelquetf  puis** 
9iCïiU  ({û*iis  aryent  été  ,  {.Bscj^u^ên  16^9  ,* 
ilile  Té  toif  Pi-ari^pï»  pi^imer  \è  céda* 
p*f  la'  paix  de  Caiîi^ra>r,  àrempereur" 
.€barles- Qaint' comte  d*   Flandre. 

n  pQur  revenir  au  royaume  auquel' 
CIbrit  succéda  ,  après  avoir  fîk  voir' 
^iu*il  ceuiprenoit  le  Tournésis^  et  ^i»' 
très-probable  uient 


{^y  NocM   a^ons-   Hé  montré   )a  fausseté'  dtff 
Ctlte  asseruon*ilt>  r;ti«bé  JDubos»  pIusieiArs  fgis 
éuift  Bcolcc  ouvrage  ^«Wb  Â^kj^eiailleufs* 


^ 
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%  s'^tl>nctbU  jusques'  dbni    hQe    des* 
llatave» ,  du  coté    du  septentrioa^  «   fai* 
so'nâ  t^oir  c|^e  des  trots   autres  cotés  il* 
Be  pouvcÂt  guère  s'étendre  ao  dftlà  de»* 
laites-  de  laïcité  de  Jauvnajp. 

y»  Du*  coté  de  rbrienl-,  le  Toufnésis< 
conBnoit  avec  la  cité  de  Tougjres  «  tt 
]^em-être  avec  celle^  de  Cologne  ».car  quû, 
peut  savoir  précisément  (|ueUes  étoienl^ 
alors  le»  limites  de-  ces  trois  cités*. 

M  Or  nous  savons*  par  l^histolre  qii#r 
ClovU  n'occupa  la^  cité  «Ue  Cologne- 
i|Q'api^s  'U  mort  de'  Sigcbert  ^  rei  àef^ 
ripuatres  arnvée-  au  plutôt  eu  i^amiéer 
5og. 

w  Quant  »  l'a  cité  dé  Tengres ,  Giré* 
goire  de  Tours-,  dit  en  termes  exprès^ 
^ue  CloWis  ,  ne  la  subjugua»  que  la  dix»> 
iéme  année  de  son  règne  ,  du  colé' 
éa  midi  ,.  le  yoyaume  de  Clevi»  ^  éNnK 
Wrné  pa«  cehii  de  Ragnacaire  ^uii 
•tBjMi  1&  silé  de  CamJbraiw 

ta  Mm»  «ettote  «aœrt'  ^pe  €lè«îftr  , 
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lorsqu'il  eut  affaire  contre  Syagrius  »  «n 
486 ,  nVtoit    point    le  maître  de  la  cité- 
de  Reims  ,  dont  le  diocèse  de  Laon  u^a- 
voit  pas  encore  été  démembré, 

M  Tenoît-il    quelque    chose    dans    Uf^ 
cité  de  Vermandois  ?    je  ^ignore. 

w  'Enfin  l'état  du  roi  Cararic  »  qu'on 
ne  '  sauroit  placer  ailleurs  qu'^entre 
lX)céan  et  l'Escaut  ,  devoit  bien  res- 
serrée  du  coté  de  l'occident  le  royau- 
me de  Clovis. 

19  D'ailleurs  on  verra  par  la  suite 
de  l'histoire  ,  que  ce  prince  conquit., 
et  qifil  ne  conquit  qu^^n  diflférens  teins 
tous  ceux  âes  pays  qu'il  laissa  unis  à  sa 
couronne  quand  il  fnourut ,  et  qui  ne 
sont  point  du  nombre  de  ceux  dont 
nous    avons    dit  qu'il  hérita. 

11  On  ne  sauroit  dire  que  j*aie  tort 
dj;  circonscrire  le  royaume  de  ce  prin- 
ce dans  des  bojrnes  aussi  étroites ,  que 
le  &0Qt  celles  que  }e  lui  ai  marquées* 
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«r  On  ne  ssKiroit  alléguer  que  ê*'A 
est  vrai  en  ui>  sens  ^ue  le  rojaume 
€l«  Clûvis  ëtoit  bonié  au  loumésis  ^ 
et  :V  cyielq5i«5  pa^s  alors  peu  habités^ 
îl  est  aussi  vrak  dans  un  autre  sen» 
i|ue  le  royaui'ae  fie  Clovis  étoit 
lieaueoup  plu«  étendu  ,  puisi^ue  le  ro» 
des  Ripuai^res ,  le  roi  <te  Cambrai ,  et 
les  autres  r^îs  francs  étoient  dépen- 
d»ns  àe  \uTt  ,  er  (jifib  poitroit  disposer 
de  leurs  ierce» ,  aiosi  ijne  des  siemie» 
propres^ 

n  Cette  supposition  qui  fa  H  de  tou» 
les  états  possédés  ak>r»  par  les  diffé- 
rentes trilsus  des.  Francs  ^  un  .aeul  e| 
même  eorps  d'état,  gouven^.par  le 
même  cbeF  suprênve  ,  en  un  mot  ^ 
un  seul  et  même  royaume  ,  »  cen- 
tribué  autant  qu'aucune  autre  erreur 
à  donner  une  fausse  idée  de  rétablis» 
•emem  de  notre  monarchie. 

^  Je  vais  donc  montrer  que  dans  lé 
li^ms  où  ClavU  succéda  au  roi  Chiidi^ 
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tic  9  !et  rots  ^es  différentes  (n!>QS  9^ 
kl  natTo»  des  frai>c»  étoient  in^épeiv 
duns  les  uns  des  autres  v  ^^^^  ^s  rm» 
^tt'on  vient  de  nomn>er  ,  étoient  bie» 
en  4&I  tes  alliés  ùg  Clovis  ,  mais  iW 
ttVtoienl  pas  ses  sujets ,  ni  même  pour 
j^arler  le  l»ngftge  des  siècles  poster  ktti» 
»t9  irarssaux. 

è'  Les  tribus  sar  lesfuelîes  ce»  pria* 
•es  rég^ncHent  ne  passèrent  sous  Iftdo» 
iKkinatioa  de  Clovis  >  ^V»  So^  ai» 
jphitot.  ,» 

Ce  fat  slttr»  setilement  ^He  ce  prioee^ 
^i  n^»vo>l  élè  fusqiies  itt  ^  ^\i»  de»« 
K>i«  des  francs  ,  devini  ras  de  lo«» 
1rs  francs ,  ou  roi  àes  fraoc»  sd>solu«»eiit» 

Voyei^  Dabos ,  vol.  s ,  jMtg^i^là  à  5i5.. 

(lescootestatioosque  les  romains) 
yuge  23t  «  /f'igiK»  6  «I  ;  liv  ce  i«éi2MNew. 

(  e  )  Par  roisiftins  l^oa  doU  eiuesdrt; 
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«f  dlÎMi  an»  wmmmuê  «  et  ^|ii 
mvoicDt  abondonné  le  «égîme  «M» 
mocienfiet  I019  gi^ulQifef. 

(itnpMÎdmi»  OU  droits  de  pëage)^ 

jMfr  2r4^  ,  iip^s  5  et  6  de  €•  vtAume. 

%9lf)j^^    injuUis    consueiudmibMê 

nwiier  insdttuis» 
W  Dé' ittjustîf  ^castenibuft  et  coniae- 
ocMrilcy  Vnstuulia  ,  Mcut  smit 
et^  telbnei  \m  mc^lîa  via  ,  iib^ 
lied  ifiqlia  .,  »ee  pâlot ,  née  poaf ,  née 
aliqtiid  taie  faertt,  tinde  cenjus  îust^ 
eugi  potfît  ,  vel  ubi  nabves  subUtf 
pontes  transire  aoleiit  «  f îve  i»  medi<> 
Bumuie  ,  ubi  nullum  obttaculum  ctt» 
«t  auferantur. 

Anti€|us   aulem  ad  noairam  «oti*^ 


M» 


Vayea  CapitutarSà  regum  frantùrum 
f0l,  premier  ^  m-Jolio^  1676  ,  ^ft.  786. 

(  Tournay  et  le  Tournésis  )• 

page  ^S^  ,  lîffte  %>  de  te  volume» 
•I  ('ir)  ClUtrecepautf  assiguatioa  dd 
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|>«rta9e  qu^il  entendait  faire  àr  Mttdânt« 
Judith  sa  lilie.  ^     . 

,,  Il  augmenta  grai>demenl  leslimT- 
^ea  du  pajs  de  Flandre  ,  lesquelles  pa^ 
ledit  partage  iij  voulut  être  exieuduf 
au  loing  de  la  mer  ,  jusques  -^  ,  saint 
Walery  inclusivement ,  et  dedans  pays 
aaloing  de  TEscaut  jusques  à  Verjiian* 
dois ,  ou  comme  autres  disent  jusquef 
à  la  rivière  d'Oise  ,  où  estoyent  conri« 
t>r1us  les  territoires  de  Courtrav  ,  Gand 
Thérouaue  »  Arras  et  Tonnêsis  ,  com- 
me j'ai  trouvé  par  aucun  anciens  es- 
cripis  ,  et  se  peut  véri6er  par  les  escli- 
aemens  (  •  )  qui  depuis  en  divers  tem» 
par  partages  «  mariages  ,  traités  de 
paix  ,  et  autrement  en  ont  été  faits  (  ••  ). 


.    »  (  *  )  Oî visions  f  partages* 

•  (  **  )  Oudeghersi  est  ici  d'accord  avec 
la  plupart  des  Annalistes. 

M  Nous   ne  citerons  qne  la   chronique  de 
Saint  Bavon  comme  la  rooias  cQnnue, 
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^,  Car  qaaut  .  à*  «aint  Waléyy  ,  la 
chronique  de  saint  Bénin  en  fait  plot 
d^ane  f'oia  mention  ,  el  ^igoamment 
au  passage  ,  par  lequel  elle  témoigne  , 
que  Ërnould  dit  le  vieil  ^  troisième  comte 
de  Flandre  ,  auroit  dudit  saint  Walèrj 
fait  transporter  au  monastère  de  stfint 
JBertin  les  corps  de  saint  Walery  et  de 


•  »  Caroitts  Calvtts  •  .  «  ^  •  Êsrll  eom  (  Baf« 
4uinuin  \  comit*iifc  Qt'Ffotldriaiii  in  pirpeluam 
|iflur«dHau«Bi  obtineret  f  et  omne*  Villas  citr& 
Somousm  fiiiviuHi  ,  ut  putù  Atrebainm  > 
Hetfdiouin  ,  Bapalinas  ,  Mpriaum  ,  Aieofa^  tt 
saactum   Audomaratn^ 

»  'Seron  nne  lettre  d'Hincmar  an  pontirè 
médiateur  ,  Charles  accorda  des  honneurs  & 
Baudoin. 

»  Comme  âoos^  n'avons  pas  Tacte  d'infect 
dation  du  comté'  de-  Flandre  ,  nous  igiVôrons 
quels  soBt  ,ces  honneurs  ^  à  noios  qu'il 
n'entende  par  là,  le  litre  de  comte  souveraiii 
Jifif^ditMFe,  substitué  &  celui  de  gouvcrneujf- 
ajaioviblcc  ' 


t4^  HtsTomE 

mint  Régnier  (  *  )  ,  et  que  Iftonne 
espace  après  EriuMiM  ,  dit  le  Jotne  , 
cinquième  comte  duiKt  Ffanidre  ,  «iirott 
a  la  requête  de  Haghe  Capet  lors  roi 
ée  France  ,  fait  reitituer  et  remettre 
îceux  corpf  saints  en  leor  premier  lieit* 
Voyez  jtnmales  de  Flandre  ,  pat 
d^Houdegketst^  tT^g  ;  r.  r,  p.  1^4  «  r^5. 

(  le»    bowgeiH^    de  Totimay  ) 
page  33 ,  l^gf^s  16  et  i')  de  €€  itohtme^ 

w  (  &  )  Si  tallîse  fieri  debeant  in  ▼îlB 
vUra  quadragiatas  libraf  secundùm 
râlenuam  cujos  hominis  qui  habet  ^ 
accipi  débet,  id  quod  exccdit  quadr»- 
gintas  libras  si  tumma  tallias  non 
escedat  quadragintai  bbras  «  ad  arbw 
tiium  proboruin  v'iroruin  trille  impo» 
uetur. 

MHaoc  autem  tallîam  coIUgere  deben» 
legtiimi    viri    parochiarum  ,   qui    ncc 


«»(*](  Eiquier.  )  Meyerus  atiriboc  cettr 
traiulatioD  à  Uaudoia  le   Chauve. 
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«IMI  tealHiii  ,  n^  jaralî  «  «am  tU,, 
MS  jurati  fi  tuât  in  parocbîâ^  et  omnet 
aeabiaî  pariter  parochia;  numerus  au- 
leoi  colligendutn  taliiam  ,  scilicet  inter 
legitimos  homines  et  scabinos  et  juratoa 
4ebeat  esie  vi^ioii  de  quâvis  parochiâ* 

99  Quatuor  liomînet  qui  nec  suiit 
jurati  9  scabini  ,  debent  talliam  ctis« 
lodire.  ,, 

Voyez  Cet  ouvrage ,  vol.  g ,  pag.  io3. 

(  tous  les  villages  de  ce  .pays  ). 
page  36^  lignes  iS  et  iGdece  vohane. 

,,  (  î  )  Comment  on  doit  asseoir  la 
taille  è»  villet  notre  sire  le  roi. 

),  Il  'porte  j  quHl  sera  ëla  trente  ou 
quarante  hommes  «  ou  plu«  ou  moins  » 
liOttt  «t  loysMix  ,  par  le  oonteil  det 
pâtres  ,  des  asitres  homfiie8.de  religioti» 
ensemble  de^  bourgeois  jet  autres  pn»« 
4?hoiiimei  ,  selon  la  .q^iaUié  et  la 
grandeur  des  villes  ;  -que  ceux  qiM 
jcrfioi  ainsi  clos  feront   «esmenl  d^ 
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choisir ,  parmi  eux  ,  ou  dtni  le  rett# 
de  la  communauté  ,  les  douze  phit 
capables  d*as5eoir  ladite  taille  ;  que  cet 
douze  feront  pareillement  serment  que 
bien  et  léaumeut  ils  asseoiront  ladite 
uille  ^et  n'épargneront  nul  ,  ni  ne 
grèveront  nul  par  haine  ou  par  amour  , 
eu  par  prière  ,  ou  par  crainte  ,  ou  par 
quelque  autre  manière  que  ce  soit  ;  ils 
asseoiront  la  taille  à  leur  volonté  la 
livre  égaument ,  et  la  valeur  des  choses 
meubles  en  l'assise  devant  ladite  taille,,. 
Voyez  Répertoire  universel  de  juriS'*. 
prudence  ,  ih-8.  voL  6e  ,  pag,  ^ab, 

(  romaines,  sous  Caracalla  ). 

page  5o  ,  lignes ^  6  et -j  de  ce  volume» 

(  k  )  Le  sort  des  romains  et  des 
provinces  soumises  à  leur  vaste  empire  , 
quant  au  mode  et  à  la  quotité  des 
impositions  étoit   di fièrent. 

Elles  se  percevoient  à  Rome  ,  sur 
les  déclarations  que  dévoient  faire  de 
leurs   propriétés  ,   esclaves  ,  chunips* 
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vjg^Ules  «entre  les  mains  du  ceuleur* 

Les  italiens  en  ëtoient  plus  Frappés" 
que  1er  romanis  ,  et  les  province» 
romaines  ,  davantage  que  les  ifaliejn  , 
il*oiiest  venu  qu^on'appeltoitles  Gaules  ,' 
tributaires  du;  peuple  ik>aMiîfi  ;  de  ce 
qa^ils  lui  payoient  'le  tribut  design^ *»i^r 
le  sënatus  conimhe  ,  émané  sur  la  pro- 
position de  l*empereur  ,  et  levé  par  les 
censeurs  provinciaux  établis  dans  cha- 
que, cité  ,  (  comme  Tournay  )  ,  par 
le  président  de  la  province  qu'ion  appel- 
loit  diocèse. 

• 

Les  romains  divisèrent  les  Gaules  en 
x^  province^  ;  chaque  province  subdi- 
visée en  cités  ou  districts  «  «ppellée  en 
latin  cWitas  %  qui  avoi^t  (comme  Tournay 
capitale  delà  Belgique- seconde)  un  sénat, 
dont  la  jurîsdiction  s'étendoit  sur  toutes, 
les  contrées ,  cantons  ,  dits  lors  p<;igi  y 
qui  rassemblés  et  réunis  ,  compospient 
le  territoire  ,de  la  cité  ,.  ainsi  pagus 
clttonensis  in  pahulâ  ,  (  Saint  Amand 


.  ■  -  .  i 
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^ivitas  Tornacensis  ,  .cii{iit|*k'  4e  îlft 
provlucç  Belgi<][ue*secon^^  Aommeoit* 
le_  voie  de!  la  carl;e  et  de  U  iietijce  Aftu 
Oaul«5  <,  rédigée  aU'C^mii&eiaef^meiit-difc 
cinquième  siède  v  ^t  pifrU(^  .pftrlc! 
savant  père  Sirinond. 

Chaque  père  defamiHe,devoît  y  donner 
tous  les  ans  le  dénombrement  exact  de 
ses  meubles  et  immeubles,  de  leur  natare» 
étendue  ,  tenans  et  aboutissais  ,  leur* 
situation ,  dans  quelle  province  (  civîuxs  ) 
et  dans  quelle  contrée  (  pagus  }. 

Si  c*etoit  des  terres  labourables  ,  il 
devoit  déclarer  combien  la  récolte  avoic 
produit  depuis'  lo  aus  ,  de  même  si 
«''ëtoient  des  prairies,i^emdei  vignota^les, 

-Combien  chaque  arpent  avoit  de  céps, 
si  c'étoient  des  pâtures  ou  des  l^ois  , 
idem  ,  si  des  arbres  ftuitiers  étoient 
inorts ,  ou  renversés 

Le  tribut  4n  vinglièjne  du  produit  19 
.yercevçu   sur  ses   déclaVations  »  et  I9 

•upcrindictioD  t 
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9|9rp4rîpcUç.tioii  , .  (  tribut  «dclkiçiuie)  ^^ 
«ur  ces  bases. 

Le  père  de  famille  (Revoit .  désigner 
l'âge»  la^  prolei^s^pn  «t  la  oaticHi  (^c,f^e,8 
esclavi^s^ 

L^on  accordoît  des  dégrèvêmens  à 
deux  qui  éprocrvôîent  des  pertes  par  les 
intempéries  de  baîr  dans  leur  récûke  i 
ou  la  mortalité  danâ. leurs  esdaves.     ' 

JLa  loi  4  «  aM  digesjtie  de  censibus ,  pQrt^ 
eii<2i7>  dës^ne  très.- ç;i(açtemeDt  commeiat 
ks  ceQseurj  provîociiMix  rédigeoient  le 
cadastre ,  4e ,  çb  aqne  9té  et  de .  çb acu^ç 
de9  CQQtrées  des  provipqçs^gai^o^es. 

w  Forma .  censuaii  çaiectur  »  int  agrî 
aVe  jo  jceasfijn  .BeCauuatair  .«  if^mff^ 
fundi  cujusque  ^  et  in  qua  cirUi^te  ,  «c 
tviifi  pago  sit  >.et  quos  d^os  vicmos 
proximos  babeat:  et  (  id  )  ,aïïyum  quçA 
in  decjem  annos  proxinios  sat.um  erit  $ 
quot  jvigeEum  sit  :  vineà  y  qu'bt  vite» 
faabeat  :  o/iVa  quot  jugerum  ,  et  qupt 

Tom,  Lr.      •  '  '         G    ".■ 
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arbores  habeat  :  pratum  «  quod  intra' 
decem   annos   proxiinov    sectiiin    erit  « 
quot  jugerum  :  pascua  ,  (jaot  jugerum 
esse   videantur  :    iteih  silvœ  tœduœ  : 
omnia  ipse  ,  qui  defert ,  sestimet. 

w  $.  I.  Illam  acquitatem  débet  ad mÎK 
tere  cen^itor ,  ut  officio  ejas  coi;igruat , 
releva  ri  eum  ,  qui  in  publicis  tabulia 
delato  modo  fruicertis  ex  causis  non  posait. 
Quaré,'et  si  agrî  portio  chasmate(^o\xKTt) 
i>enerit,  debebir  per  censitorem  rele- 
vari.  Si  vites  inortuse  sint,  vel  arbores 
aruerint '.iniquuin  ,  eum  nwnerum  inserî 
censui.  Quod  si  exciderît  arbores,  ?el 
Tites    t    nihiloiiiinas    eum     numerum 
proBtè^i  jubetur ,.  qui  fuit  census  tem- 
pore  :  nisi  causant  excidendi  censuoH 
probabii* 

M  S.  2.  Is  vero,  qui  agrum  in  alîa 
cîvitate  habet ,  in  ea  civitate  proBteri 
débet  ,  in  quâ  ager  est  :  agri  enim 
tributum  in  eam  civitatem  débet  lêvare  p 
in  cujus  territorio  possidetur. 
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'  «•  $.3.  Quanqnsin  in  quibutdam  bene* 
ficia  personis  data  iinmunitatîs  com 
persona  e^itinguantur  :-  tainen  eu  m 
generaliter  locis  y  aut  cum  cîvitalibits 
immuDÎtas  sic  data  videtur  »  ut  ad 
posteroa  tranamittatur. 

«f  S.  4*  Si  9  cum  ego  fundum  possîde- 
rem  •  professus  8Îm  ,  petitor  autem  ejui 
non  fuerit  professas  «  actionem  illi 
manere  placet. 

M  S-  5.  In    servis    deferendis.  obser*. 
vandum  est  ,   ut  et  nationes  eorum  , 
et  setates  %  et  oflicia  ,  et  artificia  spe- 
cialiter  deferantur. 

f%  $.  6.  Lacus  quoque  piscatorîos  ,  et 
portas  in  ceiisum  dominas  débet, 
déferre. 

*•  S.  7.  Salina  si  quse  sunt  iiiprepdils 
et  ipsœ  in  censom  deferend»  sunt. 

w  ç.  8.  Si  qais  inquiplinum  ,  vel  colo'  / 
.  num    non    fuerit    professus  ,    irinculif 
censualibus  tenelur. 

G  a 
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M  s.  9*  Qttffe  p0st  e«nfliim  edi^am 
n«ta  .s  aut  postea  quitsita  sint  ,  iiurà 
fiiiem  operii  coiisuinmati  profeAsionibus 
edi  possunt. 

«  S.  lo.  8i  quk  v<«niam  petîerit  ,  ut 
censum  sibi  einciiidlàre  permittatur  , 
deinde  post  hoc  iinpetratutn  cognove- 
rit  se  non  debuisse  hoc  petere  ,  quia 
Tes  emendationeih  non  desiderabat  : 
nullum  ejus  prxjudicium  ex  eo ,  quod 
petiit  f    ut    censum    emendaret  ,  fore 

Lorsque  Clovîs  ,  s^empara  de  Tocirnay 
et  du  Tournésis  ,  il  laissa  sub^sister  le 
cadastre  et  les  impositions  romaines  ; 
sté  successeurs  ,  Clotaire  et  Ghilpéric 
suivirent îa  même  marche  ;  mais  ce. 
dernier  les  augmenta  tellement  à  Tour-* 
nny  et  dan^  le  T<mrnesis  ,  que  t:haq«ie 
arpent  de  vigne  pajoit  une  barrique  de 
▼kl  et  chaque  tête  ^'«iobve  ^  une  cer- 
taine somme. 

Se»  sujets  rebutés,  «ilM»4(»iiiéfeai«kiur. 
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pot ses«îont  ;  Fredegondë  sr  femme  jetta 
su   feu  lès  ca<ki9tret  desromftins^ 

Depuis-  cette  époque- les  trîtettciu^on 
appella  taille^Auonaicqift  siècle.  ius.q^^eii 
i-jgo,  (  loi  du  premier  décembre  1790  )  « 
qu^ils  furent  nommés  impositions  »  et 
odatpîbutions  ,  furent  levés  en  France 
avec  peu   de  proportion  '  équitable* 

L^àction  de  Fredegonde  fut  une  perte 
irréparable ,  pour  la  proportion  naturelle 
et  impartiale  à  observer  dans  l'assiette 
des  impositions  en  Belgique,  le  cahier  ou 
cadastre  de  1601  (  *  )  $  ordonné  par  les 


(  *  )  11  paroit  cependant  qu'il  re«ta  qoeU 

que»  traces  4b  ces  rôles    d'icnpotitioas  brùUs 

▼ers  l'an  576  ,   par.   Fredfgonde  ,  focnnie  de 

•Cliilpéric  ,  car  voici  ce  qu'en  dit  Grégoira  <le 

Tours  :  • 

»  he  roi  Chilpëric  ordonna  que  dans  tous 
se»  éxaié  ,  îl  fut  dres»ë  une  nouvelle  descrip- 
tion ,  et  que  les  taxes  y  fussent  ensuite 
imposées  sur  un  pied  plus  haut,  que  celui  sur 
lequel  on  s'étoit  réglé  dans  les  cadastres 
yréc^dens. 

G  5 


iSî  Histoire 

archidact  Albert  et  Isabelle  ,  dant  la 
Belgique  ,  n*a  pu  remplacer  satitfac* 
toirement   celui  des  roinaios. 

Le     ministère    françoîs     a    ordonne 


»  Cela  fut  couse  que  plusieur»  de  set  sujets 
abandonnéTent  leurs  biens  pour  se  retirer  dans 
les  autres  partages,  (pays)  aimant  mieux  y  vivre 
dans  la  condition  d'étrangers  ,  que  d'être 
exposés  dans  la  ciié  dont  ils  ëtoicnt  citoyen», 
à  des  conirainlea  dures  et  inévitables. 

M  En  effet ,  suivant  le  pied  sur  lequel  on 
ê'étoit  règle  en  asseyant  les  taxes  ,  en  c©n- 
fëqucnce  de  la  nouvelle  description  ,  celui 
qui  possëdoit  une  vigne  en  toute  propriété  ,  se 
tronvoittaxé  à  un  tonneau  de  fin  par  arpent  » 
et  il  étoit  encore  comme  impossible  que  les 
contribuables  acquitassent  les  autres  charges 
mises   sur  les  terres. 

«  D'ailleurs  ,ce  qui  éioil  demandé  &  raison 
de  chaque  serf  éloit  excessif:  ûussiles  habi- 
tons du  Limousin  ,  qui  étoient  réduits  aa 
désespoir  par  ces  imposition»  exorbitantes  , 
ayant  été  assemblé»  le  premier  jour  de  mars 
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sagemept  la  confection  ;.d*an  nou?ea|i 
cadastre  pour  tout  Tempire  »  et  pour 
les  FraU  àe  la  confection  ,  l^oa  paye 
dans    tout    Tempire.    ^    un    tren^èine 


pdr  un  officier  des  finances  n<«niiné  Marcus  , 
qui  nvoit  pris  b  commi8^ion  d'ëtublir  le  nou- 
veau cadastre  dam  le  pays  ,  ils  voulurent  le 
mettre  en  pièces,  ce  qu'ils  nuroient  exccuié,  »i 
Tcvéque  t'erreolua  ne  Teûl  tait  sauver. 

*.  Cependant  on  ne  pût  empêcher  le  peuple 
de  se  stti«ir  des  Registres  de  la  nouvelle  des- 
•  eripiioa,  et  de  les  biûler.  {   Hv.  5.  chap.  ag. 
<Jr*g.  de  Tour*  ). 

Voici  le  second  passage  «  Sur  la  réquîsitNMi 
,ée  Maro«iu«  évèque  '  de  PoUi«rt  ,  le  rot 
^Childcbert  le^e^ine  y  envoya  Florenûus,  maire 

du- palais  y  aiec  la  commission  de  taire  ,  à  la 
,  «lescriptiofi^  sutvapt  laquelle  le,  tribut  avoit  M 
.  |Mjé  «ous  le  régne  de  Sigebert  son  père  »  tous 
^les  changeniens qu'il  conviendroit ,  à  caase  dee 

«nutotions    survennts    dans     le    pays     depuU 

qu'elle  avoic  ëié  dressée  ;  en  eftet  depuis  ce 

^lemi-Ià  pliuieucf  chefs  de  famille  qui  portoieat 
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teil  bâsëâ ,  d'a^rèft  lesquelles  I»on  y 
ti^àirteiNe  ëur  lek  histrùcUons  dii  minis- 
■ttfe  de  l'intérieur^  aèkit  sagement   et 


une  gronde  partie  du  tribut   public  ,  ëtoieni 

<îècédé«,  et   leur   cotte  part  te   trou^oit  être 

reitiinbée  sur  des  veuves  ,  sur  des  orphelins  et 

•#«r  d'autres  personnes  qui  avoient  besoin  d'être 

soulaf»êes. 

«•  Lès  commissaires  après  avoir  examiné  sûr 
ks  lieux  rêtat  des  choses  ,  toulagêreiit  lee 
jpauvres,  et  répartirent  les  souiinet  auxqnelUt 
se  «nontoient  Ips  diminutions  fiâtes  à  ceecettts 
parts  sur  des  contrihual^tet  qui',  suàva»!  tte 
règles  de  l'équité ,  dévoient  pajer  une  portioa 
d#  iit)et.« 

11  peroît  qtt'eH  quelq«ies  provinces   de  hi 

France  ,  l'on  aveit  conservé  le  cadastre  des 

«ooiaiQs»ce  qui  resoltedescopitulaireseiordon- 

»sajDeêde864,fa^$,  ,5o6,  i56o,i57a,  iSpa. 

Les  italteas  reiâonnenl  encore  aufonrdifoi 

J«nraceas«menti,qu«soaK  les  cadastre!  rédigés 

*par  ordre   des  eropereare  romains. 

En  1699,  l*ini«idantdu  dauphinéDouchn, 
.fit  renouveiler  ie  cadastre  de  cette  province! 
il  est  bien  tiavaillé. 
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«proFondéittetU  méditées  ,  soui  le  rappon 
àclsÊL  topographie  y  de  la  contigaration  , 
•de  l'étendue  des-  aboiM»  et  teaaas ,  ée 
la  nature  et  Êertilité  du  terroir  i  et  de  «^ 


L'Uiniorlel  Colbert  fit  dresser  au 
dix-5ep4iéme  siècle  ,  celui  de  la  gënéralilë  de 
^lontauban  ,  qu'il  ne  pût  cependant  parvenir 
4    ëiablir  pour  toute  la  France. 

Cesl  un  chef  d*œuvre  de  précision  ,  la 
France  en  1769  ,  fit  rédiger  celui  dé  Corse  » 
il  est  regardé  comme  très* exact. 

Ln  Giiycnnç  avoit  aussi  son  cadastre,  Louts 
XV  ,  par  ordonnance  du  «5  novembre  176^, 
mit  à  exécution  partielle, le  projet  déjà  conçiu 
•«Q  son  conseil  d'état  en  1760.  d'un  cadastra 
général  de  la  France  ,  maisiliie  put  avoîrson 
exécution  par  les  oppositions  et  iotriguei 
des  parletnens. 

Ce  projet  est  nu  chef  -  d*oeuvTe  » 
l'on  y  voit  les  mêmes  vues  à  peu  près ,  rcrrîi- 
cées  dans  Parrélé  (fu  ministre  des  finances  du 
premier  décembre  1807  y  sur  le  cadastre. 

Voyez  T^pcrtoirç  unwersei  de  jurîsprt^ 
é€ncç  ,  rix-8t°  y  voit  7  ,  pages  ()v)  i/iclus  i^j^* 

G  5 


i56  Histoire 

claMÎficalion,  et  an  fermpge  ,1e  nom  âil 
propriétaire  ,  de  i 'oc  eu  peur  ,  (e  numéro 
.de  la  section  du  cadastre ,  et  le  n^m  dtt 

.village  (  villa  décurie  )  celai  du  canton 
(  pagus  )  de  Tarronclissement  (  oppi^ 
dium  )  du  département  (  ewitas  )  • 

Les  propriétaires  doivent  y  être  dé» 
signés  et  sont  insinués  de  ce  bulletin 
pour  y  faire  leurs  observations  dans  le 
terme  prétigé  d^un  mois  ,  diaprés  le 
décret  impérial  et  Mnstruetion  de  soii 
excellence  le  ministre  des  tinauces  dtt 
premier  décembre   1807   (  *  )• 

,(*  )  Département  de  la  Lys.  Arrondissement 
de  Courtray^  Canton  de  Ménin,  Comwunm 
de  Ménin. 

EXTRAIT 

De  r instruction  du  Ministre  des  Finances 

du  premier  décembre  1807, 

Article  a3.  Le  maire  fait  distribuer  lei  hnlîe* 

tins  des  propriétés  à   tous  les    propriémire^  , 

avec  invitation  de  le«  examiner  et  de  les  lui 

envoyer  ,  en   joigoant     ienri  observalions  ^ 

•'il  y  a  lîeu. 
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Aa  surplus  les  terres  dans  chaquo 
village  cadastré  ^  sont  reprises  sout 
la  première  ,  seconde ■  ,  troisième 
clause  ,    Ton    cumule     les     prix     des 


«>  Article  24*  ^^^  propriétaires ,  leurs  fer-t 
iniers  ou  représentaDs  ,  ont  un  mois  pour 
examiner  leurs  bulletins  et  les  renvoyer  avec 
leur  adhésion ,  ou  leurs  réclamation^  s'ils  en 
ont  à  formel*. 

1»  Article  26.  S'il  j  a  des  réclamations  |  la 
Préfet  charge  l'ingénieur -Térificatettr  de 
s'iMsurer  d'abord  si  l'objet  de  la  réctamatioa 
ne  provient  pas  d'une  erreur  de  calcul» 

«Dans  le 'cas  contraiie  ,  le  réclamant  peut 
requérir  le  réarpenlaji;e  par  un  autre  géomètre 
ou  arpenteur,  ft  ses  frais  y  si  sa  réclamation  ne 
se  trouve  pas  fondée  ;  aux  ^ai»  du  géomètre 
qui  a  levé  le  plan  ,  si  l'erreur  provient  de 
son  fuit.  Il  est  dresié  procès  verbal  de  cette 

r  *  * 

opération. 

Le  4  Novembre  iÇog. 

»  A  MonAenr  Hover4ant  ^  ex->Iégislateui^ , 
propriétaire . ei  rentier ,  demeurant  â  Tourna^. 

'  ^»  J0  v^uè  erwoie'f  Monsieur  ^  le  iabieaà 
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.'•pm  5e  hviut  Aè  c^baqufe  cïàsse ,  ^dnt  uKi 
terme  moyen  <lan«  ebacune  des  classe» 
'pour  fiiter  It  prix  appro7(im«)m  cle  letrr 
iefmage   etf  te  venu  i'aiie  à  i'i»terveiW 


de  touics  les  propriétés  qui  sont  portées  foui 
votre  nom  ,  dans  le  cadastre  parcellaire  da 
la  commune  de   Menin  ,   et  la  confenanc^r 
reconnue  à  efiacune  de  ces  propriétés  par 
V  arpentage. 

»  Je  vous  ins^itto  à  examiner  si  te  nMeam 
i^rèsetUe  io%Ues  vos  propriétés-  tt  leurs  vérim 
tables,  eontenances, 

»  Dans  le  cas  ok  vous  reconnaîtriez  déf 
erreurs ,  soitdanslt  nombre  ou  ladésie^rtalionf 
rfeA  propriétés  ,  soit  dans  tes  contenances  ^ 
je  vous  prie  de  'mettre  vos  observations  à  ta 
suite  de  chaque  article  qui  vous  en  paraitraif 
susceptible» 

•  Jl  importe   à  ta    conservation  de   vof 

ifiter/is  ,  que  tous  vos  Biens  soient  exacte» 

ment  portés  dans   le  pian .  parcmllaire  ;  oe 

motif  votis  portera  tans  dout€  à  r€Hf€ttr€  à 
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iRon  cla    ccHiirôIeur   et  întpecteitr  de» 
contributions. 

Cette  ope'ratimi  est  admirable  ,  elle 
obviera  ,  lorsqu'elle  tera  achevée  ,  sou» 


Monsieur  ie  Maire  de  la  commune ,  dans  le 

* 

dclai  (Vun  mois  ,  qui  expirera  le  ao  décem-' 
hre  prochain  ,  le  présent  tableau  avec  vos 
observations  et  signé  tte  vous. 

»  Les  erreurs  de  noms  «  prénoms  ou  de 
calculs  qiàe  vou»  auriez  pu  remaryi*er  , 
Seront  corrigées  aussitôt  que  ce  kuUetin  /»# 
sera  parvenu.  Si  votre  réclamation  porte 
sur  des  contenances  que  vous  croiriez  n^avoir 
point  été  bien  mesurées  ,  vous  aurez  le  droit 
de  demander  le  rearpentage  ,  ojfant  d'en 
.payer  les  frais  si  la  teclumation  n^est  pas 
fondée» 

jr  Je  crois  nécessaire  de  vous  faire  ohser^ 
ver  f  "à  cet  égard  ,  qu*il  est  accorde  aux 
géomètres  ^ par  l* article  \ide  lUnstruction  ^ 
une  latitude  d*un  cinquantième  pour  le 
calcul  des  superficies  ,  et  que  votre   réclà" 

mkOÎea  ne  sen^if  poùit  ^f^eepiibU  d^tre 
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le  laps  <Ie  quelques  années,  aux. incofL* 
véniens  de  la  mauvaise  ou  inégale  ré* 
partition  sur  les  départemens  ,  de  ceux» 
ci  sur  les  àrrondissemens  et  de  ces  der- 


adtuisef  si  elle  portait  une  différence  moin» 
dre  d'un  cinquantième, 

n.J'ai  l'honneur  de  vous  salacr. 
»  L'ingénieur^i^érificateur  du  cadastre*  , 

DUMAR. 

•  Varpent  métrique ,  ¥aut  1 1^9  verges  » 
1779  10  nitlUèmes  de  verges» 

t»  La  perche  métrique  ,  vaut  11  pieds  » 
arjiy  10  millièmes  de  pieds. 

»  W.®  I.  Section  A,  N.®  provisoire  du 
pian  y  5 16.  Une  terre  copt^oant  A  hectares  44 
ares  64  centiares.  Occuppëe  par  JcaQ-Pierre 
P^l. 

H  Total  des  contenances ,  3  hectares  44  ^^^^ 
64   centiares. 

»  Revenant  en  mesnres  de  la  commune  à 
I   bonuier  ix  rents   6a  verges* 

^  Je  soussigné  «  ProprUtaire  de  /n 
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hietê  BUT  les  villes  ,  bourgs  et  YÎnaget. 

Cette  opération  qui  donneàchaquepièce 

de  terres  d'un  village    un    numéro    »tt 

cadastre,  sera  pour  l'avenir  one  garantie 


commune  de  Ménin ,  déclare  le  préieni 
état  exact  et  conforme  aux  propriétés 
que  je  possède  ,  sauf  les  observations 
que  j'y  ai  ajoutées. 


lé 


Que  l'on  compare  l'instruction  du  roÎDisIre 
4es  finances  du  premier  octobre  1807  ,  cob- 
ccrnant  le  cadastre  et  ia  loi  4  f  ^**  digeste  de 
cênsilfus  ,  et  l'on  se  convaincra  que  les 
romains  enteiid<»cnt  aussi  très-bien  la  partie 
administratÎTC  des  impositions. 

Cependant  je  n'entends  pas,  par  cette  réfle- 
aions  vouloir  atténuer  les  grands  talent  du 
Woial^re  iran$ois  en  géûétiU 
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tt  un  titre*  pour  les  propriétairet  ^  omM 

ù  Vciendae    et  à    la    situatiou  de  leur 

propriélé  ^    et    rupération    devieudca^ 

.|^tri«>i«  f  «i    après  avoir    enteadu    les 


lit  f^rand  Ffédëi'lc  dans  ses  pensées  ohê^wyp 
que  la  i^ViiDce  eut  presque  toujours  un 
excellent  ministère  ,  j*ai  été  en  oiéine  de 
vcriHcr  la  vérité  de  cette  assertion  pendant 
les  trois  années  1797  ,  179s  ,  1799 ,  q\»e 
j'ctcis  législateur  à  Paris  ,  cù  par  état  je  vis 
tous  les  nitnibtres  et  leurs  chefs  et  sous  chets 
de  division  ,  et  malgré  l'interrègne  moinMhtané 
dans  les  sciences  et  les  arts ,  causé  par  les  phases 
nébuleuses  de  la  révolution  y  Je  vis  partout 
dts  chefs  instruits  ,  saisissant  U'és* 
I)it;n  l'état  d'une  question  y  la  résolvait 
ordinairement  avec  sogesse  ,  précision,  laconis^ 
me»  et  impartialité,  Frédéric  le  Grand  ,  en 
p.iriaat  du  miaistèt^e  François  ,  s'exprime  th 
ces  termes  ;  . 

«  Sully  Colbtrt  Law  9  Machault  ^  e^«  ^' 

f  Quels  honiines?   entr?-ei4x  ^  il  n^y  a  "èk 
que  des  coutrôleurs-généraux ,  il  est  aisé  âi  un 
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tkrtf)piAtftflfIref8^  ^6n  dësignoittés  «Bouts  ot 
tenant,  en  s^pécîKant  à  quelle  pièce  numé- 
rotée et  sectidnnë'ô ,  appartiennent  les 
fotsetr   hayureg  ,  clôtures  »  murailles  , 


ifc 


>^^ 


prince  de  remplir  un  titre  ,  mais  mal  aisé  de 
remplir  une  plaer. 

»  Dans  une  minate  il  y  nnfst  de*  miUîor* 
d'hommes  àexpédieasy  eo  yingtannéca  il  »e 
te  trouvera  pss  un  miaistr-e  «>• 

Voye»  l'oavrage  Jfûtîtu'ë  :  Mes  pensées  par 
Frédéric  le  Grand ,  roi  de  Prusse  ;  in^^é^  » 
page  56  »  J  6t}, 

Ltitifs'XV'  sVxprime  sur  son  mlatstre  d«a 
inulces  l'^MiichauU,  eâ  ces  termes ,  apris  une 
confértnoe  atec  lui,   il  dit  à  oe  monarque  î 

m  Sire  I U  faudra  fei^e  agir  de  grands  ressorts 
»  pour sooteiiîr  U  pèidadel»  guerre  (  1756); 
»  j'ai  combiad  l'ëtat  de  vos    finances  ,  elles 

•  ne  fftrodaréat  des  ressources  pour  4  ans ,  ai 
«<  k  k  fi« ,  de  ce  terme  là  ,  la  paix  n'est  pas 

•  (aile  t  les  campagnes  ne  pourront  continuer 
»  i|ue  par  des  impôts  accablan»  pour  vos  pett« 
»  pies. 
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étangs^ pîgnous  ,  cpulaiis  d^eaa,  en  obli- 
geant les  propriétaires  de  déclarer.deaeii 
a  ans  au  moins  au  bureau  du  contrôleu;r 
des  impositions  I  le»  variations  d^abouts 


.  <t  Lodls  XV  enchanté  de  pouvoir  respirer 
M  peaJant4  ans  ,  vint  chez  MadamQ  de  Fom- 
m  padour  ,  et  lui  dit  qu^it  venoit  de  s'entre- 
e»  tenir  avec  le  ministre  le  plus  honnête  de  la 
.%  France  «car  je  doi«  oppeler  de  ce  nom'  , 
n  ajouta  't'il ,  oe4ut  qui  a  assez  de  probité  podr 
»  parler  avec  franchise  &  son  priace*. 

Machaalt  donna  sa  démission  la  inêmeannéey 
1730»  ses  successeurs  soutinrent  àvccviguenr, 
le  poids  pénible  du  gotiTernement  notamnifDt  » 
Maupéou  et  Terray  ,  jusqu'en  août  1774» 
qu'ils  furent  renvoyés*  , 

«     La  guerre  dura  jusqa'en.  176S  1  recommença 
'  en   1777  et  iioit  en  1785*    ^       «    •     .  * 

Les  ministres  successeurs deMachanh  »  pour- 
vurent au  vuide  de  la  recette  causée  par  les 
.dépenses  eitraordinaires  »  par  des  eraprants- , 
qui  en.  1787  9  montoâeat  &    1790    aaittioBt'» 
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et  tenant  diminations ,  augmentatipas 
ou  réunions  de  leurs  parties  cadastrée! 
et  numérotées. 

La  loi  ^  9    au    digeste  de  censïbus\ 


dont  53o  millions  sous  IVeker  ,  et  le  restant 
sous  Catonne  ,  ce  qui  amena  le  déficit  et  i'as« 
senihlée  des  notables    en  17S7   ,    qai  -refusa 
l'impôt  du  timbre  ,  ainsi  que  tes  parlemeDS  qui 
demanderont  les  etats-générauxjltsquelsanéan— 
tirent  les  parlemens   ,    et   se   constituant   en 
assemblées  nationales,  étublirent  le  timbre  et 
enregistrement  par  la  loi  du  19  décembre  1790 
et  II    février    1791  9    et   le   cadastre    général 
ét9  impositions  sur  tout  le  sol  de  la    France 
par  celle  du  premier  du  même  mois  et  aa  :  lares-' 
•ource  immense  des  biens  du  clergé,,  etc. fat 
dévorée  par  la  guerre   de    1792  ,  qui  finit  en 
3797  avec  l'Autriche  y  les  assignats  au  nombre 
de  ^  millards  furent. démonétisés  en  1796»  et 
remplacés  par  des  mandats»  et  ces  derniers  par 
des  bons  de  quards  et  de  3  quards  »  et  ensuite 
par  la  mobilisation  des  s  tiers  de  la  dette  na-* 
tionale    et   la   consolidatk)n  du    tiers   restant 
ces  opérations  reunies  1  ne  purent  empêcher 
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't^bligeoit     lei     propriétaires     à    faire 

'ces     dercla rations    détaillées    tous     les 

ans    ,     de    manière    qtie    le    censeur 

SM^isamment     instruit    ,      répanrtîsaoit 


que    ce   ti«r   coiucrlidé   oe  perdit   en    1798., 
.$Q  &  93  pour  cent ,  c'est-Wire  qu'il  étoit  à-^ 

Aujourd'hui  1811 ,  sous  Napoléon  le  Grand» 
il  est  monté  à  85^  ce  qui  établît  incontesta- 
lilement  le  thermomètre  de  la  force  d'un 
gouvernement ,  puisqu'il  est  .enté  sur  l'opinion 
libre  ,  que  les  peuplés  ont  de  sa  fidélité  à 
remplir  ses   engagemens* 

Ce  qui  perdit  Mecker»  Galonné  et  leurs pri»- 
décesteurs  fut  la  ressource  trompeuse  de  l'ein*- 
prunt  I  qui  n'est  qu'une  imposition  mal  déguisée 
et  que  tout  gouvernement  sage  •  doit  proscrire 
avec  fermeté  de  son  abécédaire* 

Culonne  appelle  les  notables  h  son  secourt, 

ils  le  renvcrsùrent,  Necker,  les  états-généraux 

t\$  le  lirent  retourner  en  Suisse  »  où  il  prit 

Doiosance  ,  ce  qui  fît  dire  doulourenient  à  ce 

ministre  genevois  ,  en  août   i7&9» 

•  Ce  tiers ,  il  va  va  ysï,  un  train  de  poste.  •• 
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IHmpoiition  Bvec  d«s  données  certaines», 

L*on  a  vu  que  par  les  ordonnances 
de  1604  et  1606,  concernant  les  tailles, 
pour    le  Touruésis  .    l'on  en    exenip* 


Monsieur  de  Saint  Genis  ,  auditeur  des 
coniptes  ,  l'un  des  plus  grands  publicistes  de 
son  siècle  ,  consulté  par  Galonné,  avoit  dis- 
suadé ce  ministre, des  projets  qu'il  mit  à  été- 
cation ,  et  qui  le  renversèrent  du  ministère  , 
comme  il  le  lui  avoit  prédit, 

»  Monsieur  de  Saint  Genis  est  un  auditeur' 
des  comptes  du  plus  grand  mérite,  qui  s'est 
occupé  &  vatsembler  toutes  les  ordonnances  du 
royaume  et  autres  matériaux  du  droit  public 
en  France  ,  depuis  le  comuiencement  de  la' 
monarchie  ;  il  possède  6  fond  celle  matière  et 
est  souvent  consulté  par  les  Ministres. 

»  Tout  récemment  Monsieur  de  Galonné* 
avoit  tottlu  avoir  son  avis  sur  la  rentrée  def 
protesta  fis  dans  le  royaume  ,  sur  l'admission 
des  juifs  'Comiiie  citoyens ,  detix  points  aux*J 
q^ueis  il  atoit  été   absolument  cooiraire  s   il 
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toit  lei    chevaliers    dt*  !a    toison  â*or. 

Mais  les  états  de  cette  province 
prëcomptoieni  au  souverain  sur  le 
subside  ,  l'iniport  de  iMmpositioil  dont 


Tavoit  aussi  consulte  sur  ses  autres  projets  ,  et 
en  approuvant  l'objet  dans  quelques  parties  » 
le  savant  magistrat  en  avoit  ëgaleoient  blâmé 
Ja  forme  ,  et  surtout  cette  convocation  des 
Notables  »  le  coup  le  plus  mortel  à  porter  au 
crédit ,  tant  intérieur  qu'extérieur.  » 

La   loi   du    premier  septembre  et  premier 
décembre     17^0      ,      sur      la      contribution 
foncière  ,   celles  des  25  février  ,  10  avril,  10 
juin ,  90  juil'et ,  2  et  12  octobre  1791  ,  et  celles 
fendues  jusqu'au  premier  mai  1809  ,  établirent 
primitiven:ent  la    contribution   foncière    sur 
tout  le  sol  des  83  départemens  de  la  France» 
d'après  la    baze    établie    par   Its   notables  , 
en    1787   ,    c'est -h- dire   sur   le    quard    du 
revenu    net     présumé    des    terres     ,     qu'pn 
devoit  diviser  en    trois   classes  ,   c'est«»ft-dire 
que  si  le  revenu  net  présumé  d'un  bonnier  de 
terres  de  première  classe  ,  à  Tournay  »  étoît  de 
48  francs,  l'imposition  foncière  primitive sor 
ce  bonnier  étoit  de  dôme  francs  ;  puis  venoienc 
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lebrs  terres  ëtoiemTrappees  ,  cle  mcme 
que  s*ils  n*y  eussent  joui  de  rexeniptien, 

Philippe -le- Bon   souverain  des  Pays- 
bas  ,  iustitua  cet  ordre  à  .Bruges   ,  en 


les  centimes  additionnels,  rappelles  plus  haut» 
qui  du  quard  ,  c'est-à-dire  de  a5  pour  teût 
prigiacl  du  marc  le  franc  le  portoicpt  plu»  haut. 
A  Tournay ,  par  exemple ,  le  marc  le  (rancen 
siSi,  étoit  à  38  fraocsgi  centimes  pour  cent. 
Les  terres  de  première  clas^^e  ,  revenu  net 
présumé  de  4^  francs  au  boonier  ,  pour  la 
banlieue  de  Tournay  ,  celle  de  seconde  clcsse 
k  40  francs,  y  celle  de  troisième  classe  &  5ê 
frincs. 

'    A  £p!échin  ,  village  de  Tancien  Tournësis 

le  marc  le  franc  en  1181  ,  étoit  : 

Des  terres  de  première    classe  ,   le  revena. 
■et  présumé  h  3a  francs   le  bcnnier. 

Celles  de  la  seconde  clas$e  &  a6  francs  1« 
bcnnier. 
'  'De  troisième  cltbse  ^  à  30  francs  le  bonnier. 

L'on  voit  de  cet  exposé  que  l'opération  d» 
ca4asue  achevé  dans  tout  l'empire, 


r.. 
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i43o  ,  il  choisit  le  jour  de  spn  nurîagd  %' 
i  lo  janvier  )  ,  avec  Isabelle  de  Fortu* 
gai  ,    pour  cette  auguste  iostitution. 

I 

Les  chevaliers   portoîent  un  mouton 


Il  en  rcsQ Itéra  un  uiirc  !e  franc  ,  plas 
WguKer  ,  el  une  répartition  équitable  et  pro-» 
portioanée  au  produit  réel  ,  but  que  les 
nhonarques  François  ont  tenlé  inutilement 
d'opéter  depuis  quatorze  siècles  ,  et  qui  étoit 
rcseï  vé  à  Napoléon  le  Grand  ,  de  voir  excécutë« 

Voyez  Correspondance  littéraire  secrète  g 
par  Bachainmont  ;  vol.  35  pag.  23  ,  4*  >  4^  » 
5a  ,  90,  96  ,  97  ,  101  ,  107  inclus  lag  ,.  i38  f. 
167  9  iSj-,  221  y  io5  ,  5o7  ;  vof,  35  »  (  îb^dwi  f 
mémoires  secrets  etc»  ) ,  pag.  5nS,  387,  4*^9  # 
420  ,  429  ,  /^rg,  vol.  36  ,  pag,  i5  ,  33,  49  »  ^?  » 

68  ,  85  ,  1 14  y  Ï94  »  ^^7  >  328, 

Vie  privée  de  Louis  XV  y  par  d' Angerville  f 
i^ol.  2 ,  pag.  266  ,  îi5  ,  340  ,  vol.  3 ,  pag.  Q4 1 

69  et  104. 

Zouis  XVI  et  ses  uertus  yen  p/isê  Hife^lfa 
pervçrsité,  de  son .  siècle  ,  par  feU  Vah^fé 
Proyart ,  à  PaHs  ,che%  les  libraires  associps^ 

d'or 
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A^ûf  peudu  à  un  ruban  rouge ,  simbok 
4e  U    richwse    du    commerce  et   4^ 
fabriques  de  laînea  dea  Paya-baa. 
C»esi  pour  ce   metif  qu'au    m^jrea 


in^S  »  iSo8  ,  wûL  ptemùr,  ftag,  46,  84»  %• 
inclus  fyj^, 

-  Mémoires  de  Vabbé  Terrai ,  contenant  sa 
pie  f  son  administration,  a  vol.  in-ia  ;  ParH  , 
1776  ;  vol  lu  ,  pag.  5o2 ,  3oî. 

Co£fc  lie*  contributions  directes,  par  Mon-' 
sieur  Fleurigeon  ,  chef  de  Bureau  au  minis-^ 
1ère  de  Vinte rieur ,  un  vol.  in- 1 8,  Paris,  181  o. 

Bulletin  des  lois  ,  ah /( ,  bulletin  65,  n.» 
71 ,  //a/ç.  i5  ;  bulletin  54  ,  n.»  a52  ;  bulletin 
49,  w."  417. 

Item  ^  la  loi  du  9  vendémiaire  an  6  ,  ^ctf* 
ltf///i  148 ,  n.^  1447 ,  article  98. 

Item  ,  fd  loi  du  24  fiimaire  an  6  ,  bulletin  ' 
i66   ,  ».**    1604  ;  /o«  du  5  prairial  an  6  , 
bulletin  204  ,  R.^  i84q. 

Mecueil  des  qrrétés  des  représentans  du 
peuple  en^Selgfq^e ,  v.  6 ,  p.  176  à  a58;  v, 
9  y  pnf.  337  incitas  341  ;  vo/j  9  ,  pag^  321 
i/tciii5  355  ;  po/.  10 ,  pag.  576  inc/ti5  38o; 
io-8  ,  à  Bruxelles ,  cAcs  Uuyghem 
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âge  ,  les  monnoies  d^'or  et  d'ar- 
gent ,  frappe'es  au  coin  4^s  princes 
Bel^s  ,  portoient  un  agneau  ,  on  les 
flippelloit  Horins  d^or  à  l^aiguel  ,  dit 
nioutoas  d'or« 


Considérations  sur  Vùiip^ât  ;  Bruxelles  f 
1789  ,  z/i-8,  /7n/ç.  66* 

Histoire  du  gouvernement  ^  depuis  Vassem^ 
blendes  notflUles\    Londres 9  1788.  în-^, 

jépotogie  des  projets, et  de  la  conduite  des 
chefs  de  la  révolu  tien  de  France  ;  Londres  p 
n9^  ,  îa'%  ,  paf^.  47. 

Leltrt  du  Marquis  de  Carraccîoli  ,  à 
Jdonsieur  d'Alemhert ,  Londres,  17S1  ,  i/i-8  ; 

paf^.  7  inclus  4o«  * 

Considérations polijtigues  sur  la  révolution 

àfi  France  ,  par  Ebrandés  ,  secrétaire  mtiinc 

de  la  chancellerie  d'Hanovre  ,  Paris  ,  1791  , 

in -8  ;    pag,  23  inclus  27. 
Vie  de  Louis  XVI ,  r oi des fran rois,  1/1-8  > 

à  Paris  y  chef,  les  libraires  du  palais  royal , 

mai  ^*JÇ^Q  \pag»  4?  inclus  &^> 

Pcnoncialion   aux  franrois  ,    par  Henry 

Jlexandre    Audainel;  1/18  ,    Paris  ,  1791  , 

pa^,  55,  57,  38  ,  53  ,  5^,  62  inclue  99/ 
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Les  romains,  peuples  agriculteurs  , 
comme  les  Belges  ,  regardoient  les  bes- 
tiaux et  particulièrement  le  mouton 
comme  la  source  primordiale  de  toutes 
richesses  ,  d''ou  ils  entendoient  par  pe« 
cudés ,  pécunia  ,  toute  espèce  d^avoir 
patrimonial  ,  soit  en  meubles  ou'imo 
meubles. 

*' „  Adeoque  jurisdonsuhis  pecuniantm 
est  solus  numus  «  sed  omnia  quœ'  in 
bonis  nostris,  nostrâque  subs.tantia  sunt ,  - 
uti  servus  ,  quadrupes  ,'  agrî  ,  pracdia» 
M  Hinc  in  XII  ,  Tabb,  erat  :  pater- 
familias  uti  legasset  siiper  pecunia 
Itttelave  sux  rei,  ita.  jus  este. 

M  EtAugustinas  de  doctrina  Christianii 
c.  6.  p.  58S  ,  tom.  VI.  opp.  Quidquid  1 
inquit  ,  homines  possident  , .  quorum 
domini  sunt ,  yecunia  vocatur  «  servus 
slt ,  vas  ,  ager  ,  arbor  ,  pecus  >  quidquid 
horum   est ,   pecunia  vocatur. 

M  Ratio  hujus  denominationis  juri« 
dicsç  est  y  quia  veterum  maximae  divitiss 
consistebant  in  pecudihus  et  jumentU^ 

H  a 
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M  Inde  eniiQ  pleraque  vocabala  opes 
•ignificantia  derivata  suni  ,  veluti 
pecunia  ,  pe.cuiliutn  ,  peculatus.  n 

A  quoi  est  conrorme  la  loi  5  /  %^ 
dipste  de  vçrhorum$i^nlficatiQnibu$% 

Gt  l^  loi  ^^1  %  ii?i4pm» 

Hermogenianus. 

quain  mobiU0  ,  «t  ttai  c^rpova.  »  ^itam 
lum  cootiiMBdir^  •» 

Let  louveraina  de  k  B«l^iqae  ont 
«cmteno  avac'vaisbn  que  l'ordre  de  ht 
toison  d^or  ,  éu^il  atuché  à  la  souve* 
tainelé  det  Pays  -  bas  ,  possédés  par* 
tîeU«iiient,  depuis  Louis  XI  ,  par  \m 
Franc*  et  bAutrÎQhe  .  et  les  états» 
généraux  dés  provinces  unies  depui» 
1609,1659^  1668  et  la  Rrasse  depuis  1713. 

L^Espagne  cependant  voulut  se  con« 
server  la  prérogative  ,  de  nommer  des 
chevaliers  de  cet  ordre  «  quoique  par 
k  traité  dMlJtrecbt  »  elle  ibandouua  les 
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Pays -bas  ,  en  faveur  de  la  maison 
cJ'Autrtche. 

La  contestation  se  réveilla  en  1^41  et 
(en    174^  ,  UÊspagne  n^en   tint  compte. 

L^empereur  Napoléon  ,  souverain  cle 
l^ïfttégralîté  àes  Pays-bcs^  est  donc  sout 
"tes  rapports  ,  le  seul  et  légitime  grand 
maître  àe  la  toison  d^'or  ,  qu'il  vient  de 
Teconstituer  en  1809  ,  sous  la  dénomina^ 
tion  de  l^ordre  des  trois   toisons. 

Le  rapport  du  ministre  de  l*inlérieur 
Sur  la  paisson  des  moutons',  hamélio- 
Vation  de  leur  race  ,  Hmportance  de 
leur  tcÂson ,  qui  doivent  alimenter  noi 
fabriques  ,  mentionnées  au  vol.  5l ,  p^gft 
^7  de  cet  o^vtvigti  ,  prouvent  que  de 
tous  tems  ,  et  spécialement  les  romtinfe 
%ous  César  ,  les  Belges,  soirs  Philippe-* 
le-bon  ,  et  les  François  sous  Napoléon* 
le  -  grand  %  ont  cru  ,  non  sans  raison  « 
^ue  le  mouton  ,  symbole  de  la  vraiâ 
ricliesse  de  l'empire  «  devoit  être  aussi 
celui  de  la  munificence  du  prince  «  en« 

ters  les   maguau   de   sa  cour  ,  ^ui 

H  5 
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«voient  bien  mérite  de  leur  souverain  1. 
par  leurs  hauts  faits  ^  soit  dans  Itt 
guerre  ,  ou  dans  le  seryLce  intérieur 
de   i'ëtat. 

Voyez  Cet  ouvrage;  v.  52  ,  p.  27  à  4*^* 
Mémoires  historiques  et  politiques 
de's  Pajrs  -  has  autrichiens  ,  nouvelle 
édition  imprimée  d'après  le  manuscrit 
original  de  l'auteur  ,  par  son  exe  eu" 
lence  ,  Monseigneur  le  comte  Philippe 
de  Neny  ,  commandeur  de  l*bidre  de 
Saint  Etienne  ^  chef  président  du  conseU 
privé  des  Pays-  bas  autrichiens  i  2  voL 
ia-  S.** ,  à  Bruxelles,  chez  Le  Francq ^ 

• 

1784  ;  vol.  premier ,  pag.  ip  ,  Hg  ,  io3  ,. 
1*34,  ï86  et  1B7;  vol,  2,  pag,  25  inclus  So* 

Corpus  [uris  civilis  y  éditiono  nova  »^ 
in -8.^  »  jimstelodami  apud  Joannem 
Blean  ,  et  Danielem  Elzevirios  ;  et 
lugduni  Batavarum  apud  Francise um 
Uackinm^  3664$  pag,  1018  et  1019. 

Lege  4  ,  digestis  ;  de  censibus. 

Item,  Lt^equîntâ  digestis^fie  vetborurf, 
sîgriiJ^caUonibuSm 
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Titi  Livii  historicarum ,  libri  ad  opti* 
mas  edUlones  «    castigati  ,    accurranle 
Jhoma  rhudimanno  edimhurgiapud  Ua^ 
miUon  et  Btown\  ijSi  ,  4110/.  ira-is»' 
lih.  » ,  S  8  ^  lih.  38  ,  S  44. 

Heînecci  antîquitatts  romance  ,  editio 
cita  ta  ;  vol.  premier  ,  pag.  36S. 

J[oannis  G  oui  heineccii  jurisconsulti 
quondam  celeberrîmi  recUationes  in 
elementa  juris  ciyilis  secundum  ordinem 
instîtiitionum^  editionova^  Lovartii^  iypis 
aca  demie  is ,  17*7^,  m  8.0  ,  pag.  170. 

Portraits  des  grands  hommes ,  femmes 
illustres  et  sujuts  mémorables  de  France  ^ 
graves  et  imprimés  en  couleur ,  dédiés 
au  roi  ;  à'  Paris  ,  ^chez  Blin  ,  imprlnwûr 
en  iaille  douce  ,  place  Mauhert  «  n.^  17  ; 
1787  »  1  vol.  in  folio  »  livraison 
Jjj  /  n."*  4  ,  vers  la-  'fin. 

Mémoires  sur  trois  points  ïntéreSsans 
de  iV histoire  monélaire  des  Pajs  -  %as  , 
uvec  les  figures  de  plusieurs  monnoies 
.belgtfjws  ,  tant  d*or  ,  éjfue  d^argmi  ^ 
frappées  vers  tan  i^5o  ,  pat  Monsieur 

H4 
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i^ahhé  Gttesquierre  ;  h  Bruxelles ,  chez 

lemauT^  17^6,  pag,  139  et  igi« 

Ifou^el  ahrégé  chronologique  de 
thisioire  de  France  ,  par  le  ptésîdent 
HenauU  ^  années r\^&i  %  1269  ,  i3i5  ^ 
'lÊes  cours  ibidem ,  pag  16  ,  17  et  8a  » 
€i  année  i^tS, 

Histoire  critique  de  l*étahlissem''nt  de 
la  monarchie  françoise  dans  les  Gaules^ 
par  Monsieur  l'abbé  Dubos  ,  membre 
et  secrétaire  perpétuel  de  t académie 
françoise  ^  4  ^^  in  v%  ;  à  Paris  cket^ 
Giffart ,  174^  ,  voL  premier  ,  pag.  \ 
inclus  18/ 

X  qu'an  appelloit  lors  tîétarie  )  ^ 

pagfi  5i  ,  liguées  i  et  ^  de  ce  tolume^ 

(  /  )  Il  paroît  y  d*aprè«  un  passage  de 
^ke  -  Live  «  d'Aureltus  Victor ,  et  de 
Tacite^  que  les  terres  décumanes^  ëtoieni 
ieê  terres  trouvées  încultes  dans  \m 
.Gaules^  que  les  romakis  «pprékettdoieiA 
««oBune  cen^uéffaot  dadi  i^ltali»  ^  Ah 


fnu  ilaiu  lea  GauIca  |.  et  <|irt  f  ét^ivnC 
Iftfs  en  Fort  grand  nombre ^ 

Les  censeurs  les  doanoiem  en  air* 
tentemeRt  aux  soldats  et  au«  o(Hci«rs 
rontaîus  ,  à  cbarge  de  fournir  4e  àixié» 
me  de  leur  dépouille  du  lfrotneii.t  qci'ilt 
y  déFructuo>ient  ^  à  Vûeruriam  ,  depuis 
le  lise  royal  ,  le  cinquième  de  tout» 
espèce  de  fruit  ^  et  le  centième  de  lear# 
Vestiaux  nou¥emtx  nés* 

Heiiiecciu»*.  nous  aastire  que  de  no» 
îours  ,  Ton  trouvoit  encore  les  traces  ,  dit 
fHribvty-du^par  Jee  terres,  àn^s.déeamairs^, 
jus^uet  dans  le  duché  de  Wirteinberg-. 

Les  décuriona  ,  dans  leurs  d^curiet 
i  vulages  )  ^  sous  \eB  iBéro¥iM|^efis  ,  «It 
povi9  les  oarlpyÎBgiaii»  arrexHèrem  ^ei 
terres  incultes  m  lear ê  e»c\»vt3  arimanë^i 
ftt  autres  ^  à  charge  de  tcur  remettre  I» 
jlizîéiAe  uet  de  leur  récolte. 
.  L'on  appeBoît  jg«  «ontract  c«lui  d« 
chanpart  ,  c^est-à-dire  ,  de  pafi  au 
éhamp ,  et  eu  6eJgî(|ite  ,  tevrage  ^  «^ 
à-dire  fart  4  ^  ^#rr^ 
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L^on  voit  de  ces^  concessions  de  Tondif 
faites  par  le  chapitre  de  Tournay  au. 
moyen  âge  (  aSij  )  ,  aux  habitans  des* 
villages  de  Biandain  et  de  Laniain-^. 
Tournétis^  où  ils  étoirent  seigneurs; 

D^auires  décurions  (  teigneurs  )  ^ 
stipulèrent  une  redtîvance  en  grains  ,. 
avoine^  chapons  ,  poulets^  poules^^. 
ccuFs  t  sols  deniers  ,  patiis  ,  etc. 

Ces  redevances  prirent  lè  nom  de- 
foncières  ,  comme  provenant  du  fondi 
de  la  terre  arrentce.  î 

Quelques  seigneurs    lès    réunirent    i: 
leur  jurisdtction  et  domaine  ,    sous  lè 
titre    de    rentes     seigneurlralfes  ,    ibiW 
l^origiriede  concession  ,  ëtott  cependant* 
VsL  propriété  dit  fondtr,  arrentéë  a  charge- 
d^une  redevance  annuelle  et  perpétuelle 
en  nature  ,  et  à-  charge  de*  droits  de 
lods  et  vente  ,  et  de  double  rente  à  là. 
mort  du  débiteur  dé  Iti  rente  foncière- 
«t  du  retraVt  seigneutial  «  qu  on  voit  ii>» 
troduit  depuis,  saus    le  nom  de  rétro» 
reuditiou  ,  et  de  réméré? 
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C'est  cTaprès  ces  prhicîpes  prîinor» 
^taux  de  Hi  propriété  qu^a voient  les 
dëcurion»  (  setgneurg  )  ,  dans  toute' 
l*ëteiiclue  de  leurs  déctirres  (  villa  )  ^ 
villages^,  que  les  coutuiiTe^  arttribuoient 
avec  justice  aux  seig^neurs  ,  le  droit  der 
planter  et  inêirte  d'arreiTterhés  terres  » 
épaves  ,  les  flonds  ,  Beugard^  et  Ware^ 
chain,  et  même  les  chemins  donnés  aussi 
en  fief,  ou  en  cotterie  ',  main  fermes,  ou 
léodales  «  comme  on  (e  verra  en  cet 
oavr»^e  ,  é»n»rhktoire  particulière  de» 
villages  de  Temple uiœ  ,  Ruines,  Bail^ 
laul',.  ettr,     *        . 

C»est  ce  qu^on  voit  du  chapitre  io>* 
dit  terrage  ,  article  premiçr,  inclus  j  y 
de  la  coutume  du  Journésis  ,  ihideni.j^ 
chup.  G  ,  des  seigneurs  vicomtiers  » 
article  7  ,  <?f  dans  piesqne  toutes.  le$^ 
dispositions  coutuuiières  de  la  France: 
et  de  ta  Belgique, 

M'ai»  comme  l^on  abuse  de  tout ,  le» 
décurions  (  seigneurs}  ,  d'ans  leurs  clécuf» 
zwa  et  viUôTges  ,  prv&tèreni  de  PaitcNrcbAoe 


fies  èix^  on9Îènn«  et  àowèam  tièdb  ^ 
ipoiir  exercev  toutes  espèces  d'uijfusûce» 
4an«  leur»  village*  e»  teigneurieft,  ÎU' 
accabioîeni  leor»  vassaux  «t  yust»ci44>)ei- 
kn.puttéineat  de  tailles  »t  péagset ,  «v«fr 
|«it'dVxcès-ei  d^njustict^^ue  le  coiMsiW' 
ëcumitiique  de  Latran  -de  l'air  1179^ 
4effbfidit  aux  seigneurs  «  de  lever  de- 
Bouveaux  impôts  daiislcurstetivea*,  saut* 
I^  permissioii  ées  princes  aouveraitii  ^ 
•ous  peijie  d^excouunuiaicaiion. 

*  ^  Nec  -^imêtpastok  nova  s  pedagjoram; 
•iMKi^onet ,  sHie  «utoriiaie  et  coiuensii. 
veguni  et  ptincipuu»  ,  statuer*  al^uo^ 
yiedo  -pt*4a8ûmat% 

H  Si  iqais  atttemi  com^V  hoe  feccrit  » 
<t  cominciEkiftus ,  nuA  destiterit ,  douée 
iatitffaciai  »  cominitniône  careat  chris*^ 

tianâ.  n 

Il  parott  dVpiès  Laisel  ^  que  la  taille 
seigneuriale  réelle^  étoic  du  double  de 
la  redevance  foncière. 
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terres  décuimties  ,  frappcei  cKi.  dixième 
#t  du  cin^uisme  du  prednil  ,  celle» 
dés  decttri«s  el  villages  possédée» 
parles  déciirieB»,  etdepiû»  seigneur» 
de  villages,  cenuBe  êMB  usiirpMioi)<  » 
paisqu^elle»  ont  pour  erigine  1»  coii-^ 
.««ssion  du  fead»^  soitàlitredeclMin^ 
pari ,  ferrage  «  ceQs> .  rentes  fbiH:ières  «. 
^fitérieuremeo»  appeilées  sei^neariales ., 

C»e«t  sur  le  droit  de  propriété  qu»» 
tte  établi  ,  sous  César ,  dans  les  Gaules 
Fa  redevance  déoumane  ,  sur  les  terre» 
kicultes  ;  d'où  rôrigiae  des  dîmes  Jo-- 
Biinicales-  et  royales  c|ueleseonciles  et 
les  capilulaires  des^  rois  mérovingien» 
et  carlovingiens  ordonnèrent^  ensuite 
ct'être  prestées  aux-  ecclésiastiques  pou» 
salaire  de  leur  ministère* 

€^e»  stir  fe  tivoir  de  propriété  ^ttfe 
Jiirent  cotntitiiées  le»  l«dev«nc»9  «le 
^hamputt  foncières  ,  tft  «d^iÂs 
êeigntilrhltei^ 
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Ce  e^vA  se  volt  et  desame  iu  «Irmt 
«[tiê  les  coutànie»  et  denotn.br emeii^ 
fittribuent  aui  seigneurs  i  de  rettraire 
les' fonds'  par  eax-  accenses  \  à  la  ventt 
don,  cession  et  transport  «  etc. 

Richte)» ,  dans  ses  Jxiomuta  hîsiorical^ 
chapitre  28  ,  après  avDÎr  parlé  de  l^inî 
îustice  des  seî'gneurs  ,  parle  aussi  de 
l*ingratitude  des  vassaux  envers  leurs 
df^cu rions  ,  dits  depuis  seigneurs  de 
icilfages  ,  s'^expnme  en  ces  termes  : 

n  Rusticâ  gens  est  optima  Hens.,  sed 
w  pessima  gaiidens. 

M  Ungentem  pungit ,  pungentein  tur» 
»  piter  unglt.  w 

Enhii  il  y  avoit  chee  Tes  romains  ^ 
tes  impositions  assises  sur  les  égouts  ^ 
sur  les  ports  ,  sur  toutes  les  marchan- 
dises 9  sur  toutes  les  salines  ^  sur  léa 
carrières  métalliques  ,  sur^  la  poiit  , 
sur  le  via  ,  le  froment  ,  l'huile  ,  le 
mei^u  Fruit ,  tya\  se  vendoient .  dans  les 
foires  ,  les  luarchéf  ,  les  places  publie». 
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tà*ba'  a^pp.ellf^t  fundus  vedigalis-  ^Me- 
^rrein  inculte  ,  prts  sur  Peiinemi  ,  et 
arrenté  par  le  tisc  à  des  particuliers- 
«  charge  de  payer  le  dixième  des  Fruiti 
d^tt  ils  retinrent  le  nom  de  terreà 
décumaner, 

L^on  en  voit  on  exemple  dbns  la  \bh 
319  ,  de  verborum  significationibus  aw 
d^gesti's 

M'  hi>  conventîonibàs  cotitrahentîiim^ 
voluntatem  potius  <^uani  vetba  spec^i^ 
tnii  phicuit;  •* 

n  Cum  igitur  ea  l^ge  ftindum  ^'ecti'* 
galem  municipês  locaverint ,  ut  ad  he*- 
red^m  '  ejus  'qui-  suscepit  pertinetet  V 
jus  hereduur  ad-  legatarium'  quoque 
Irenferre  potuit;  n 

Leqe  vk\  ,  digestis  dt  vtrhoruni  sig^ 
nfficéiiiombus»> 

M  Fundi  appellatione  omne  sediticiuiit 

•t  omnfs-  ager  continetur  r  sed'  in  usu' 

urbana  œdiiicia  ,  xdes  rustica.  ,   villd^ 
diGuntur.  »♦.,  i 

Lege  239 ,  digesUs.  de  verborum  sigx 

nij^cationibus^ 
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««  f.  5.  Dec^riones  ^uictain  Hcto» 
tyunt  ex  eo  «  ^uod  iniûo  ,  ciitn  Colonial 
^educerentur  ,  décima  par»  eorum  ,  qui 
4ucereiuur  ,  ccMisiUl  publici  gt^ti^ 
cotiser ibî  sûlita  sit.  w 

Les  romain»  d^aUleurs  ente»clin«nl  p^? 
jpart  I  non -se  aie  ment  ce  ^ue  iious  appel* 
Ions  aujourd'hui  port ,  mantimet ,  mait^ 
encore  tout  bassin  situé  sur  les  rivi4ref« 

Leg^  5q  f  de  verbarum  Sifffiifioatio* 
nibus  au  digeste, 

n  portus  "^ppeQatuf  est  eonckisut 
focus  ,  quo  imiportvntttr  mercea ,  el  inde 
exportautur  :  eaqua  mkilQBiiuiis  stati# 
est  conclus»  ,  atque  muniu  ï^dm 
«ngiportum  dictwn  ei^i«  m 

Voyea  'Jiii  Livii  Âi»iQrieu^  UH^.  &^ 
çhap.  35  y  et  Iwre  7  ,  €kap,  «6. 

jiufelius  Fictor  d€  viribm  Ukêêêrihm^ 

%  29. 

Jaeiigs  de  mmitm  Gwmam^rum  » 
Heinf  ecii  antitptiiates  ronmn0  ;  f^dt 
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Instîtudes  coutumières  de  Monsieur 
Loisel ,  avocat  au  parlement  «  avec  des 
notes  par  Monsieur  Euséhe  de  Laurièi  e  f 
%  vol.  ii(i-ii\  à  Paris  ,  chez  Samson  ^ 
1774  /  y^^'  premier  ,  pag,  bS  ,  84  »  85  ; 
yoL  2  «  pag.  55  ,  83  ^  87  ,  S8 ,  91  I 

Traité  des  %fi^js  de  Dumoulin  analisé 
et'Cor»féré  avec  les  autres  feudistes  , 
par  Monsieur  Ihnrjron  de  Pensey  ^ 
avocat  au  parlememt^in-^y  à  Paris  ^che^ 
.f^alade  »  177^  »  p,  180  ,  195 ,  253 ,  4^*' 
.  Oode  Napoléon  ,  articles  1659  ^ 
suivantes. 

V  Z^e  timpit  du  wngtième  »  «ur  /e^ 
#iiC6e»î«ru  et  de  -  l'ampit  sur  les  mar^ 
fhandises  ,  ehes  les  romains  ^  par  Mn 
Bpuchaud^  docteur  régent  en  droits  ^ 
pag.  35i ,  334 ,  388 ,  390  »  39»  ,  ii^^ 
à.  Paris  ^  chez  Deburre  ^  i77^> 

La  fol  17  ,  au  digeste ,  de  verhorum  9 
fSignificationibus. 

'■  Vicat^vocahulaHumjurtsuttrifuiiV'i^ 
ro/.  3 ,  pagi  388» 
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Cet  ouvrage  ,  vol.  6  ,  pages  29  et  Zo  ; 
yoL  t)6  ,  histoire,  de  Temple uve  en  Dos* 
semets  ,  vol*  5^,  item,  histoire  de  Rumes^ 
de  Baiileul  ,   etc. 

Le  nouveau  coatumîer  général  de 
France  ,  8  voL  infoHo  ,  relié  en  ^  , 
par  Monsieur  Charles  Antoine  de  Bour» 
dot  «  de  Riche  bourg  ;  Paris  ,  1724  , 
articles  retrait  seigneurial^  etc. 

Les  coutumes  et  lois  des  villes  et  *des 
chdtellenies  du  comté  de  Flandre  . 
traduites  en  françois  ,  par  Monsieur 
Legrand  ,  avocat  ,  3  voL  in-foUo  ,  a 
Cambray  s  chez  Douille z  ,'  1719  ^arti' 
des  re trais  seigneuriaux  ,  etc. 

Lettres  sur  V origine  Françoise  et  sur 
la  manière  dont  elle  s^esi  conservée  jur* 
<fiCà  nos  jours  ;  Lyon  ,  1763,  pages 
61  inclus  10^.  itein  ,  2&1   incluse  268. 

(romains  appelloieat vecligal y\ 

Page  63  ,  ligne  17  4c  ce  volume^ 

(  iJi  )  Le  vectigal  rerum  venahum  > 
dr<^ta  du  ceatième  %  ou  deux   ceotiè* 
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mes  de  la  valeur  de  toutes  marchandise» 
qui  se  vendoient  au  marché  public. 

Les  publicaiiis  les  afErmoient  au  plus 
offrant. 

L'on  voit  des  traces  mo'rquantes  de 
toutes  ces  impositionis  dans  la  donation 
de  Chilpéric  à  Chrasmer  ,  en  671  ,  te 
ehap.  les  céda  ei>  partie  au  magi&trat  de 
Tournay  en  129.1  ^  |îtGuy  de  Boulognev 
pour  Toursiay  et  V  TouTnési«>  à  Philippe* 
Ic-loDg  en  i32e  ^ ^t  le  châtelain  de  Tourr 
nésis  ,  Bauduin  de  Laadas  «  en  iSi3  ^  à 
Philippe- le-bel. 

Les  comptes  deaetats  de  Tourna j  etdjA 
TournësVs.  prou  vent  qu'aune  graude  partie 
de  ces  droits,  existoie.ut  encore  moditîéS| 
mugmentés  ou  diminues  eu   1789. 

En  nous  résumant  sur  letout^lMiiv* 

position    foncière    s*appelloit    chez    le» 

romains  y  jugeratïo  Irihuium  ,    depuis  ^ 

tailles  ^  et  Bnalement  contribution  ter* 

ritoriale  ,  dite  foncière. 

•  •  •        .  '  * 

La  superîiidictioa^  des  roinaina  ^  d«.«- 
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puis  crue  à  la  taille  ,  aujourd'hui ,  cen* 
timefi  additionnel». 

Le  vectigal  des  romains  d'imposition 
sur  toutes  espèces  de  choses  ,  il  étoit  de 
plusieurs  espèces^  (droits  réuni8tOctrt>is}» 

Le  vectigal  ,  portorium  ,  étoit  un 
•droit  établi  sur  le  passage  des  ponts  et 
<des  grands  chemins  ,  Percinax  l'aboiU 
comme  excessif  et^tr»p  odieux. 

Portorium  décumœ  »  imp6t  du  dîmté^ 
itie  des  fruits  croissan»  sur  les  terrel 
incultes  ,  affermées  par  le  Hsc. 

Vectigal  ,  scripturœ  ,  impôt  qui  se 
^ayoit  sur  chaque  tête  de  bétail  qui 
nlioit  paître  dans  les  forêts  domaniales. 

Vectigal ,  cédelitîum  ,  que  les  gou- 
vernemens  et  magistrats  des  provinces 
levoient  sur  les  peuples  ,  pour  donner 
des  fêtes  publiques  à   Rome. 

Vectigal,  pro  aère  ^  impdt  sur  Tair* 
qu^on  respiroit. 

Vectigal  ,  ex  agrls  \  imposition  ter^ 
ritoriale. 
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Vectigal  ex  aquœductibus  ,  imposi- 
tions surlea  aqueducs,  moyennant  le- 
quel l'on  distribuoit  l'eau  dans  les  mai^ 
È<i\\ê  à  Rome  ,  par  les  canaux  soutéraips. 
Idera^à  Paris,  pour  la  compagnie  Perrier. 

Vectîgal ,  artium  ,  impositions  sur 
les  a  rtisans  et  ëommerçans ,  (  patentes  ). 

Vectigal  ,  pro  œdilitiis  ,  impôt  sur 

les   vivres  qu'on  portoit  au  marché.* 

Vectigal^  ex  fumo  ,  (  feu«  et  che- 
minées )  ,  impôt  sur  U  fumée  inventée 
par  Nicepbore. 

Vectifiil ,  ex  matrùiionié%  îniposittoil 
sur  les  mariages* 

Veciigai  «  ex  metalUs  ,  imfwitt  sur 
les   mints. 

1Atû«tgal ,  peeorum  ,  redey«oflM  «a 
bétail ,  que  les  provinces  fouraiasoieiit 
Énmiettenteii^  pour  1#  coBsomnuMion  de 
U  maisOQf  inipéifiale 

Vectigal ,  ventiUum  »  impôt  cla  cent 
lîràie  4»piAv  de»  chofe»  vendMes  et 
subhastéea  i  et  pour  les  ventes  volçoif 
t^^irçii  le  deux  çemièmes  diénie» 
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Vectî^al  salis  ,  consistant  dans  l'obli- 
gation  ,   où    chaque  particulier  ,   étoit 
^e   prendre  le  sel  chez  les  Fermiers  de 
hëtat. 
*  Vectigal  ,  vînî  ,  impôt  sur    le    vin  , 

Plus,  le  vectigal  sur  les  successions. 

Plus  y  divers  droits  de  péages  ,  établis 
par  les  romains. 

Vectigal,  xenia^  preseutqueles  peuples 
Eaisoient  aux  gouverneurs  des  provinces, 
depuis  et  tels  qae  ce!ui  de  l^entretien 
àe  la  cour  de  L.  A.  R.  ,  les  gouverneurs 
,géAiéraux  des  pays- bas  •  014  les  ofiroit 
à  la  nouvelle  année  ,  .comme  étrennes 
le  grspd  bailli  et  le  .gr«nd  .  prévôt ,  re- 
cevoient  des  états  de  Tournay  et  du 
Touvnésis  ,  une  pièce  de  vin  pour  leurs 
étrennes  «  xenia ,  iettoni ,  etc. 
:  Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  16  ,  pag^ 
8g  ,  316  ,  ii3,  inclus  119  ,.  vo/.  53  ^ 
page  -197. 

Ficat  ;  vocahularinm  juris  utriusfue , 
ii^pl.  ^i'page  341 1. 

Heweccii  antiguitàtum  romanorum  ; 
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syntagmata  ,  «/1-8  ,  apud  Danîelem  , 
iJulseckerum;  lySS  ,  vol.  premier  ,  pages 
229  inclus  337  ,  375  inclus  3v3o  ,  591 
inclus  395. 

.  Dictionnaire  des  antiquités  romaines  , 
iB-S  y*  à  Paris  ;  chez  D^lmlam  ;  176Ç  , 
vol.  premier^  page  4^6  «ko/.  2  y  pages 
349  f  69S  inclus  7oo« 

(  souverain  du  prîace  ) 

Pagr  69  ,  ligne  i6, 

(  71  )  L'^origine  du  gr^nd  bailliage  du 
Hainaut  se  pei'cl  dans  la  nuit  des  teins  , 
car  ron  voit  da*ns.  le  texte  de  la  pre« 
mîère  chartre  du  comté  d'Haiiiaut , 
donnée  à  Mons.  ««'En  son  Casteel  le 
19  quinte  Calende  d^aoust ,  le  vendredy 
M  devant  le  Heste  Saint  Pierre  ,  aoust , 
N  entrant  l'an  de  '  Tincarnaiion  Notre 
w  Seigneur  ,1200  ,  quely  bailly  (  grarid 
99  bailly  )  Monsieur  le  conte  dé  Hainn  , 
99  fiour  tous  autres  baillius  9  ou  ties<- 
M  oioing  des  homes ,  le  conte  EstauMs 
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9*  Justace  paet  faire  qun  home  sont 
M  autre  et  exerciter  de  toutes  coses  ain^ 
M  si  me  sires  licuens  i  etc.  » 

D^'après  cette  prérogative  ancîeiia»|* 
lfi$  grands    baillis  du  Hainaut  y  prési* 
dérent  de    tous    lems    ,    les    éiati   en- 
ëc^atpi^iU  lea  comptes  ,  presidoient.  le* 
conseil  souverain  de  la  province ,  doi|t. 
ils  renouvelloient  lès  magistratures  ,  et 
portoient  les  ordonnances   au  noia    du 
comté  d'H.ainaatt  en  toutes     matières 
d^impositîons  ,    d'administration  ,     de 
police  de  guerre  ,  de  justice   civile  et 

criminelle. 

« 

J'ai'  vu  dans  les  résolutions  des  états 
de  cette  province  ,  en  178^  9  que  1^ 
grand  bailliage  du  Hainaut  étoit  uni  au 
gouvernement  général  de  cette  province, 
depuis  i3^i  j  jusqu'en  iy88  «  que  le  duc 
d^  Aremberg  remplaça  le  ducLéopoId,  sou 
père  ,  mais  qu'on  en  détacha  lors  le  gou« 
vernement  de  la  ville  de  Mons  ,  qui  fut 
donné  aa  prince  de  Ligne. 

L'on 
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L^on  voit  en  i3i3 ,  Thi«rrî  du  Chas* 

teler  ,  porter    une  ordonnance  ,    coa« 

|:erniHit  le  cours  des  esqualins  i  comme 

l^raiid  baîHi  du  Haînaut. 

.  En  iSgt  ,  Attsiau  de  Traîzegnm  « 
grand  bailli  àa  H«in»nt  ,  porter  une 
ordonnance  jta  ioter prêta tîno  de  If 
chartre  de  1300. 

En  1690 ,  le  grand  bailli  ,  prince  de 
^crgbes  ,  porter  le  régleuient ,  dit  de 
Soignies  ,  aussi  en  son  nom ,  en  ma* 
tîère  de  tailles. 

« 

£0  i)39 1  J^eepold  )  duc  d'Aremberg^ 
grattd  betlb  ,  porter  aussi  en  son  nom 
«n  règlement  pour  la  fbrinaiion  dee 
ûom'ptl^s,  des  g«siSide  loi  de  cette  province» 

Jdem,  eÊij^%\  *7.4J,  174^,  i749en77ii. 

Le  chapitre  premier  j  des  chartres  du 
Haînaut ,  homologue'es  ,  en  i5^34  ^  161g 
appellent  le  grand  bailfi  ,  chef  et  sé- 
monceur  «  au  nom  du  côm'tè  d^Hainaut» 

Les  chartrei  de  ce  pays  sont  rem<« 
|ilies  de  citations  et  textes ,  qui  stij^a* 

Tom,  Lr.  1 
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knt  les   prérogatives    constitutionnellei 
Ail  grand  bailli  d^Hainaut. 

La  garde  à  pied  et  à  cheval  def 
comtes  d'Haiuaut  qui  a  existé  jutfqu^ea 
^783  t  faîsoit  le  service  près  la  per« 
icnne  du  grand  bailli  ^  lorsqu'il  irenoîl 
j|)résîder1es  états  de  cette  province. 

Voyez  Leî  Chartres  du  Haînaut  , 
chapitre  premier  i'  article  a  ^Just/u'à  ces 
mots  ,  dictionnaire  onosmatique  des 
Chartres  du  pays  et  comté  d'Hainaut , 
pa^.  14  ,  etc. ,  chapitre  iS6 ,  articles  4  , 

S5  ,  S^  ,  39  ;  plus,  pa§,  69  ♦  commençant 
'À  ces  mots  ,  chapitre  premier  ,  article 
*54  ,  chapitre  a  ,  article  55  ,  jusqu'à 
cesmots ,  pag*^ ,  chapitre.  i»5,  arr/.  ao. 

J  •  •  ,  I  r  ♦  '  ' 

Droits  primitifs  ^  par  le  comte  Joseph 
4e  Saint  Genoix  ,  in  folio  j  ko/,  premier^ 
pag.  u4^  *^8i  ia>. 
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*■ 
^   règlement,  dît  de  Soîgnîes,  ) 

fclume  52  >  pa§^e  173,  lignes  iS  et  i6. 

(  25  )    RÈGLEMENT 

DONNÉ    A     CEUX    DE^ 

SOIGNIES, 

LE    :î3    cctobre    1690. 

//y«/  conjirmé  par  V ordonnance 
du  Zfévrîer .\^iQ  ,  ^/  /7ar  celle 
du  24  septembre  i^j^g^elpar 
celles  du  3o  /Tzji,  1739  et  25 

juin  1744- 

.< 

ff  Jleyu  çn  consejL  le  diffé-;^ 
M  rend  des  jsieQni  prévôt ,  dojpn, 
^  et,  ch«Qpiae3  do  Soi^ni^  ^, 
n  contre  le&  ba\lli  y  majeur  p 
»  éche^m  et  bourgeois  de  jàdi^ 
*  Ville^ ,  »Vj?P  Jç»  devoir^  /ait^, 

1  a 
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1^  eosuite  ée  Tordoonance  du  â& 
N  novembre  \68g,  aussi  les  iDS* 
H  tances  du  6  d9  }uia  et  17 
Il  juiilet  dernier,  et  eu  recoure 
N  aux  instances  du  n  mal^  et  du 
»  dernier  de  décembre  1689  $ 
n  et  le  ioUl  Ci^osidéré^ 

a  MQQsei^Q^ur  le    prince,  de. 
n  Berghe8,(  grand  bailly  )  etc. ,  a 
u  déclaré  et  déclare  ^  avant  faire 
M  droit  absolu. 

r. 

c(  Que  lesdits  Sieurs  prévôt  1 
Il  doyen  et  chanoines  devront 
jf  dëBomtnér  êefiix  dépntés  de 
n-  leur  corps  ,  et  lesdks  mayWLt^ 
m  ét'édi^ns  faire  aseenbler  let 
M  mhabitiin«  du  lieu,  pourirom*^ 
&  mer  trois  preitdhomni^  eac«^ 
n-  pertii  de  ^eitité  al  de  probité 
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»  requise  ,  qui  en  nombre,  de 
»  cinq,  prêteront  serment  ^  en 
»  mains  desdits  sieurs  prévôt  , 
M  doyen  et  bailli  ,  de  bien  et 
»  fidèlement  s'acquitter  de  leur 
»  devoir,  sans  port  ,  faveur  ni 
)i  dissimulation  ,  pour  qui  que 
)i  ce  soit  ,  et  suivant  ce  ,  ils 
»  procéderotit  en  présence  dejj* 
»  dils  de  ta  taî  ,  à  restitnatioo 
I»  des  maisons  ^  terres  ,  -dîmes 
j^  et  possessions  du  territoire - 
»  prenant  pied  au  *  reveùu  an« 
»  nuel ,  selon  le  rendage  qu*oa 
n  eu  pnurnHt  tirer,  et  pour' les 
»  bois  aux  trente^  ordinaire^ 
M  pour  réduips  le  tout  en  ar^ 
m  getit  ^  à  Te^t  de  les  régler  eu 
.4^  lâille^e  Qontributioo  ,  à  r«isG«i^ 
»  d'une  paye^à^sbaque  ^gtlmei» 

]  3 
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II. 

«  Cependant  sans  prëjudîceà 

>  ce  qui  sera  dit  en  définitif  , 
D  ils  se  rëgleront  en  ta  manière 
i  suivante  : 

m. 

«  t7n  boDoier  de  terre  de  leur 
»  térrHoire  sera  taxd  b  une 
là  paye  (  20  patards  }.    . 

IV. 

ti  Un  ban  nier  à  terrage ,  à  u» 
^  cinquième  moins  d'une  paye. 

4 

«  Celui  à  demt-lerrage  ,  pra- 
M  portionnément. 

«  Urt  boo&ier  de  pré  apîantâ 
;»  d'arbres  ;'à  raison    de   deuc 

>  i^ouniers  de  terre» 


VJI.         . 

•c  Un  bonoîer  de  pré  ou  pâture 
M  noD  aplanie  ,  pour  ud  boanier 
yi  et  depai.  ^^ 

.  yiH. .  ] 

, ,  n.  Ua  boDnier  de  pr.é  ou  pâture 
^  à  Terrage/  poiirun  bonniçre^ 
n  le  clnguièose  d'un  de  terres 

. .  H  TroU  bonoi^rs  de  bois  ou 
f  aunois  |  pour  ua  bonnier  dfi 
»  ferre^  / 

Il  Le  rendage  en  argent  pbui? 
i^yij^îe^s  e|  autr^  semblables  » 
H  autant  de  ylngt  livres^  d^t^ql 
j»  de  payes  (  mi^ième  ), 

XI. 

et  Au  regard  de  la  déductior» 
^.pr^odtie.  paur  la  taxe  de$ 

14  '  .  ^ 


à02  HlSTOtHB 

»  dîmes ,  terrage  èl  demî-ferrage^ 
»  les  parties  devrant  choisir  Ifais 
^  experts  pour  apprécier  le* 
»  profits  de  la  dime  sur  onz& 
»  bonmers^  et  du  terrage  et  demi* 
»  terrage  k  pra]M>rtîor>  ,  contre 
:»  h  profit  que  Von  tire  d'uit 
»  boDEfier  cfé  terre  ;  Jes  frais 
»  déduits  respectivement  : 

«r  Cependant  ta  dîme  sur  oAzo 
n  bânntérs  sera  taxée  à  deu^ 
»  payes  „  le  terrage  et  demi  terrag^t^ 
»  proportionnémeii^t 

XH. 
•    u  Ia  béte  Cfaevaluie  sera  iai» 
^  xée  à  une  paye« 

XIIL  .    . 

u  La  vache  à  demie  paye» 

XiV. 

t  ir  Dix  moutoDft  aotant  ^ij^nm 
»  vacibe» 


,  ir.  Ifi  pouIaÎD  audessus..  d'un* 
é>  ao  ^  à  la  moitié  d^un  chevaL 

^  XVI  ^       '' 

.  «  Le  ballaln  audesfi4}a  Hxm 
j»  aa  •  à  là   moitié  d'une  nca^her 

JLVtt. 
:    m  Les  tmûsoMf  €k  4(^^koe$  hor9 
»  4u  ç\0S  4eJaiUt«  Tiile^r  sepout 

P  Tassietto ,  Be)on;4)u'il8  .|a^roQk 
4r  -en  «iMMÛeacft  d«¥oi«  appartdf^ 

.  -  m  CéUtt^  4u  4^lo9 ,  tant  ^apjtu^ 

»  du  curé  et  ii$baf>eiaîii'  y  ^^f^Q)^ 
!►  taxées  selon  le  reodage  qu'oa* 
)>^  ea^,  oupouraroitasteir^pKeDanf: 
t^  tMa%  i^ag^eii^  cba^ue  Tiagt  livref^ 
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XIX. 
«  La   tête   de  Thomme   sertf 
»  cotisée  à  une  paye. 

«  Celle  d*Une  fèmme  oufille* 
»  à  la  moitié. 

XXI. 

«  Les  meubles  desdits  sietirs. 
'n  du  chapitre  et  ceux  des  boui^ 
!»  geois  seront  estimés  par  lesdiM 
h  commis  aux  assiettes  »  seloil 
)i  qu!ils  jugeront  en  conscience 
n  et  en  acquit  de  leur,  devbîf^  ^ 

•^  If  Les  deut  prébendes  ampr-^ 
^  ties,  seront  taxées  comme  l68. 
^  autres  prébendcs< 

XXIIT. 

«  Les  offices ,  états  et  entremi- 
2  ses  seront  estitaés  pap  lesdiôi 


9  cornai is  à  certainç  fiomiDe  pag^ 
»  an  »  à  Ta  venant  des  .  prant^ 
»  qu'ils  rapportent,,  prenant  unQ: 
»;  pa^e  à  chaque  trente  livres. 

[         .   xxiy..  .  "      \ 

^  c  Lcs^  trafics  et  stîles  seront 
y  aussi  estimés  par  lesdlts  com<» 
j»  mi9  h  certain^e  somme  par  an  ^ 
>>  à  raison  des  •  profits  q^u'ils  rap- 
if.  portent  ^  prenant  une  paya- 
»  pour  chaque  quaraate  livres» 

XXV. 
*'  n  Au  regard' des  a-pprëcîatibnsî 
iè  de  grains  ,  lesdtts  commis  drf»^ 
1^  vrontpour  Tannée  168^9, estî^* 
w  mer  la  rasîère  de  froment  ,  et 
»  raison  de  quatre  livres  ^  eellà 
n  de  seigle  k  soîxant&>-dett«  sois 
n  et  ceHé  d'avoine  à  trente-càn(| 
»>  sols  I  tant  pour  kt  reg«tr<l  i|es»* 


n  dits  dieara  dti  chapitM  |  i{a# 
n  des  bourgeoî». 

XXVÏ. 
«  Et  pour  les  années  pbstë^ 
9  rîeures  ;  tes  parties'  devront 
il  comparokre  ^  par  ua  député^ 
»  de  leurs  corps  respeclifô,  par»' 
il  devaut  le  sièur  cooseilîer  rap» 
»  porteur  pouiî^  èouTenif  d*aA 
h  pied  iismuable  sujt  Xe^  ?aleu^ 
il  dèsdiïs  graioâ^    '  - 

u  Cependaat  teadits  cocncpid^ 
j^  pourroût ,  tout  pour  cette  an^^ 
^  oée  i^'à  fuveoir,  esikner  1% 
«  rasière  de  &E>mc0t  à  raison  d^ 
|i  cioq  tivi?»  ^atre  scils ,  et  ceU 
^  le  de  aoigjfe  i  quatre  liOTet 
n  qiiiatre  sot^  >  e«lto  d!a¥«ia«  i(i 
1!^  ^|ja|ff»ate  aols» 


XXVlî. 

v  ^diit  aux  graid»  triHif  éa» 
»  dans  k»  maîsoQS  des  particu* 
m  licrst.  iesdils  cOiBinia  pourroni 
»  lescoosîdéreF  cm^izre  oiaublef 

w.^  les  régler  e^  ttHl&i  à  pro* 
1^  portion  dlceux ,  9auf  quiie  ceu^ 
j»  que  tes  profHnétaires  recevront 
»  de  i»uTS  bîens»  aa  seront  con^ 
»  aîdérés  pendit  Vasiaé^  de  1^ 
»*.  iîvnraiDe* 

xxvm. 

ic  Les  terres  en  friche ,  ne  'se^ 
»  roat  lax^Ses  5  taot  pour  le  re^^ 
M.  gard  de  la  dîme  ^  terrage  et 
»  demi-Lerraga  ,  que  pour  les 
n  propriétaires  et  ceosiers ,  sùut 
D  qu'on  les  pourra^passer  à  louagi^ 
to  pour  recouvrer  les  déniarsde' 
»  contributions^  «n  la  mauièce^, 
1^  accoutumées 


■'    V  tes  âfiForain*  seront  côthés 
»  pour  leurs  occupatiot»  aous  I* 

*  lerrUoirfr  d-udit  Soigoîej^,  à  la> 
h  moitié  de  ce  que  paye  ua  ia* 
j»  cole  pour  semblables  occupa* 

XXX. 

*  «  Les  portions  congraeA 
i  dimiBuerottt  l»  taxe  ,  des  dî* 
I»  mes ,  pour  le  regard  des  pro* 
»  priétaires  défructuans. 

XXXT. 

*  «  Le  meunier  de  là  ville  d* 
»  Soignies  JJera  taxé  à  une  paye- 
»  pour  chaque  vingt -cinq  Uvre«- 
»  de  ses  rendages. 

■  xxxrt 

'  «  Au  regard  de  la  taxe  de  1* 
]*.  brasserre ,  à  raison  de   huit 


w  florins  au  brassin  ,  les  partiels 
i^  devront  choisir  trois  experts 
w  pour  arbitrer  eom bien  on  pour* 
»•  roit  tirer  du  rendage  de  ladite 
À  brafiserie  /laissant  tous  droi(à 
»  au  profit  du  feroiier:  ^' 

«  Cependant  te  profit  de  huifr 
n  florins  au  bràssiû  y  sera  réglé* 
))  à  ravenantde  chaque  yingt'ein^^ 
^  livres  pour  unft  paye*. 

XXXIII. 

«  Lpsdits  sieurs  dû  chapitre  ne- 
»  seront  cptisablës  pour  le   re*-^ 
M  gard  des  pensionnaires,  qu'ilè 
V  tiennent  suppôls   dudît  char 
»  pitre. 

XXXIV. 
«  Leur  grange  dincreresse  Sbra 
'•il  taxable  ,  solt  qu^Is  s'en  servis^ 
k  sent  euk  m&tue  ,  soit  les  fef^ 
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•9 

»  mierspour  reograngement^ey 
m  dépouilles  des  dîmes ,  terrag^ 
»  et  demi  -  lerrage,  ou  autremeot 
»  seloo  ^ue  lesdits  commis  }U« 
p,  geroDt  en  conscleace  devoir 
^  apporteak*, 

ft  Pour  kt  cave  au  via  ^ 
I»  sera  pris  appatsement  plus 
h  particulier  de  son  rapport  f 
Ji  cependant  elle  ne  sera  taxée; 

XXXVh 

*  » 

«  Les  rentes  seigneuriales  ,  le» 
»  obits,  l'iaviolata,  et  lesautelagea 
»  seront  (axés  au  quatreviû^ 
»  tième  pour  facultés* 

3DtXV«. 
#  Les  biens    aitués  hors  .di^ 
»  territoire  de  Soignies  »  seront 
ji  oôtiBé»    au    ^platre¥iog^x^lf 
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»  pour  facuUés ,  aussi  bien  que 
%  ceux  duditterroiFyà  lachargp 
»  des  propriétaires. 

XXXVIÏI. 
«  La  taxe  du  rendage  des 
»  moulins  et  brasseries  pour  fa* 
n  cultes  à  la  charge  des  proprié* 
»  taires ,  se  sera  que  d'une  pajo 
»  à  chaque  cent  livres  ,  au  lieu 
»  que  pocrr  tes  auttes  ,  on  se 
»  règ^e  à  raison  du  quatreving* 
»  tiemev 

XXXÎX. 

^  u  Le  meunier  ne  sera  ccrtisé 
n  pour  autre  faculté  et  trafic,  que 
)►  pour  celui  ^es  cochons  qu'fl 
Il  engraise ,  si  avant  que  les  cen« 
M  siers  et  paysans  soient  taxét^ 
m  pour  le  même  8u}et 
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XL. 
ic  La  taxe  des  facultés  ,  (anl 
»  desdits  sieurs  du  cbapUre^  que 
»  des  bourgeois  et-  manans  , 
»  ^devra  ,  être  réglée  seulement 
»  sur  ce  qui  reste  après  les  ehar- 
»  ges  déduites  :  si  seront  déduits 
»  les  gages  des  officiers  dudit 
n  chapitre,  receTeur,  sèrgens  et 
»  autres  ,  portés  es  mises  des 
H  comptes ,  aussi  les  frais  néces- 
w  sâîres  des  causes  criminelles. 

XLL 

»  Au  regard  defs  pauvres ,  les- 
»  dits  commis  y  auront  tel  égard 
H  que  de  raison. 

XÎJL 

»  .  ■      *  «• 

.  «  La  taxe  des  contribution» 
»*  de  cette  guçrre ,  sera  faite  par 
H^  provision  en    conformité    tlo 
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»  cette  ordonnance,  à  pluralité 
)»  de  voix  des  commis  à  cet  eSelr^ 
»  signifiés  le  jour  précédent  pour 
»  y  intcrreuîr. 

«  Et  au  cas  de  non  inlerren* 
»  tipn ,  ou  que  quelqu'un  cï'iceux 
là  se  retireroit  de  rassemblée  » 
x^  le  reste  desdits  députés  pour* 
»  ra  passer  outre  à  l'assielte  >  et 
j»  où  ils  tomberoient  en  parité 
»  de  voix  ,  fa  moindre  taxe 
»  devra  prévalbîr. 

XLUL 

«  La  taille  faite  pour  les  côn» 
n  tributions  de  Tannée  1689  sera 
w  redresisée  conForniément  àui 
I»  susdites  ordonnances  provi^* 
)•  siounelles  dans  quinze  jours^ 
il  et  lesdits  sieurs  baifli  ^mayeur 
m  et  édievias  dèvrontj^  dfttia  ujî 


?  1 4  Histoire 

I»  mois  ensuivant ,  en  faire  rea. 
»  dre  compte,  auquel  toute  la 
»  portance  de  la  taille  sera  po^r 
1»  tée  dans  uir  seul  article  •  el 
»  ainsi  pour  les  années  poslérieu- 
»  res  y  les  compteurs  entiers ,  de 
»  porter  en  remise  dans  les  mê- 
ii  mes  comptes  par  divers  arli- 
»  des,  ce  qui  »e  pourra  avoir 
»  été  reçu» 

XLIV. 
«  Et  eu  ég^rd  à  Taccard  de;» 
»  parties  sur  comparution  du/ 
;i  du  courant  ,  lesdits  comçiis 
if  devront  régler  la  taxe  des  con* 
»  Iributions  des  biens  desdiu 
»  sieurs  du  chapitre  y  sur  le  pied 
»  de  leur  nouveaux  comptas  ^ 
D  et  lesdits  sieurs  prévôt  ^  doj^ea 
jji  ot  dban^aes  devroal  lairiiadr 
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»  inînîstrer  les  criées  et  demeu- 
»  rëes  de  i*an  i6Sg  ,  de  leurs 
»  biens  V  situes  hors  du  territoire 
»*de  Soignîes  ,  pour  régler  I4 
»  contribution  de  la  même  an- 
»  née,  i6go,  et  ainsi  pour  les 
^  annés  suivantes  pendant  les- 
M  dites  contributions* 

c<  Parmi  quoi  cessent  toutes 
7^  ordonnances  antérieures  dé- 
^  crêtées  au  sujet  desdites  tailles 
M  dépens  en  surcéance  ,  $auf  la 
M  présente  consulte  ,  et  les  pré- 
h  cédentes  jqui  seront  prises  des 
n.  deniers  de  la  taille  des  contri* 
»  butions  «  comme  aussi  les  frais 
n  des  vacations  ^  Tasçiette  et  re; 
»  d  ressemelât  à  faire  de  ladite 
»  taLlle. 


?l|$  lïlSTOIRS      ' 

u  Ainsi  prononcé  le  a$  oçtO:[ 
»  bre  1690*  ., 

«r  AutorisaDt  aux  iasinuations 
»  z/2  forma. 

«  Etoit  signé  :  « 

A.  COSSÉE.  » 

(  rebirtée  en  la  moindre  manière  ) 

Volume  52  ,  pa^e  i-jS  ,  lignes  \^  et  19. 

(  26  )  Cest  d'après  ces  prin- 
cipes reconnus  qu^on  a  sagement 
supprimé  en  France  Timpositioa 
sompîuaire. 

(  de  la  taille  d'aide.  ) 

Volume  52  «  page  190 ,  lignes  i5  et  16. 

(  27  )  Cest  d'après  ces  princi- 
pes reconnus  vrais  ,  que  l*oa 
impose  en  France  ^  les  centimes 
additionnels. 
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(  et  surpasseroît    ses  forces  )  , 

f^olume  5a ,  pafe  ai5  ,  tigne  lo. 

(  28  )  Ce.  moyen  qui  surpas- 
6oit  effectivement  ceux  pécu- 
nieux  des  états  du  Tournésis^, 
fi'exécute  aviec  fruit    et   intelli* 

1  r 

geoce  dans  là  France  ;  par  le  plaa 
tiré  de  chaque  ville  ,  bourg  et 
village  qui  formera  pour  iffi4  ou 
iS  1 5,ëpoque  à  iaq  aellel'on  espère 
qu'il  sera  achevé  sôus  le  nom  de 
cadastre ,  une  carie  géographîcjue 
ettopogràpbiqûe  de  son  territoire,^ 
avec:'je8  flotîons  suecintes  -  et 
«exactes  de  la  valeur respectivede 
c1iaqxieteri!e;. d'après  les  baux  ^ 
v&  qui.  facilitera  pîour  la  suite  les 
moyens ,  .d'asseoir  et  répartir  lea 
impositions  dans  une  progre»* 
aion  plus  juste  et  équitable* 


[_ 
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VoIuntA.  52  ,  pofgR  33g  i  lign^  4*.,   ^ 

(29)  PLAN  GÉNÉRAL 

D'ADMINISTRATION. 

Çuâ  les  états  •  du  TouvnésU  ont 

embrassé  et  fait,  exécuter  pen-- 

.  dant  la  guerre  ,  commencées 

1744  >  comparé  ^  avec  ce  qui  se 

,  praiiquoU    par ,   hs     mêmes 

,  états  dans  les  guerres  précé* 

\   dentesr^  où,  Von  sç ,  propose 

de  faire  sentir  les  principaux 

avantages  q^i  en  ont  résulté* 

f(  Les  objets  priiscipauxr  qui 
I»  doivent  fixer  l'es  attéiKtîoos  d'ii« 
»  x:orps  cf é(àt  dans  1«  malbeor 
ji  reÙK  tems  de  guerra  ,  pofur 
»  parvenir  à  une  banue  adnii^ 
ift  niçlraftioQ  soBt  de  procurer  té 
I»  pliit-;tf;épargato  et  4'^cimaioio 

que 
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»  que  faire  se  peut  dan^  les  dé- 
N  peuses  ipoévUableç ,  quje  ces 
»  lems  occasionneut  ,  et  ces  dé- 
»  penses  ont  principalement  pour 
1»  cause  la  fourniture  des  f jura- 
»  ges  ,  des  bois  ,  des  chevaux  , 
»  de  traits  ou  attelés  ,  des  pion- 
)•  niers  ,  et  la  conservation  du 
»  produit  des  impôts. 

« 

«  Les  états  du    Tournésîs  se 

»  •    » 

»  proposent  de  rendre  compte 
»  dans  ce  mémoire,  de  la  con- 
1$  duite  qu'ils  ont  tenu  sur  ces 
»  différens  objets  ^  des  moyens 
n  qu'ils  y  ont  employés ,  et  de 
n  ce  qui  en  est  résulté  :  et  pour 
»  le  faire  avec  plus  d^ordre  ,  ils 
D  tfstiterout  ^^parémeqt  chacun 
«  dçsdits  objets. 

Tom.  LV.  K 
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FOURAGES. 

f<  Les  états  fournîssoienl  dans 

»  les  guerres  précédentes ,  sous 

»  la  domination  Françoise  ,    les 

»  fourages  aux  troupes   comme 

»  ils  ont  fait  pendant  la  dernière 

yi  guerre, et  ils  leurs  éloient  payés 

»  à  raison  de   sept  sols  six  dé- 

w  niers  de  France  ,  la  ration   , 

»  mais  comme  ils  étaient  o.bli- 

v>  gés  de  passer  par   les    malos 

»  des  entrepreneurs  ,    et  de  re- 

»  ccYoir    lesdits    entrepreneurs 

»  de  celles    des   intendans  ,  1a 

»  piûf^art  du  teras, au  prix  qu'ils 

>,  fixoient  la  ration  ;  ces  fourages 
»  revenoient  fort  cbers. 

'    (^  Pour  prévenir    ce   premier 
p  mal  ,   les   états  demandèrent 
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9  et  obtinrent  de  Monsieur  de 
»  Séchelles,  de  pouvoir  faire  ma- 
»  gSLsin  de  leurs  fourages  par 
n  économie ,  et  d'en   faire  faire 

* 

n  la  dislributioa ,  ce  qui  leur  a 
fi>  valu  de  n'avoir  payé  desdits 
»  fourages  ♦  en  1746 ,  que  quinze 
;&  sols  de  France  j  ou  environ 
I)  de  la  ration  ,  quoique  le  pays 
n  n'en  ait  pu  fournir  aucun ,  à 
»  cause  que  les  prairies  du  haut 
91  Escaut ,  étoient  couvertes  des 
»  eaux  de  la  grande  innondation 
»  que  celles  du  bas  Escaut  , 
»  avoient  été  fouragées  par  les 
n  troupes  ,  et  qu'ils  ne  leur  ont 
n  coûté  que  dix  sols ,  et  dix  sols 
»  et  demi  ,  pendant  les  années 
»  1746,  1747  et  1748, avec  Ta- 
»  vantage   de  n'avoir   payé  les 

K  a 
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»  rachats  ,  qu'à  dix  sols  et  demi 
»  à  la  généralité  des  troupes  ,  et 
M  treize  sols  à  Tétat  major  , 
»  tandis  que  la  plupart  des  ad- 
»  mini&trations  de  la  Fîandi^e  , 
»  et  du  Brabanl ,  ont  acheté  et 
»  payé  jusqu'à  20  et  24  sols  de 
»  la  ration  ,  et  ont  payé  i5  et 
»  jusque  18  sols  pour  le  rachat 
)i  de  chaque  ralion  à  la  généra- 
»  lité  des  troupes. 

t(  Ces  arrangea}  ea  s  ont  pro- 
»  duitune  diminution  de  dépen* 
»  se  aux  états  pour  leur  contia- 
1)  gent  en  la  seule  année  1 745 , 
ji  que  Tapprovisionnem^nt  fut 
D  de  l\boos^o  rations  et  plus  , 
»  et  de  Sooooo  pour  lesdîts  états 
)i  par  comparaison  de  ce  qui  ea 
M  a  coûté  aux  autres   adminis- 
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»  (rations  ,  en  fixant  le  prix  de 
n  celles  qu'elles  ont  payé  à  20 
»  £ots  de  la  somme  de  75000 
M  livres  de  France,  sur  les  achats 
»  pendant  dix  mois  ,  une  autre 
o  sDvfitne  d>e  plus  de  Sooeo  li- 
»  vros  de  Ft»ooe,  respectiveï* 
»  ment  aui  prix  de  i5  sols  que 
»'  :U  ration  i&ur  a  coulé  ,  ei  du 
•  plus  de  60000  iivres  ^  respeo« 
»  tiv-ement  au  ^prix  de  ao  aoh 
»  qu'en  ont  payé  les  autres  ad- 
»  ministratioQS. 

ic  On  peut  fixer  de  même  Im 
I»  dScnimitioD  de  b  dépense  sur 
«n  <oes  deuk  obfolis.,  pour  Tancit^ 
I»  1 746,  que  Tapprovisionnemeat 
»  fut  de  igoo<)o  rations  ou  en« 
»  yiroQ,  à  80000  livres^  et  plus., 
Il  de  Fdrance»  sur  les  anhals  et 

K5 
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»  à  Saooo  livres  de  France  et 
»  plus ,  pour  les  rachats  ,  la  ra- 
n  tion  payée  à  i5  sous  par  les 
»  autres  administrations. 

If  De  même  eDcore  pour  17  47 
»  que  rapproyisionnement  firt 
1»  de  162000  rations  à  la  somme 
»  7000a  livres  pour  les  achata 
»  et  à  cpUe  de  3o36b  livreâ  d% 
»  Fradice,  pour  les  rachats. 

«  Et  enfin  pour  1748  ,  que 
»  rapprqvisionnéroent  fut  de 
»  1 1  nS'jQ  rattoné  à  la  somme*  de 
ji  56300  livres  pour  les  achats  et 
Il  à  celle  de  16 1000  livres  pour 
w  les  rachats» 

•c  Toutes  ces  différentes  som- 
)»  mes  produisent  ensemble  celfe 

ji  de  4^4900  livres  de  France  » 
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y  dont  la  dépense  a   été   épar- 
n  gnée  au  pays  (  Tournésis  ). 

«  11  est  bon  d'observer  au  sur- 

»  plus,  que  lorsque  les  états  reçu- 

)»  rent  ordre  d'approvisionner  en 

»  1745  ,  450000  rations  complets 

.»  tes. 

«  Ils  n'avoient  point  le  premier 
»  sol  en  caisse  ,  qui  pût  être  ap- 
»  pliqué  à  celte  dépense^  ensortei 
))  qu'il  fallut  faire  tous  lesarbatsi 
»  à  crédit ,  de  quoi  ayant  chargé 
))  leur   conseiller    peosionnaire«L 

«  Celui-cî,a  mesure  qu'il  truu- 
n  voit  à  acheter  ,  arrêfoitle  prixc 
»  après  l'avoir  fait  agréer  par. 
»  l'assemblée  -  générale  3  et  ainsi 
n  fit  les  emplettes  par  parties  | 
j»  en  cachant  soigneusement  au 

K  4 
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»  public^  les  quantités  de  fou* 
»  rages  ,  dont  le  magasin  devoit 
»  être  composé  ^  pour  ne  point 
»  épuiser  soq  crédit  »  attendu 
»  qoe  k»  marchands  vendeurê 
9  l'obfigeoœnt  à  fournir  des  tet« 
ji.  très  de  i:èan^ ,  en  9^n  privé 
»  nom»  payable  dans  les  termes. 
»  dont  il  ooDvenoit» 

«  II  pwvint  de  éefte  sorte  à 
1^  remplir  te  magasin  ,  eâ  sV>-> 
à  bligeaùt  pertonnellement  k\t 
n  payement  de  plus  de  120000^ 
Il  florins  4u  ipa^fs. 

«  Au  surplus ,  lès  étWs  étabE- 
îi  reurt  l'olE'^re  suivant ,  pour  là 
%  direction  du  magasin. 

w  Ils  noramèrent  un  directeur  ^ 
À  un  garde- magasin  paur  les  £bins 
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w  et  les  pailles,  et  plusieurs  sous 
n  gardes -magasin,  un  garde-ma-^ 
»  gasin  de  oaême  pour  les  avoines, 
»  un  sous  garde- magasia  et  des 
»  mesureurs  ardinaires. 

«  lies  fotictk>^&S'  du  ihrectevlt 
w  éioifint  d«ç  recevoir  des  g^rdeS^ 
»  magasin  ,  les  quittftfic^s  de  te 
i>.  rçcjcite,  et  de  'tes  enregistrer, 
n»  piai  iès  rreus  àes  dfstr&utîon^ 
m  reveiumtes  asik  1rôà|>€f»,  etdur 
»  fiirmer  les  liotiSy  d^  ce  ^ui  n*â^ 
«►  Yott  pcTOÉ  été  ii)^ré  en  aaturti; 
»  «t  devok  étM  pejé  eft  rachat  ^ 
ji»  ct»s  boôa^  Ploient  rîî^és  par  fe- 
n^  eoJsaettferpensiMrfia^ÎTeyetfiUitî 
Mt  |)»yé8  par  k  trésorisnv 

«  lie  directeur  étoit  êsr  «ême: 
I»  chargé  d'arrêten  hs  iiats^  des 

ILS 
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»  ouvriers  et  journaliers  employés 

»  pour  les  recettes  et  les  distrî* 

»  butions  ,  et    ces  élats  étoient 

>  aussi  visés  par  le  pensionnaire 

»  et  pay'é*s  par  le  trésorier  j  en- 

»  fin  ,le  directeur   formoit    les^ 

»  état^'généraux    des     fourages 

»  qui  avoient  été  livres  dans  le 

^>  courant  de  chaque  mais  ,   et 

»  ces  éitats ,  après  avoir  été  visés 

»  par  le  commissaire  des  guerres 

»  étoient   renvoyés  à  M/ ,  Tin» 

ji  tendant  qui  les  iaisoit  arrêter 

»  sur  les  revues  des  commissai*- 

»  résides,  guerres ,  qui  en  four^ 

».  nissûient  ensuite    ordonnance 

n  de  payement  y  à  raison  de  7 

)»  sous  6  deniers  de  la  ration.. 

«  Les  fonctions  du  gardé-ma- 
p  gasinde8foins;etpaiIte5;-étoiêat 
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»  de  les  recevoir,  et  d'en  donnée 
»  ses  reçus  ,  de  faire  faire  la 
»  .mélange  ,  des  foins  de  diffé* 
»  renies  qualités  ^  les  faire  en* 
»  muler  ,  de  surveiller  leur 
»  conservation  ,  de  les  ra- 
»  tionner,  d'en  faire  la  livranca 
»  aux  troupes  ,  d'en  prendre  les 
»  reçus  ,  de  fournir  au  directeuir 
»  la  notte  d«  ce  qui  devoitêlrej 
»  payé  en  rachat  ,  pour  0'avoir 
»  point  été  livré  en  nature  »  dor 
ji  former  Tétat  des  journaliers 
)i  qu'il  employoît ,  et  de  le  dé* 
»  livrer  chaque  semaine  au  di* 
»  recteur» 

«  Les  fonctions  du  g^rde-ma- 
w  gasin  aux  avoines,  étoient  éga- 
)>  lement  de  les  rereVoir  ,  d  ea 
M  fournir  ses  reçues,  de  t***^   *' 
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»  tribuer  aux  troupes  ,  d*eiB 
n^  prendre  les  reçus,  de  les  re- 
»  mettre  an  directeur  avec  lai 
»  notte  de  ce  qui  devoit  être* 
»  payé  par  ralîhat ,  pour  n'avoir 
»  point  été  livré  en  nature  ^  de- 
À  prendre  soin  die  la.  conserva- 
ji  tiori  des  avoines  mises  en  ma* 
D  gasin ,  de  former Tétat  des  jour- 
1»  naliers»  et  de  le  remettre. au; 
»  directeur,  pour  Tarrêter*. 

a  Pardessus  les  précautions* 
}}  qu'on  vient  de  détailler^  les  états^ 
i>  avoient  pris  celle  de  charger 
»  deux  de  leur  membres  sécu*^ 

• 

»'  liers  ^  d'intervenir  et  d^être- 
»  présens  ha  toutes  les  livrances; 
>>  et  distributions  qui  se&isoienb 
k  aux  troupes. 

fk  Ii!un  f  réfiidoit  k  Jk  diètvi^ 


II:  butrion  des  foias  et  pailles  ,  et 
i^  l'autre  à  celle  des  avoines  pour 
»  le  maintien  du  bon  ordr e  ,.  et: 
»•  avoir  Tœil  à  ee  que  les  Kvraa- 
»  ces  se  &seQt  en-   règle. 

«  Ces  fonctions  les  tenoient  oc- 
31  cupéspendantlessix  mois  d'bi*-^ 
»  ver  tous  ks  jours  ^  à  1  excep** 
»'  lion  des  dïmancbes  et  fêtes  ^ 
n  depuis  8  à'  9  heures  du  matîi» 
H  jusqu'à  midL 

«  Pour  eause  de  quoi,  ilè  6e 
»  sont  contenléa  y  de  recevoir 
»  par  an  ^  6oo  livres  de  France* 
i^^chacua  )  ce  4|iii  la'étoit  point 
I».  Je  lier»  des  honoraires  qu'ib^ 
»  mérileîeiit  reapecti veinent  aut 
i»>  tenas  qulfe  j  ent  employé; 

«  pardessus  ^uoi  ^ils  ont  as^ 
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»  sislé  ,  les  mêmes  jours  et  aux 
)9  mêmes  I>euFe&  pendant  Tété  r 
H  aux  llvrances  quIontcUé  faite* 
»  aux  trau[>es  de  la  garnison  et 
»  de  passage» 

«  Le  conseiller'  pensionnaire 
n  s'est  contenté  de  la  même  som- 
>  me  pour  faire  les  achats  des 
M  fauragjBs,  et  viser  et  contrôler 
>i  les  bons  des  rachats  ,  aussi 
j»  bien  que  les  états  d^s  pur- 
»  naliers. 

BOIS. 

«  La  fourniture  du  bois  aux 
»  troupes  de  eanloonement ,  ou 
»  degarnison  àlMortagne,  et  àSt. 
)»  Aroand  ,  pendant  les  guerres 
»  qui  ont  précédé  la  dernière  , 
n  se  faisoit   par    des   eutrepre^ 
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Jy  neurs  ,  aussi  bfen  que  celle 
»  des  fou  rages,  et  coûtoit  beau- 
n  coup  au  pays. 

«  Les  étals  ont  par  économie  ^ 
»  entrepris  delà  faire  faire  pendant 
».  cette  guerre,  aux  troupes  q.ui  ont 
M  cantonné  dans  les  lignes  ,  dans 
»  le  Tournésis  et  dans  le  Hai- 
»  naiit  adjt)int. 

«  Ils  prirent  à  cet  effet  de  si 
»  justes  mesures ,  qjii'ils  trouvè»- 
»  rent  le  moyen  de  foire-  leurg^ 
n.  approvlsionnemeûs^,  pour  tout 
»  le  tems  q^ue  la  guerre  a  duré 
»  à  aussf  bas^  prix  ,  et  méTme  k 
»■  plus  bas  prix  que  le  bois  net 
M  valoit  avant  la  guerre  ,  n'ayant 
»  acheté  une  partie  de  ces  boi's^ 
»  qu'à  trois  patards  et  demi  y 
n  le   laisceau^  q^ui  étoit  le  pvix: 
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»  le  plus  bas  ,  en  tems  de  paf r  ^ 
»  et  u  De  au  Ire  partie  à  six  sofe 
»^  et  demi  de  France ,  tandis  que 
»  ceux  qui  ont  entrepris  aux  ra* 
»•  bais  ,  de  tes  iirrei^  à  la  vîlle- 
»  ea  ont  été  payé  à  7  patards  ^ 
»  et  à  7  patards  et  detni  dct 
»  Ëiisceau- 

CHARIOTS 

ET 

CHEVAUX, 

* 

«  Pendant  la  guerre  qui  a 
»  précédé  la  derrière ,  les  états 
w  ont  toujours  payé  les  obariots^ 
]r  qui  ont  été  deoGiandés  pour 
»  le  service  des  armées  ,  da 
»  moisis  de^iuis  le  tems  %ue  £& 
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»  SouTeraio  cessa  de  les  tenir  à 
»  compte  des  aides  el  sub* 
}»  sides  ,Ie  prix  du  chariot  alte- 
a  lé  de  a  cln^vaux  ,  étoit 
a  thg\é  à  4  fl^Jrios  par  jour  ^ 
a  celui  attelé  de  4  chevaux  ,  à 
a.  6  fiories  ,  un  commissaire  ^ 
a  membresëcutierdesëtati%cocD* 
a  mandoit  chaque  convoi  »  et 
a  étoit  accompagné  d'un  huis- 
a  sier. 

«  Pardessus  ce  »  îî  étoit  réglé 
a  que  le  eonseiUer  pensionnaire 
a  ne  pourroit ,  sans  un  ordre  de 
a  la  compagnie  ^  faire  marcher 
a-  plifô  dé  6  chariots  ,  ensorte 
a  que  chaque  demande  ,  qui  ex*^ 
a  céduit  ce  n^ombre  ,  occasioa* 
a  noit  une  assena blée. 

M  l^ea  ékate  d;mil  recoanu  el 
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»  vérifié  que  le  payement  deê 
»  chariots  ,  des  chevaux  haut 
H  le  pied  ,  ou  de  trait,  du  com- 
n  missaire  qui  commandoit 
n  chaque  convoi  ,  de  l'huis- 
w  sîer  qui  Taccompagnoit ,  et  le 
B  nombre  des  assemblées  que 
n  la  demande  des  chariots  pro« 
»  curoit ,  avoient  tous  ensemble 
»  occasionné  une  si  prodigieuse 
»  dépense  au  pajs,  qu^elleavoîf 
M  nécessité  ,  l'imposition  de  8  » 
»  9 ,  lo  et  II  tailles  dans  plu- 
»  sieurs  années,  dans  le  tems  que 
»  Montagne  et  Saint  Amand 
»  étoîent  unis  au  Tournésîs,  et 
»  la  levée  en  sus  dé  plusieurs 
»  centaines  de  mille  florins  ,  n'a- 
»  voient  pu  sufBr  pour  acquitter 
»  les  charges  de  la  grande  guerre 
»  de  1701 ,  et  en  particulier  cel- 
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»  les  des    chariots  et  chetraur* 

M  Pour  obvier  à  ces  dépen- 
»  ses  prodigieuses  ,  les  étais 
)^  résolurent  de  chercber  tous  les 
H  moyens  possibles,  afin  défaire 
»  cesser  Fobjet  de  celte  dépenser 
n  énorme,  pré  voyant  bien  qu^elle  * 
»  leur  seroît  encore  plus  à  charge 
»  pendant  fa  guerre  ,  oti  Von 
îi  eniroitj  qu^elle  ne  Tavoif  été 
n  dans  fes  précédentes  »  depuÎ5 
n  que  te  Tournésîs  se  trou  voit 
i  démembré  de  Mortagne  et  da 
h  St.  Amand. 

•  ce  Ils  n*ea  trouvèrent  point  de 
n  plus  efficace  i'q-ùe  de  couper 
n  le  mal  à  sa'  racine  ,  à  quel 
!►  efi'et  ife  rendirent  diverses  or* 
N  'donnanees  peur  se  faire  rap*  ^ 
»  ^porter  exactement  le  nombre 
»  <le5  chevaux  et  chariots  qpi  se 
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n  trouvoieot  dans  chaque  Tillage* 
«  Ils  réglèrent  qu'il  en  seroit 
»  formé  des  rôles  ,  que  ces  che- 
»  vaux  et  chariots  marcheroien^ 
»  à  tour  de  ces  rôles  ,  pendant 
»  i5  Jours  chacun  ^  <jue  ce  ter- 
n  me  rem-pli ,  ils  ne  poucroîent 
n  plus  être  commandés,  jusqu'^ 
»  ce  que  tous  les  autres  auroient 
n  rendu  service  peadant  le  même 
»  terme. 

«  Et  pour  convaincre  les  com- 
»  munautës  de  Tesprit  de  désia- 
)»  téressement ,  par  lequel  ils  sq 
»  conduisoient  dans  cet  établis- 
»  ment  nouveau  »  ils  s^abs^nrient 
»  de  commander  les  oenvoii 
»  et  chargèrent  de  leur  conduit© 
>^  leurcHt  huissier  audieinier  ^^ 
m  qu'ils  revêtirent  à  cet  efiet  «» 
»  de  là  mêoie  aulorîlë  que  Im 
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t  commissaires  ,  membres  delà 

»  compagnie  auroieot  eu. 

n  Pour  les  assurer  eo  même 

»  tems  de  }a  justice  qu'ils  you- 

^  loient  faire  observer  à  l'égard 

»  de  cbaque  viHage ,  et  des  ha- 

»  bilans  qui  y   possédoient   des 

»  chevaux  et  chariots ,  datiS'  les 

'»  conimandemena  qui    leur  se- 

Si  rôîentfartSjXtelêsfoiarDirpourle 

M  service  jiftsùrdotmèrenlqu'il  ny 

n  ihirok  que  le    conseiller  peft- 

»  siormaire ,  qui  faisoit  les  de« 

n  mandes  et  tes  mandeiri^ns  en 

>  leurs  nomiB  /  et  en  joignirent' à 

»  celui-ci  )    d'observer  la   plus 

n  parfinite  ëgaKté  entre  les  vilhi- 

»  ges  ,  pour  prévenir  que  Fun  ne 
n  ioutm»»  fms  plus  de  ^hew&vtx 
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N  et  cbariols  que  l'autre  ,  pro* 
»  portion  gardée  au  nombre  qq^ 
M  chaque  village  en  possédoit , 
»  ce/qui  fut  exécuté ,  de  manière 
}>  qu'il  ne  leur  est  point  reveuii 
jè  de  plainte,  que  Tiin  auroît'été 
»  plu8  chargé  que  l'autre. .      .( 

«  Ils  autorisèreot  en  même 
1»  tems  iQdit  pensionnaire  ,  d'au- 
B  corder  tous  les  .-chievaax.  et 
n  chariots  qui  seroient. demandés 

n  par  Tautorîté' légitime  9  en  t^l 
n  nombre  que  ce  soit,  sans  êire 
»  obligé  de  faire  assembler  la 
M  compagnie  >  à  Texception  du 
»  cas  où  il,  çstimëroît  que  par  sies 

.  »  représentations  ,  elle  pourroit 
Il  obtenir  la  décharge  du  convoi 
m  demandé  ,  ce  qui  est  arrivé 
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n  plusieurs     fois     pendant     la 
»  guerre. 

f  Après  ces  dîfïérens  règM- 
n  mens  ,  les  états  irappèrent  le 
»  grand  coup ,  qui  devoit  prm- 
»  cipalement  procurer  Tëpargne 
n  de  dépense  qui  faisoit  leur 
»  vrai  but  ,  en  déclarant  que  la 

.  »  fourniture  des  chevaux  et  cha- 
»  riots  seroit  faite  gratis ,  et  par 

'  »  corvées  9   sur  .  le   pied    qu'ils 

"  ji  Tavoient  ordonné  avec  défense 
»  très -expresse aux  gens  de  loi 

*  »  des  communautés ,  de  payer 
jè  aucuns  des  chevaux  et  chariots 
»  qui  serûient  fournis ,  et  de  faire 
»  aucune  imposition   ou  répar* 

'  «  tiiion  à  cet  effet^sous  de  grosses 
Il  peines. 

«  Mais  comme  il  ne  leur  parut 
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I»  pas  juste  eo   taisant  marchar 
M  par    corvées    gratuites   y    les 
»  habitans  possédans  chevaux  et 
M  chariots,  qu'ils  oe  fiisaeot  pçi^t 
»  dédommagea  des  chevaux  qu'ij(8 
M  pourroient  venir  à  perdre  peu- 
M  dant  qu'ils  seroient  9U  servie^  » 
9  ou  à  l'occasion    du  service  , 
»  ainsi  que  des  chariot^  qqi  ppur* 
M  roient  être  brisés  ei|  rout^ ,  ijs 
»  déclarèrent,  en  mèm§  ^eqis  , 
M  qu'ils  paieroient  le^  cl)9vaux 
M  qui  viendroient  à  mourir  ^a 
»  canvoi^,  ou  à  rQ/sc9siQP  d'ji- 
»  cauK*  f  et  pourvoirpient  à  ce 
»  que  les ch^tripta  qui  yieqdroieji^t 
^1  h  ^rifij^ra^oiapt  r^cpaimpdë^à 
)»  l^r#  {ç§if  j  ce  i^ui  pon  pej^- 
»  lement  a  toujours  ét^e^écut^, 
^  ip«pî^sçatçwfif.e.faij|[|jélivrer 

de 
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»  de  leur  magasin ,  le  fourage  ^ 
»  lorsqu'il  est  arrivé  qu'on  de- 
»  inandoit  des  convpîs ,  dans  des 
^  tems  où  cenx  de  la  provisiod 
»  ordinaire  ppuvoft, être  çpnsom* 
Il  mes  ,  enfin  ,  ils  ont  donné 
»  leurs  attentions  les  plus  précises 
j»  à  procurer  aux  chartiers  tous 
i|  les  soulagemens  qui  ont  dé- 
))  pendu  d'eux  ,  soit  en  faisant 
»  prendre  des  soins  tous  partlcu- 
»  liers  y  lorsqu'ils  sont  tpmb^s 
»  malades ,  chemin  faisant ,  soit 
)•  en  leur  procurant  les  vivres 
»  gratis,  l'orsqu'il  est  arrivé  que 
n  les  convois  dufoient  au  delà 
»  du  tems  ,  pour  lequel  Us 
»  avoient  élé  demandés. 

.  n  L'ut'irlité  tqui  Revoit  ^rfi/LeDir 
^  de     ces    arrangemens    étoit 
2om.  LF.  L 


244  Histoire 

»  évidente,  ainsi  qu'il  sera  dé- 
»  montré  ci-âprès,  et  desatten* 
»  tioDS  si  marquées  de  la  part 
D  des  états  ^  à  se  priver  pour  le 
i  bien  du  pays  ,  d'émolumens 
»  considérables  ,  et  à  procurer 
j»  le  soulagement  du  peuple,  des 
»  propriétaires  des  chevaux  et 
»  chariots  ,  ainsi  que  le  soulage- 
»  ment  des  chartiers,  mériloient 
»  semble-t-il  de  la  part  des  gens 
»  de  loi  et  du  peuple  de  la 
>)  gratitude  et  des  remercimens, 
»  cependant  c'est  à  rétablisse^ 
»  ment  de  ces  arrangemens  , 
jo  tout  frucluçux'  qu'ils  sont  , 
»  qu'on  doit  uniquement  allri- 
»  buer  les  mouvemens  qui  se 
w  sont  excités  parmi  bon  nombre 
»  d'entr'eux  depuis   la   guerre. 


%.*. 
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.  fi  Lea  gens  de  loi  ne  purent 
»  voir  avec  indifférence  ,  quQt 
ô  les  états  eussent  fait  tarir  la 
M  source  des  impositions  ^  de 
Il  tailles  réelles  et  de  faux  fraiii. 

•  ^  • 

»  qui  leur  procuroientles  rêve* 

« 

n  nans  bon  ^  qui  sont  attachés  h, 
n  la  forme  des  cachereaux  «  et. 
»  à  la  forme  et  à  Taudition  des 
»  comptes,  et  qui  leur  assuroîent 
Il  le  payement  de  leurs  autres^, 
)•  vacations  ,    ils-  raurmurèreat 
»  d'abord  en  secret ,  et  tachèrent 
»  d'exciter  les  plaintes  des  plus 
»  gros  fermiers ,  en  leur  faisant 
»  entendre ,  que  ces  corvées  gra*- 
n  tuiles  f  leur  étoient  très  donK 
>i  mageables' ,   en  ce  qu'ils   en 
D  '  supportoient  seuls  toute  la  dé- 

»!  pense  /au' lieu  que  si  elles 

i-j        .        .        - 

•::■-.  L'a'  ' 
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A  étoîent  réparties  sur  la  géné- 
ji  ralité  ,  il  leur  en  reviendroit  ^ 
»  comme  il  étoit  arrivé  dans  les 
)ryguferrès  ptéciédenles  ,  que  par 
»  !e  ûijoyen  du  payement  des 
]»  convois  ,  ils  acquittcroient 
»  touteâ  leurs  tailles  ,  en  tel 
»  nbmbre  qu'elles  fussent  iropo- 
»  sëes ,  et  quil  pourroît  même  se 
»  faire  qu'ils  auroient  du  revenant 
n  bon  ,  comme  il  arrivoit  aux 
»  fermiers  de  la  Flandre. 

c^  Ces  insiûuations^'aryâiDt point 
)i  produit  tout  l'efiet  qu'iis  "en 
»  «spéroiefi  t,  à  cause  q  q«  les  états 
M  firent  parler  aux  plus  înteMi-* 
»  gens  d-entre  lesdits  fermiers  «. 
H  et  (jju'après  leur  avoir  fait  voir 
»  Âènsibietnent  qu'on  les  flattoit 
j»  d'un  espoir  chimérique  et  q^ui 
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]»  porfoît  à  faux,  ils  leur  firent 
n  toucher  au  dpit ,  les  vues  inlé- 
»  ressées  desdits  gens  de  lui  , 
x(  ççux-cl  Si^^^ressèrent  à  leurtf 
^)  seigqeiirpy^paur  se  plaindre  qu'oa 
I»  l0s  privort  prjesque  des  seub 
D  éGnolumeos  qm  étoieat  attae» 
K  cbés  à  l^ura  offices  ,  et  Içuf 
A  iqsio tinrent  y  qufi  qe  pouvant 
1^  ^ire  Sfii|fi£i^â  à  &er?cr  gratis ,  ce 
y  sefi)il^^  eui:K  à  les  dédopimagery 
9  99  W  pâpsioûnant. 

«  Ces  discours  tout  foibles  et 
»  toatfaux  qu^Is  étoientau  fgnd 
i*  prorfûîsirônt  une  crainte  réelle 
fi  chèî  îes  sergneurs ,  et  peu  après 
»  le  règlement  des  charges  pu- 
»  bliques  pour  IpTournésis  ayant 
»  paru  ,  les  porta  à  dti^maader  la 
»  sappressipû  de  Tarticlc  21,  avec 
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»  toute  la  chaleur^  que  personne 

»  D*igaore. 

«  Cependant  pour  faire  seùiït 
n  combien  les  états  ayoienl  rai^ 
I»  sonoé  fuste  ,    ea    prévoyant 
».  l'impuissance  pu  ils  seroient  de 
9  payer  les  convois ,  et  l'impos* 
i>  ,8ibilL:;é  qu'il  y  auroit  d*en  faire 
I»  supporter  Fi  mposiliou  au  Toup- 
ie nésls  y  dans  l'état    ou  il  est 
»  surtout  rbduit  à  présent  ^  ils 
»  ont   fait    vérifier    année    par 
il  aonée.sup  les  convois  ordonnés 
i  dé  leiir  part ,  ce  qui  en  aur.oi( 
»  coûté  j  et  11  en  résulte  ce  qui 
Il  suit  t 

1745. 

«  II  a  été  fourni  pendant  Iq 
»  siège  de  la  ville  et  de  la  ciladelle 


DB   TopRNAY.  249 

»  de  Tournay  ,  en  soixante  et 
»  uo  jours  f  le  nombre  de  neuf 
»  mille  quatre  cents  chariots  atte- 
»  lés  de  deux  chevaux  ,  dont  la 
»  dépense  porteroit.à  raison  de 
»  quatre  florins  par  chariots ,  la 
»  8omn)ede  trente-sept  mille  six 
Il  cents  florins,    ci,  37600* 

«  ]1  en  fturoit  coulé  de  plus , 
«(  popr  les  commissaires  ,  la 
»  somme  de  treize  cent  quarante 
»  florins  y  ci,  i3^o. 

'»  Et  pour  les  brigadiers,  à 
n  qualreflorins  par  jour,  cinq  cent 
»  vingt  florins ,         ci  ,  S20. 

f  û 

il  Et  pour  vingt-  un  convois  , 
»  demandés  pendant  le  surplus 
»  de  celtç  année  ,  qui  ont  occa* 
>l  sîonné  la  marche  de  six  mille 
»  cent  quâlrevingt-huit  chariots 

L4 
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A  réduits  à  deux  ohevaux  y  la 
p  somme  de  vingt-sepl  mille  trois 
n  cent  huit  florins,  ci,  a^SoS^ 
<c  Pour  les  commissaires ,  à 
»  raison  de  cent  quarante-quatre 
)»  journées,  la  somme  de  quatorze 
D  cent  quarante  florins  , 

0  ci ,  i44o« 

«  Et  pour  les  brigadiers ,  celle 
ji  de  mille  soixante  florins , 
a  ci  j  io6a. 

«  Le  total  de  cette  dépense 
)i  auroît  donc  monté  à  la  somme 
i  de         florins ,  649O& 

m  Sans  y  comprendre  les  frais 
ji  des  assemblées ,  pour  les  seuW 
>  chevaux  et  chariots ,  et  à  celle 
I»  de  quatre  mille  trois  cent 
»  soixante  florins  ,  pour  les  com- 
»  mlssaires  et  les  brigadiers ,  cd 
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)•  qui  fait  le  produit  de  plus  d^ 
»  irois  tailles  et  demie,  et  auroi|: 
n  procuré  à  chaque  coromissairo 
»  une  somme  de  neuf  cent  quatre 
f>  vingt  florins  ou  environ. 

fc  La  dépense  des  chevaux  et 
))  chariots  adroit  oioolé  en  cette 
»  app40  ^  pour  quarante  -*  sept 
H  çoavois,  et  le  i^ombr^  d0  7o6l 
Mchaript^^  réduits  à  deui:  cho«^ 
H  vaux  i  à  vingt  six  mille  çuiq^ 
n  cent  quatre«ving;t  s^pt  florins  j, 
n  ci  I  a6537-, 

«  Pour  lesi  comtnîssaires  à  la 
ir  somme  de  dix -^  huit  cent  do« 
»  nante  fiorios^      ci^        1890» 

■  • 

«  Etpourles  brigadiers  à  cello 

Im5 
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ii  de    mille  cinqiiante   florîb?^  ^ 

4c  Faisant  en  total , 
i^  florins ,.  29537^ 

tt  Éf  pour  chaque  commissaire^. 
»  florins  ^  6 15^ 

*  «  Celle  de  cette  année  ,pour 
>r  quarante-un;  convois  ,  qui  ont 
»  ocfcasionné  la  marche  dcr 
»  8785  chariots  réduits  à  deur" 
»  chevaux  ,  auroit  coûté  pour 
n  lèsdits  chevaux  et  chariots ,  la 
n  somme  de  trente- cinq  mille 
^  cent  trente -deux  florins.., 
»  ci.  SSiSa». 

«  Pourleftcommissaires,  celloi 
»  de  dix- huit  cent  dix  florins  « 
^  4ci,  >8io. 
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«  Et  pour  les  brigadiers  cella 
».  de  douze  cent  trente  flarinis  f 
n  ci  y  12^0^ 

M  Faisant  eo  tolat  . 

»      "         florin?,  58i72v 

«  Et  le  produit  de  deux  tailles 
»  ou   enviroa  ,   revenant  pour 
H  chaque  commissaire  k.   . 
n  florins ,  6o3>.. 

X74&. 

- 1 

m  ■ 

«  La  dé^pense  ^  enfin  dfe  cêttef" 
»  année  ^  pour  la  marche  de^ 
»  î  0895 ,  eo  58  convois ,  aureîk 
)»^  montée  à  ftorins  ^  4:^^^' 

«c  Le&  fournis  reTeiïaate»»irjt 

»  commissaires,  à  florins»  ii2ow 

•  •  ... 

ic  £t  celles  dues  au  brij^dceor^ 
ijk  à  florins  j^  jask 
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«  Faisant  ea  total  celle  de 
li-  fforias ,  4^49o« 

«  Et  le  produit  de  prés  de 
jr  deux  tailtes  et  demie. 

if  Easorle  que  la  totalité  de  la 
n  dépense  pour  les  quatre  aii« 
j)  nées  que  la  guerre  a  durée  » 
ji  auroR  portée  la  somme  de 
n  278057  florins  ,  que  hi  sage 
»  prévoyance  des  états  à  fait 
»  éviter  en  se  privant  eux-mêmes 
11!  d'ane  somme  da  755o  florins  ^ 
B.  qui  leur  seroit  revenue ,  à  titre 
>  d'émolumens  por  un  pur  esprit 
p^  de  désintéressement. 

PIONNIERS. 

ir  II  étoit  conséquent  que  les 
9  états  i  après  aToir  réglé  que  la 
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»  fourniture  des  chevaux  et  cha^ 
H  riots  seroit  &ke  à  tours  do 
n  tôles  et  par  corvées  gratuites^ 
«  prisseot  les  mèçaes  arraDgje*. 
n  meos  par  rajpport  aux  pionoiers 
»  quî  seroient  demandés,. 

«  C^est  en  effet  ce  qu'ils  firent 
»  après  avoir  déclaré  par  une 
»  ordonnance  ,  Tétat  des  person* 
)►  nés  qui  dévoient  être  comprise» 
n  dans  te  nombm  des  pionniers  , 
»  distingué  de  Tétat  de  cetles  qui 
»  n'y  dévoient  poiat  être  eom- 
w  prises ,  Tâge  quil  falbit  avoii^ 
à  pour  être  employé  comme 
^.  pionnier  y  et  celui  qui  eo  dis*" 
j^  pensoit ,  its  se  firent  rapporter* 
n  par  les  gens  de  loi  de  diaque 
}d  viHâge^  un  état  détaîHé  de  tous 
2  ceux  qui  devoieût  servir  QomiM 


a56  Histoire 

»  pionniers  ,  ea  firent  former 
»  des  râles  ,  et  prescrÎTireot 
n  qu'ils  marcheroieot  à  tours  d& 
»  ces  rôles  pendant  huit  joura 
»  chacun  y  par.  corvées  gratuites  ^ 
là  et  que  ce  terme  écoulé  ,  Us  ne 
Nb  pourroient  plus  èlrecommaiï* 
»  dés  f  que  les  autres  de  la  classa 
Si  des  pionniers,  n'eussent  tous 
»  rendu  service  pendant  le  même 
»  tems..  ... 

.  «  Ils  chargèrent  encore  leur 
n  conseiller  pensionnaire  seul  j^ 
)^  de  f^ire  les  demandes  et  tes 
j^ .  raaademens  eo  leurs  nom3  ^^ 
M-  pour  que  Tua  des  villages  net 
n  fut  poiiii  plus  surchargé  qua 
n  TauÊre ,  proportion  gardée  k 
n  ce  que  les  uns  et  les  autrea^ 
»  pouvoient  fournir  de  pionniec^ 
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w  el  ils  se  privèrent  volontaire*. 
»  ment  des/  émolumeDS  qui 
»  .étaient  atlackés  peudaot  lea 
»  guerres  pi?écédentes  ^  ai^  corn* 
ï^  maiidemeiit  desdtts  piocniers.. 
«  Cependant  ils  pourvurent  h 
»,ce  qu'ils  Rissent  conduits' par 
»  de  bons^  brigadiers,  qui  avaient' 
ir  chàr^e^  de  prendre  les  plus: 
»^  grands  sains- de  ceux  .qui  viùni»" 
»•  droient  k  tomber  malades,  ce 
)r  que  a  été  ponctuellement  ëxi-^ 
»•  cuté^ 

> 

«  Ils  fîrent  eircorip  plus  pour; 
3»^  leyr  spulagem^nt  y  car  a^^nt 
y^  réfléchi  ,  que  .  les  pionniers^, 
»  qu'on,  fdisoit  i|iarcher  dans  leSt 
»  temsde  recolle,  seroient  privéa. 
»  dès  travaux  qui  leur  procurept, 
j»  principalement  à  vivre  pendaiD^t 
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»  une  partie  de  Fanoéc  ,  ils 
n  réglèrent  qu'ils  payeroient  les 
»  pionniers  qui  seroient  deman- 
»  dés  dans  ces  tems-là  ,  et  ils 
»  Texécutèrent  pareillement.  ' 

u  Quoique  répargoe  delaclé- 
»  pense  sar  Tobjet  des  pionniers 
k  ne  soit  point  comparable  h  celtes 
»  des  chevaux  et  chariots  ,  W 
)i  cause  qu'après  17  45  >  1©»  a^^-* 
3»  (nées  se  saot  éloignées  4vk 
j»  Tonroésia  r  çU^^  n'a  W»  hmé 
]»  d'en  faire  une  déplus  de  vingt 
»  cinq  mille  florins  pendant  ladite 
)i  année  1745  ,  et  au  moins  d'a,u- 
xr  tant ,  pour  tes  autres  frôis 
»  années  que  ta  guerre  a  duré^ 
j»  ce  qui  n'auroit  pas  moins  pro- 
»  duit  aux  commissaires  qui  tes 
ti  auroient  commtandé  ^  qu'une 
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9  somme  de  deux  cents  floriat 
j>  chaque  année. 

IMPOTS. 

«  Les   états  ayant  pourvu  h 
»  mettre  de  Tordre  et  toute  f'é- 
j»  cooomieqi/ils  ont  pu  imaginer 
n  dans  les  fournitures  des  iou^ 
ib  rages ,  du  bois ,   des  chevaux 
»  et  chariots  et  des  pionniers  ^ 
Il  qui  font  leapius  gros  objets  de§ 
»  dépenses  extraordinaires  que 
11  ta  guerre  occasionne,  doonèreot 
n  leurs  attentions  à  la  conserva* 
Il  tioD    du  produit    des    impôta 
1  qu'ils  perçoivent  sur  les  denrées-^^ 
Ji  qui  ,   par  les   octrois  y  sont 
»  soumis. 

*  Ils  avoît  remarqué  par  lea 
»  comptes    des  guerres    précé^ 
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»  dentés,  que  les  impôts  n*avoieat 
»  presque  rien  produit  dans  ces 
n  terns-là*,  tant  par  les  bas  prix 
»  auxquels  ils  éloient  aSert^é^ 
»  que  parles  grosses  modération^ 
9  qu'ils  avaient  dû  faire  chaque 
»  année  ai^x  fermiers, 
y  H  En ,  recherchant  ies  causes^ 
»  «d'un  déchet  si  considérable  j 
y  il  nd  leur  parut  point  possible 
»  que  toutes  les  pertes  dont  a'é- 
»  loient  prévalus  les  fermiers  ,^ 
»  eussent  toujours  eu  une  exis- 
»  tence  aussi  réelle  qu'ils Vavoient 
w  prétendu  ♦  et  qu*îls  l'avoient 
n  persuadé  a  leurs  prédécesseurs, 
»  ils  se  confirmèrent  dans  ce 
n  soupçon  en  réfléchissant  , 
»  qu'une  partie  de  ces  anciens 
»  fermiers  s'étoient  enrichis  dans 
tt  ces  lems-Ià. 
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«  Ils  résolurent  ea  coosë^r 
»  queoce  ,  de  prendre  les  mesii^ 
i>  res  qui  leur  paroîtroie»!  len 
»  plus  justesf  pour  provenir  ua 
»  trop  grand  déchet ,  du  produis 
»  deà  impôts  pendant  la  guerre 
vk  ou  Ton  eatrcùt* 

t  ff  Ils  n'ieti  troâiHkreM  point  quf 
»  leur  parut  metHeûre  que  dé 
»  faif e  régir  par  eux  •  tnèmèn  > 
«  les  feriaes  doot  on  ne  leur 
n  offriroit  point  un  prix  raison^ 
»  D^Je  y  et  pour  fixer  ce  prix 
M  à  quelque  chose  dé  certain  , 
n  ils  firent  faire'  Topéralion  du 
n  produit  de  chaque  ferme^d'unQ 
M  année  commune  de  dix  y  et 
Il  réglèrent  les  prix  auxquels  oa 
»  pour  roi  t  les  laisser  enlamer  ,^ 
M*  ils  prirent  encore  la  précautioa 
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n  de  faire  insérer  dans  les  coii- 
»  ditioas  du  passement  des  fer- 
»  mes,  (  pour  prévenir  les  pré- 
»  textes  qui  avoient  dans  les 
n  guerres  précédentes  occasion- 
t  nés  les  modérations  )  y  (|ue  si 
n  h  guerre  se  faisoit  dans  le 
»  Tournésis  ,  oa  dans  la  partie 
f  du  Hainf^ut  qui  y  est  adjointe  p 
ii.il  seroit  libre  aux  feripiers  dd 
>}  remettre  leurs  .  feffxies»,  em 
n  payant  au  piîarata  le  tems  (|U'il9 
»  en  aurol^ut  joui. 

>  «  Ils  réglèrent  ensuite,  qu*il  lié 

»  éeroit  donné  que  cinq  pour  cent 

Il  de  la* recette  effective,  à  ceux! 

i  qu'ils   choisiroient  pour  régir 

»  les  brandies  des  fermes  qui  ne 

n  seroient  point  affermées  ,  et 

M  que  ces  régisseurs  reniiroieat 
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i  »  »  • 

»  compte  tous  les  six  mois  ^ 
»  pardevant  Messieurs  les  juges, 
9  députés  aux  (ailles  et  impôts, 
»  du  produit  de  leur  régie. 

«  Ces  prudentes  précaution* 
n  produisirent  tout  le  bon  effet 
n  qu'on  s*«n  étoit  promis  ,  puis 
»  qu'indépendatement  des  frau* 
»  dations  qu'on  a  êssuié  cha- 
»  que  hiver,  de  la  part  des  troupes 
»  qui  '  ont  cantonné  ,  dans  le 
»  Tournésis ,  ou  dans  leTIaioAut 
n  adjoint  ^  îl  n'y  û  6u  «qu'une 
V  diminiftion.issez  cnodtq.ue  dant 
»  le  .produit  de»  timpôts  jpencktnt 
»  lœrlaines  annëbs  I  et^mêinede 
»  ra ugraefiiatioa  datas  d'autres  , 
»  .seT^rtfiant^es  CDigaf)(es  qui  ont 
»  été  tendus.,  gue  ie.pmduit  de 
»  Tannée  174^  ^  ayant  été  de 
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iè  3834S  florins  g  sous  ,  celui 
n  dé  1744)  pr^^îere  annéede  la 
>  guerre  I  fut  de  42206  florins  et 
»  deniers ,  celui  de  1745 ,  qui.est 
M  Tannée  du  siëge  de  la  ville  et 
»  ciiadelle^  tomba  à  la  vérité  à 
»  56791  florias  14  84ms  6tIénierS|  . 
»  mais  celui  de  1746  ,  remool^ 
m  à  59125  florins  i5  sous  6  dé* 
»  niers  ,  celui  de  1747  ,  à  ^qiqZ 
H  florins  5  sous  11  deniers*,  et 
»  celui  de  i748,à  42441  florins 
»  19  sous  2  deniers. 

«  Les  élats  croient  pouvoir 
»  dire,  sans  s'en  faire  accroire , 
h  que  c'est  aux  grands  soins 
»' qu'ils  sesont  donnés  ,  et  à  leur 
N  surveillance  assidue  ,  qu'on 
»  doit  la  naeitleure  partie  du 
»  produit  des  impôts  pendant  la 
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»  guerre ,  et  il  sera  d'autant  plus 
n  aisé  de  s'en  convaiûcre ,  qu'il 
»  n'y  a  qu'à  réfléchir,  l^u'lls  ne 
9  peuvent  avoir  empêché  la  plus 
n  grande  des  fraudes  ,  que  la 
»  soldat  cantonné    pratrquoit  à 

* 

vi  son  profit  f  et  au  profit  de  soa 

«  hôte  ,  sans  une  vigilance  tout 

n  à  fait   extraordinaire  /  aussi 

N  lont  il  portée  jusqu'^à ce  points 

»  qu'ils; ont    osé  .faille'  enlever 

»  des    eaux- de- vie  eu    pièces  f. 

.  n  que  lés  vivandiers  tiroient  de 

»  Lille.,  et  débitoient  publique- 

I)  ment  dans  les  canlonnemena 

ji  sous  l'autorité  et  la  faVeur  des* 

»  officiers,  qui  sans ;doute parti* 

I»  cipoient  au  gain  ,  et  ils  ont  fait 

M  condamner  ces  vivandiers  par. 

n  les   jugea   aux   iippôts  k  de 
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«  grosses  amendes ,  qu'ils  les  ont 

I»  contraÎQS  de  pa^er. 

«  Tel  a  élé  le  plan  gënëraè 
3^  d'administration ,  par  rapport 
j»  aux  iburagés ,  aux  bois  ,  ausr 
li  chevaux  ,  chariots ,  pionniers , 
i  et  à  la  conservation  du  «produit 
)i  des  impôts  «  que  les  états  dti 
]»  Tournésis  ont  embrassé ,  et  ont 
>»  fait  exécutw  pendant  la  guerre 
n  dernière*. 

fc  Ils  ont  eu  )a  ''satisfactioii 
»  de  voir  lewrs  soins  ,  leur* 
n  peines  et  leurs  travaux  rëcom* 
»  pensés ,  d'une  épargne  de  dé- 
»  penses  si  considérable  S'ur 
»  clbacun  de  ces  objets  ,  qu'eu 
»  faisant  sentir  la  nécessité  où  ils 
n^toient  4'obêerver  la  p(u9 
I»  grande  économie  ^  dans  Tad- 

miûis- 
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»..  Q)ii^i8.tratTo.a  de  cea  différentes 
».  parties  ,  tile  fait  en  iilème  tems 
»  louchef  au  doîgf,  rim possibilité 
n  où  le,  petit  pays^du  Tournésis 


»  énormeus  q(ie  ces  mêmes  objets 
»,  auroiç.ntnéces8arreinent>nlrai- 
».  oës , si^on  avoit  contiaUe  les 
»  fi^saset  .et  l^s  .pratiques ,  qui 
»^8  9J|S^oieDt  dans  les  guerres 
'H  ^IH^  ^1  j  précédë^  la  dernière. 

<  ii*  Eil  fs&n  ,  y  oh  auToil-il  été. 
»i  î)o^sib)è:dfe^p€fD.dr«^  après  ie&. 
H^^foUrâ^meraâ  x]tifi  le  Tourné^sisi, 
M^a^es^qy^é  ^'Fri7449<^^Bt  Ij^enta 
»^citiq''tfliilç»:4i^eB  de  France  ,< 
»  que  les  fou  rages  au  roiedtcootér 
V  did  plqsr  Jboi  r745  ^  soixante 
»'  qûMie  itnjUe  f  maf  cent  bxût. 
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»  florins  qu'il  aurait  fallu  payer'' 
n  en  la  même  annëe  pour  Jea' 
»  chevaux  et  chariots  et  viogt- 
N  cinq  mille  florins  au  nioihs  ^ 
»  pour  les  pionniers ,  sans  paN 
n  ler^de  Tépargne  qui  iaiW  faite 
»  BÛT  Tacquisition  de9  bois. 

a  Où  auroit-on    pui  prendra 
«.de   même    en      17I5  »   cent 
w'  vingt*deux  mille  livret  die  Fran« 
N  ce,  dont  la  dépense  Hit  ëpur- 
N  goée  sur  les  achats  et  fâc^iÉts^ 
»  des  fourages  ,  vingt-neuf  mtUhi 
n  cinq  cent  vingt^^ept  florins  dvi 
N  pays»  po  ur  les  chariots  et  che« 
I)  vaux  ,«t  six  mille    sept  cciot 
)i  florins,  pour  le  payement  des 
9  pionniers. 

a  Comment  aurok«»6npû^  four'* 
»  nir  en  1747  ,  et  pay«r  qrtatçe- 
•  vingt-dix  mille  troi&  ^i  tfnf 


H  Jûibte  H vcea  de  Ftaîicp ,  à  quo» 
ir  a  monté  Tëpargoè  sur  les  fiw« 
Il  rages.  ^  à  quaraole* trois  mille 
»-  cioq  dBnt  quaf retingt  florios  y 
»  qu'auroieot  coulé  les  cherau» 
net  chariots  ,  et  à  six  miUe.sepfc 
)}^  ceots  florins ,  qu'il  auvoit  falla 
m  payepaaoK  pionniers.  « 

«  Comment  enfin  !  seroit  •  on 

*»  î^^;  7  25oo  livres  de  France 
»^ui  font  Tobjet  de  Tépargne 
a^  sur  les  fourages  ,  quaraote- 
»  cinq  mille  quatre  cent  trente 
n-  florins  pouf*  les  chevaux  'et 
n  chariots,  et  six  mille  sept  cent# 
a  florins  pèul*  les  pionniers.  '  ^ 

«  Tous  nea  diféreps  qljjetadq; 
»  déliais  rapirocl^^  aôif^^  j^ 

•  ^  •■  •:&  Ma' 


iîoii(éai9  poifit  de  vue ,  monteiilt 
j^twsedtrble  à  4^^0oo:'UTr€8  tû» 
i^.deFfio€»yGikaajoi'jt  îlor.  di» 
1^ 'pirjS)  %|ii'foDtd'ftutaiit  ipiiêux 
m.  sanlir  le  I)i8li;qii6]m  élatàonk 
jirproiiuni  aà  pdjis,  do/TôttHné^i 
ji;  isâsk*  et  à  sa  maj«8të>tattè'Cii«k. 
n  semble   f  en    te    coosenumt 
»  en     état,     da     fournir     ses 
I»  aides    et   subsides  • .  avec  la 
j»  pou^tu^Hté   dont  Iesdit§  élatç 
>l  ne  se  son^  j^am^iÂ  départi ,  et 
»  qu'ils  ont  continu^  d*bbservep 
]»  depuis  que  la  gùerrçi  est  fîpie. 

>  «  Qu8«3L4,ilan'auroient  parde- 
)|  VQcst  w^  que  Tawalage  d'a- 

»  Tournésis  \  par  leur  adminis- 
j^'tralîon  ,  l*éparg»e  des  sorti- 
iP'tnéa  qu^ao  tMBt  te  ¥GÎr  '  et 


-*!  dW©ir  censervé  le  pr($duit:^Q6 
^  im|)ôte  j^  ils  aui^tent  lieu  li'â- 
2»  trf  cQisti&ns  et  aaUsfaii^  ,'itiaia 
•^  îl^ç'oiit.poiat'boriiéieiwafHi^ 
ji^  ^l  tearsWix^à  ped  seuls  objets. 

«  Ils  ont  cru  qu'D  étôît  de  leiir 
»  solltcitude,  de  leur  procyrer 
»  pair  leur  sollicitatibns ,  toutes 
i  kîs  décharge!?  qu'ils  ^ourroienc 
»  obtenir. 

«  Cest  ce  (jjui  fait  Voib)et  des 
»  différentes  dépulations  qu^ils 
»  ont  faites  pour  parvenir  à  ce 
»  but  ,  ^  en  observant  (juo 
»  dans  le  même  esprit  -d'é- 
»  pargne,  ces  députât  ions  npgt 
.»  été  faites  que  d'une  perisonne , 
»  h  la  différence  des  guerres 
j$  précédentes ) et  delà  pi;atiqitô 

*     M5 
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i>  de  presque  foutes   ïes  autres 

p  adœïnîstralîons  ) ,  il  sera  als^ 

«  dé  reeoQQoitre^  s'ils  ont  été 

»  asses  heureux  pour  te  remplir 

»  à  quel   effet  ib  ool  fait  for^ 

>  mer  ua  mémoire  particalier, 

n  eontenaot   les  causes  qui  ovà 

J>  donné    Ifeu    auxdiles   dépa- 

^  tatioQs^et  ce  qu'elles  ontpro- 
»  duît. 

«  Les  états  se  promettent  que 
)»  par  le  plan  d'administratioi| 
)»  qu'ils  ont  sutrl  pendant  la  der- 
»  nière  guerre,  et  dont  le  dé« 
»  tail  précède ,  et  se  truute  vê^ 
m  rifié  par  les  comptes  qui  ea 
»  ont  été  rendus ,  aussi  bien  que 
»  par  le  mémoire  particulier  sur 
»  les  causes  des  députations  p 
n  et  de  ce  qu'etiea  ont  produit 
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»  it  sera  aisé  de  porter  un  Ju- 
»  gemept  sain  et  iinpartial  de 
ji  leur  conduife* 

M  Fait  en  TassâfnbUe- général" 
n  le  desdits  états ,  du  9  octobre 

^.  A.  C  BONNET.» 


■»    » 


'  t  '^ 


AI4 
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(  à    la    demande    de   Taîde  y  ^ 

(  3o  )  Comene  représentant  fe 

.<iefs  ^éjat  -de,  la  xirovûicç  «t  y 

TQtpjit  et  adbèraot  è-.b  |)étUioa 

de  raidè  poiir  \e  souyeraiii.^ 

.    -    .    A 

X^eU^^^l^^lispanilioa  du  tiers 
éf ai  ail  iTouraSsis V  ^<>u r  c onseo- 
tir  à  la  demande  àe  Taide  y 
dëmoatroU  ,  qu'eUe  ne  pouroil 
être  accordée  sans  san  assen- 
timent :  en  Erabant ,  quasd  I» 
clergé  et*^TBr"nôbles8e  a?oienl 
donoé  leur  consentement  ,  ik^ 
ajoutolent  phrmi  h  consentement 
du  tiers  état  ,  sinon  ,  non  ^ 
en  Angleterre ,  la  chambre  des 
pairs,  ne  peut  Raccorder  q^ue  parmi 
le  consentement  préalable  dse  U 


4sèajiabra  des  communes  ^  ir/em  p 
en  Suède,  Hongrie,  Sicile. 

.  Bn  Vt^nte  ,  Pbilippe-le*Bel , 
^  'i5i4  )r  introduisit  le  Iters  état 
4H13C  aéseittblées  des  étata^-géné^ 
4IIUX,  pour  eu  obtenir  des  s^^àrma 
'évtotmêi  j  6ystêftaet}iio  la  dyoaatie^ 
des  capi^tieiis  suivit  )uâi}u'^« 
.17^9  >  que  le  tiers  se  constittia , 
en  assemblée  nationale ,  (  14  ^ill^t 
17-89  )  ,  supprîrtia  les  deux 
f  reiniers  ordres , .  et  finît  par  em* 
J^âstUier  ,  dëpquiilôr  et  guillotw 
lier  (  en  1795  )  ses  principaux 
jQseBibres^  ainsi  que  Findécis^  et 
Yaceillant  rpi  y  Louis  ^Vl  ,  la 
reine  son  épousé  et  sa  sœur  , 
(  179^  ))  ^^  même  moixârqueqàb 
quelques  ans  I  (  14^^^^  ^7^9)^ 
au|par^?aiit  ^  tts  hypips^  cependwt 
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* 

proclamé  le  restaurateur  de  fei. 
liberté  francoise 

La  ooci8tîtutM>i>  ôe  fao  TII  ^ 
attribua  li&  Tote  pour  les  imposi* 
tîoDS  aux  deux  cooseib  des  So»^ 
et  des  aocîeoa  (  2S0  )  celle  die 
1799^,  au  corps  législatif  compo* 
•ée  de  So»  législateurs. 

Le  principe  est  donc  resté  io}* 
XDuable  ^  que  les  représeotans 
de  In  généralité  du  peuple  ^  ac» 
cordent  les  impositions  néces- 
saires au  sôutieB  et  aux  cfaargjBt 
de  Fétat. 

LdDrsque  j'arrivmau  èonseît  des 
5oo,  en  1797  t  aveo  mes  collé? 
gues  belges ,  Rannecarti  Blareau^ 
Godin  ,  Fery  ,  Bônaventure  , 
De  Graves  ,  Oebrabaoder,  Vajci 
HuiteiDj  £ejt$  ^  lievrQ»  ^  Ri« 


-toôrt,  Maraoes^  Hubefr  Roemiera, 
Simon ,  Bossc^aert,  Werebroeck 
et  Coilart,  nous  siégeâmes  avec  io 
dieraier  tiers ,  de  cse  tien  caiiiea* 
tîomie^  qui  a^ûil  décrété  la  cbule 
de  tom  les  trôoes  ^  et  VàBéaali^ 
sèment  de  telle  les*  cultes  piiUice 
et  salariés^ 

La  dame  épouse  de  SXoai» 
tieur  Balaînl  ^  deux  feis  mi* 
liistre  de  lliitérieur  en  179^1  et 
I79S  ^  s^e^fTun^  àaùs  son  appel 
à  la  postérité  sur  la  liberté  d'o-^ 
pitter  alore^  de  la  conventioi» 
MlioBale  9  en  ce»  termes  : 

a  ThcMoais  PâjDce  ^cFairc» 
»  mieux  une  révolu  tien»  qui!  se 
»  peut  eoacoiint  à  use  coàstetOi» 
11  tioo» 

*    «  Il  saisit  ^  fF  étabfifr  ces  giae  dh» 
I»  jprtobpei^  dont  Texposéirapp^ 


:*!-  endiousûtsiBie  à  U  laverae  t 
^«  nrai»  pour  lu  '£poicie,fiÎ66us9HHi' 

tu  ida  légSèlatbiiîP  v.  ]^;;^é«if9f8 
•iwlteinVi  W^Umm^  '4tifi»tfpeftfe 

ce  WUHafDS  ,;  fait"  égaîedi eut 
ji>  citoyen  français,  n  à  voit  pôs  été* 
)i  DomcQ^  k  là  .cQhvepfîçn  ,  ou  a 
j»  eut  été  plus  iililé  ;  mais  le 

V  gDUVerAeôleat  le  fît  ibtAer  V 

V  se  rendre  à,  ï^aris ,  où  il  pàsÀ 
i>  qx&elques  mois  ,et  conféra sôuk 
»  vent  avec  les  députas  travail* 
)$  leurs.  •     ...    » 

«  Sa^  peiiietiip  I  vérkabteaiql 
»  des  hommes   ^    il  m'a   parijk 


.  '  î 


•  •Jkk.Lt'M^  •<.^•->.'  *         t\ 


».  .boobeur^aussi  bien  que  Payaes^ 
»  sent  et  décrit  ies  abus ,,  qui  toai 
V  leur  inalbeuc. 

M  Je  l'aï  ir.u  dèsfes  premièrea 
».  fôîa  qu^l  eut  assisté  aux  séances^ 
Nr  .de  *î^8embfée  ,  s'inquiéter  du 
»  peu  d*ordre  des  discussions  ^ 
fk  s'alïUget  de  •  Jlnflxience  q.ue 
>  8*aUrit)uoient  les  tritufies  ,  et 
»  douterqii^ir^ufpMsible  que  cfe* 
li^^ïeBHom  iMsTe  OgHéîîI^^     ^ 

»-  (IfuHod  tatsoantfMè. 

^  q u*il  Hcqutt  Blùh  dé  ice  '  q»6- 
>»  nxHis    éuoDS  àéïk  ,   FaÛacha 

)à  où  il  est  retourné  avec 
f  aemeuL 


sSo  RisTomi 

fc  Côniment  peuvent  discuter V 
n  me  disoit-il,  des  hommes  qui 
H  ne  savent  point  écouter. 

ff  Vous  autres ,  français ,  vous 
n  ne  prenez  pas  non  .  plus'  là 
»  peine  de  conserver  cette  de- 
»  cence  extérieure»  qui  a  tant 
n  d'empire  dans  fesas8emblées>(^ 
n  Tétourderie  ^  llnsoueiance  et 


•  (  *  )  Lft  France  pourvoi  à  ce  vtiUlet 
en  costumant  ie»  légitlateurt ,  en  ^jQ^,p 
ce  qui  me  fit  demander  le  )our  de  ni% 
f  êceplîô»  au  tonaeil  des  5oe,  en  n^ai> 
1797  ,  ott  se  plaçoient  lea  légifilateurt-^ 
cette  demande  naturelle  fi^  beaucoup 
vire  le  député  crafloax  ,  qui  me  dit  que 
îetqu'ici ,  lea  4#{»tttéf  n^a^ient  jj^  ê^ 
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»  Ta  saleté  ne  rendent  point  un 
»  (ëgîdateur  recommandable  ; 
»  rien  n'est  mdifiërent,  de  ce  qui 
»  frappe  tous  tes  jpursi  et  se  passe 
»  en  pubiie* 

«  Que  dîrort-iï  ,  boa  Dieu  , 
»  s'il  voyeil  les  députés*  depuis  le 
j»  Si  mai  (i  795),  vêtus  eotsme  lea 
»  gens  du  port  ,  en  pao^rôiii  f 
»  veste  et  bonnet  ^  la  chemise 
»  ouverte  sur k  poitrine,  jurant 
>  et  gesticulant  en  sans  culotlëa 
»  ivres  f  il  trouveront  tout  sknpfe 
ir  que  le  peupte  fes  traitât  cemme 
»  ses  valets,  et  que  teusensem»» 
n  biè ,  après  s'être  souillés  d^ex:<» 
n  ces  9  finissent  par  tomber  soue 
n  la  verge  d\in  despote  (  Robeté» 
»  pierre  )  qjû  saura  ks  assujettir.. 
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«  Williams  rempUrcMt  ëgjtle- 
»  ment  bien  sa  place  au  parle- 
j»  ment,  ou  au  séoat ,  et  parteroit 
»  partout  la  ?éritable  dignité,  j» 

Ailleurs ,  en  patbût  des  d4» 
pûtes  jacobins. >  qui  tyranisoient 
la  convention  nationale  ,  elle 
Vexptîme  en  ces  termes  : 

fc  Calomniateurs  abominables. 
\  comparables  à  ces  insensés  qui 
j»  çondamnk'ent  Socrale  »  aux 
»  jaloux  qui  perdirent  Pbocion  ^ 
9  aux  intrîgans  qui  bannirent 
^  Aristi(Je  ,  aux  scélérats  qui 
j».  assassinèrent  Dion  ,  tous  dites 
»  au  peuple  :  voilà  la  liberté  |  et 
,n  TOUS  la  Trolea  dans  ses  repré- 
jÊ  sentans  -,  vous  prétendea  lui 
m  avoir  dooné  une  coestitutioo^ 
»  et  voua  ne  voulex  pàa  qu'il  em 


»  tous  les  droits  ,  qui  vous  élevez 

"»  au  élessàs'  Bte  t\)'tités  le^  afbto- 

•V  filés  ,  qui  iabdsfea  dfe  *toa^'  IH 

^i  pouvifîrs;  quî'^gb  averti  ex  "par 

»  le  jTer  ^  qiui  ne  prêchent  T\\it  %, 

•  iierpeur ,  et  qui  faites  géink*  fa 

a  France  sous  la  tytkdùit  fa  piSs 

«  Ces  bbiBtfies  qtré  vous  aécô- 

»  se^K  dé  tant  de  criibes  >  ï^an^  eà 

»  prouver  Utt  seul  ,   qu*ont-îli 

*"]à  gagh^;  àâns  cette  lutte  honorâi- 

»  bb ,  koUl6iiÙ6  aVeé  iairépldité 


'N 


984  HiSTomr 

»  cootri  la  scélératesse  ,  ont 
M  ravetiglèmiiiit  i  au  milîect  é^ 
ji  d^gpûU  sans  oombt^^  âêtpirils 
M  qu'ils  seotolÉiit ,  qttlls  ftMioii- 
a  ^(Mêftl y  fMiiNt^ùs  ares  réuuia 
^  sur  feur  titîÉ  et  dont  vous  lea 
r  accaUez  ?  (  les  giroudios  }. 

a  E^firs  opimians  sur  les  coto" 
a  mV5  étoient  un  objet  de  trqfic. 
,  fc  Eh  !  ce  spnt  les  piches  colora 
a  qui  les  liaisseot  ;  ils  ne  les^^ 
a  payoient  doue  pas  ?  où  sout 
a  leurs  billets  ? 

a  N'est-<^  pas  eux  I  qui  fifettt 
a  rendre  un  décret  pour  obKger 
n  tous  tes  dépttléaà  présenter  lo 
a  compte  et  donner  raison  ^e 
M  Taugmentation  de  leur  furtuna 
a  depuis  la  révolutioQ  ? 
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it  Vous  ne  poursuivîtes  pas 
»  son  exécution  ,  çt  vous  aves 
»  fait  semblait  àe  né  pas  votls 
»  en  souvenir  ,  en  rendail^t 
»  derbièrement-un  antre  pareil 
»  qui  n'aum  pas  plus  d'effeti» 

%  Vous  faites  Juger  Perrin:, 
»  pourquoi  , dqoc r  giirdeff •vous 
n^  Ser^ênij  ^im^Us$  rem  pfta 
»  regoi^er  Dan/on  ? 

«  Ceta  vîend'ra  peut-^étre  ;  car 
»  vous  devez  finir  par  vous  dé- 
»  truîre  les  uns  les  autres.  ^  et 
lè  vous  servir  pour  cela  de  vos 
»  propres  mains.  » 

Quelqiiies  ttos  de  ces  messieuvtf 
dtoyens ,  bons  paysans^  s'étoievt 
tellement  engraissés  à  écumer  la 
B»miîte  révoluiionnaire  |  i|u1t 


a^  HisTonti 

,  leura  sougueoilles  jacoVilçs  , 
éloieot  foutes  couvertes  de  tâ- 
ches d'huile  et  de  graisse  , 
comoie  le  disoit  très  r  viridique- 
méat.  Madame  KoUad. 

D'autTeS  d*entre-etix  détttril* 

.  pèreBil'aiHié^  suivatite^  (  7798  ), 

.bifai'  ^xMlés  ,   f)mp4iJJI^  '.  «a^s 

-êrompetteet  sam  ^aihaH<',«t'^'«n 

furent  aiasi  ,  «n  cfae^cbactt  ^  «e 

oerpour  successeurs,  l^urs 

eurs  et  adhérents,  mais  nous 

les  le  boB  esprit  (  les  deux 

)s  des  5oo  et  des  anciens  ) , 

casser  le^rs  ëiections  lïberti- 

s  et  maralisles  ,  ea  mai  1798 1 

les  arrâtaot  »a    seuil  Ûb  la 


a  France  applaùdjt  unanime- 
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léérit  It  la  sagesse  de  cette  mesure^ 
qaila  sauva  delà  seconde  époque 
du  règne  de  Marat ,  ainsi  que  le 
porte  le  çréambule  de  la  toi  du 
32  floréai  aa  VI.  . 

If  Considérant  que  si  le  corps 
»' ti^islatif  ne  ^nail  pas  dès 
»*  mesurespour  ôtep  à  ce&hom* 

» 'le  cfc6ix^;a  ël*é  le   Féraltat  do* 

n  djs^.çxmvtk  lft.J[5^,cç,  d'éolHi- 
j».  i^i^d^^  4^1  d€U4ii  f.  et  de  larmes 
»  il  se  rendrait  responsable  des  . 
Il  tôrreus  de  sang  qu'ils  feraient 

nièpaiîîfrâ?^'^'   -: 

%  '    '        - 

-  •  .ConskiërâiH  (^  rien  n'est 
tt^'pUis  inatai^t  q^e^de.fi^ire  cessée .. 

^los.  iiiiiittébA^Si .  du.   ppL^ljE)-. 


aSft  HiftTOfU 

»  français  sur  les  résultats  den. 
».  électtoQS  ^e  la  présente  anoée^ . 
H.  de  faire  coonaitre  quels  sont., 
nf  les  membres  qui  devront  corn-  , 
»  poser  le  corps  législatif  ,  laa  ! 
M  premier  prairial  prochain,  etc.  a 

Ces  petits  messieurs  babou-c( 
visles  s^gitèrent  en  vain  ^  le  19^ 
hrumaiFeto  VIII,  10  novembre,, 
199g  I  l^uA  efforts  pernicieux, 
forent  hettlMiacment  paralisési  ,. 

L'ordre  reîiliFqaif  eu  Fmnce  » 
malgré  leurs  agitatibivi'  anarchie 
ques. 

Les  derniers  pentaeïj|be8  direc- , 
leurs  durobetspierro  mai-atismey 
après  avoir  échoué  (  très-heurjB«* 
sèment  pour  le  repos  de  TÊu- 
rope  y  dans  la  conspimtiba  bk^* 
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boùyiate  de  la  taacbifie  ioferoale  ^ 
firent  sur  Pécbafaud  (  CéracH 
Topineau  9  Lebrun  f  DemerpHlc^ 
Arenay^  (  3o  janvier  i8o3  )  ,  une 
vie  tumultueuse  et  paraeœée  d» 
fwfaita:  révolutioDoairea, 


4 


Cet  adé  de  justice  fiit  à  pro« 
p08  f  et  nécessaire  au  repos ,  dé 
TEurope  ,  à:  la  tranquiliîé  et 
au  bofibeur>  à%  la  Fraote  ^  mit 
un  terme  final  au  règne  de  la 
terreur  ^  de  là  cruauté  ^  de  la  %ou 
lise  ,  et  de  la  brutele  et  délirante 
reprësentatioa  jacobite ,  qui  de« 
puis  deux  Iflfstjres  ,  avoît  cherché 
à  organiser  la  légende  de  tous 
le^  crimes  ^  dé  toutes  les  lîorreura 
et  de  toutes  les  abominationa 
inconnues  jusques*là;  à  toutes  lea 


nafiMs,  i^t  dent  Im  âoànée^ftÛim^j 
8éf>biquéB    de     llobeftspâafre    <,' 

aboient  oîbv^rt  le»  hdrpîbteir. 
cfttansuste»  ,  qui  '  mwaièviê^rêtiir 
par  ensaiigiittiter^  ii»>viirtfëi{iëH^i 
la  couvrant  du  hideux  spectacle 
dan  riinlpiéfl^  et  dà  )à>  Hteode»  Ja 
pteis  eârénée»  fti^laee»  >|»flot]?ctiQiir; 
;s|»écifïia  ;d^^^  ^^>^b  ^^auveitr  de'i 
]a'F«*aQe9j^,  94  fiOiii)  eut  p«8.  ^otc 
Vi^é  le  bér^  >  q»e '  q^H  a^iératef 
vaubifeol  faicf  pérîci  etkj^fiécheppft  ? 
pef .  la  .main  mtalaàte  4».  iaûi 
divine^  provi4eo«i^  ^\èi  kuM  ttlg^'i 
fèrcéiiée.       -.  .     . 


t  A..        f  l. 


Elle   Kavoît  d98*îfïé.  à  i^r^gir  : 
Tiiaîvers,  parqetle  sagesse^qui  ré- 
cxéa  Tunâtitutiaii  néceBSA&ra  du  ; 


mi- 
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.  loigÎ8tërâ  de  ses  autels  ,  et  cell»' 

'  *        '  '  ■  «  '-'4 

iDdîs|>cnsabIe  d^une  noblesse  he-' 

rédîtaire  ,  qui ,  par  ses  propriétés 
.  aidsi  ina}orisées  ,  assure  à  Télat 

ses  îoslîtutioQS  sociales^  et  au  chef 
,  hévéditSLïve  qui  le  gouverne.,  la 

fixité  de  ses  pouvoirs  et  la  stabilité 

de  sa  dvnastie. 


l!j^es  bons  paysam  turfun^ba» 
bouvistes  tct  isaratistM  y  furent 
t renvoyés  à  leur  aocieM  méiiMBf, 
^û  béeber  îe^  ^n^^  e€  mk  Npoor 
^'avenir  ékm  ^  tlmp^Maoe^  de 
•Wôubldf  ié  koUliéiir,  ta  irepot^èt 
la    tr&«i|uiHté    puMfqu^    y    tm 

•ft«8^  deie  SiW>  èqiA  âifbvt^iM  tt 
«fet  eatatoitîéa  ^  té  iien  4ct  tiers 
trafiny  ^^  tenAé  h  sa  ftm^^ 
retoufttaM  à  sai  cbaaiiaièfey 


551^  Histoire 

ijue   Dieu  veuïlîiî  qu'il  y   resf» 

perpétuellement      en       paix. 

Voyez  Biographie  moderne  ^ 
PQÎ.premier  rpages  78  ,  79  $  4^^  i 
y.  ^x  p  61  i  1/^.  4i  P'  406^/4^7» 

i'  i  ,  's 

,  Louis  XVI  ei  ses  çertus  y  par 
Vàbhé  Proyart ,  voî.  3  ,  ^ages  8dt 
su,   11^9  iiSy  122,  i57.« 

.Appel  à  l'impartiale  postérité ^ 
-par  la  citoyenne ,  Roland  ^feny- 
tne.du  ministre  de  l'intérieur  ^^ 
ou  recueil  des  écrits  qu'elle  a 
rédigés  ;  in  -8  •  ;  Paris  ,  ehex 

:jLoupet  ,  libraire  ;  1796  >  poL 
premier ,  pages  3i  ,  57 ,  67  ,  100, 

.  io3  ;  vol  2  ,  pages  8 ,  19 ,  ai  » 

39  ,  3o ,  64,  66  ,  68 ,  7$  */  74, 

Bulletin  des  fois  ^  3po ,  numéro 

i8a8 ,  /oi  </^  2^  JlQréal  an  VL^ 

relative  aux   élections  ,  pages 

première  inclus  40.  ; 


»**      «a      (w 
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'  RiitJèiîn   des  lois  \  raS  ^  Ik^ 
f  1 2 1 3 ,  loi'  Ju  '  L*  prairiat an  K* 
/'     Jtem  y  Bùileiin  \  t5i  t  iV.**  1.27© 
foi  du  14  hte^siâor^  an  V. 

Constitution  ie  T iArt gleterre^ 
eu  'étai  Vl^  gouf^ernement  ^^in^' 
^glôis  ,  -  comparé  avcQ  la  /orme 
républicaiké  r  et  avec  hs  autres 
monarchies'  de  V Europe  ,  par 
Monsieur  de  Lolme,  membre  du 
conseil  des  qqo  de  la  républiqw 
^  de  Genève^  2  po/.  in-^.^  i  Paris ^ 
chez  Duplain  ,  1788;  vol.  pre^ 
mier  ,  pages  84  ,  86 ,  239 ,  aSo  ; 
^oh  2  ,  pages  7  e/  locK 

Réclamations  beJgiques  ,  i^o/. 
premier  \    ait  comntencement 
article  joyeuse  entrée» 

Histoire    des    révolutions   de 

^SBêdëTpàr  M.  tibbé  de  Ker^ 


5^4  HisxolW 

*to/,  membre  )dé  taoadéJuffdes 

:  inscriptions  et  [belles  -lefires^  y 

U  9ol  in-i^  ;   à   Paris  ,  phez 

Barrêh  ,  177^  >  ^^  ^  r  P^g^^ 

•     HiBtmre   ées   réi^uijumfi  ifi 
jffMgrie ,  3  vcd  m^é^vqh  pr^ 

Histoire  de  V origine  dtt  rejam- 
me  de  Sidh  èî  de  N^iples^  i»- 
'  ta;  Paris,  1701  ^ 
'  Item  ,  TOractè ,  net^emhrè  tt 
■  Jécemtrt ,  i8i  i ,  description  dt 
'£j  Sicile. 


»  '  »•  ^  t 


T 
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ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

J)TÈ  toujTnXy^, 

Par  M .  riOVËRLANT  , 


t.      .     *• 


'  Firopriëtaîre  et  Ex  «  Législateor* 
ji^eç  k  Poriraù  de  V Auteur. 


TOME   LVL 


«  •  I 


.,) 


A    TOURNAT, 

Chcs  D.  Castbeman^  Libraire -Imprim^ 
(  M.  D.  C  C  C.  XLI,  J! 


"1  - 


*  -  ) 

;  «  Il  5»  èvoi^t  oilÀe  ^i«s  OMoÉiies  de  CM- 
«  maios  établis  dans  quelc^ue»  autres  proyincet 
m  des  Gaulnei.  -  • 

«.  •illicite  4««  ^  Jes  1lalii|an#'  i|«  U  «U^  de 
»  Trêves,  et  ceux  du  Toumésis^  ^e  gloridoient 
m  beaucV^^Wfie  sbt^Al&ll&i' «t^Mi^MH^ 

»  Belgique  y  %X  Toumay  une  des  cités  de  la 
jf  secomle,      .î  /  .1     .•  '     *  /  ^ 

de  la  monarchie  Française  dans  les  Gaules  ^ 
par  M,  Pabbé  Dubo»  ,  tit-ia  ;  Paris  ,  174^  s 
vol.  premier,  pagcf^-ih'et  12. 


irt«- 


^  T  L  >1  a  U  O  T     A 

rwi-j  •  •'-►:,.'  '". .T3T  •  ")"  V.  .  -  il"!; 


* 


^;5^-4vs^*vî;iWK/.îsc&;'^,^„  ^.^, 
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HISTOIRE 

DE    TOURNA  Y. 


NOTES 

sua 
^HISTOIRE    DU    TOURNÉSIS, 


(  jusqûqs  le  premier  juin  i7':5). 
Fol  52  ,  pap  253 ,  lignes  9  e/  lo» 

(3 1)  X-i*FPiDJÊMiEdan8  les  hom- 
me3  comme  dans  les  bestiaux,  na 

A  a 


I  HlSTOlRB 

«e  guérît  et  ne  s'extirpe  point  par 
rinoculalion,  ms^is  bien  par   la 

* 

non  communication. 

/ 

L'académie  impériale  des  scîen* 
ces  de  Brujicelles,  copropna  le 
mémoire  de  Monsieur  Râpe* 
dius  De  Berg,  de  Bruxelles^ 
qui  établit  le  principe  de  la  noo 

communication 

« 

•  _   ■  * 

•  Le  gouvernement  le  fit  eiê^ 

culer ,   et    Ton    parvint  par    ce 
'moven  à  l'anéantir. 

Il  paroîl  que  la  maladie    épi- 
,  démique  t  parmi   les    bestiaux^ 
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Tenue  de  France  et  de  la  Hollan- 
de ,  fit  des  ravages  elîrayans  dans 
les  provinces  Belgiques ,  et  spé- 
cialement dans  celle  du  Tour* 

'  -     .  < 

nésis,   vers  Tan*  1770. 
.    Le  gouvernement  nomma  par- 
tout des  oommissairea,  pour  e^ 
empêcher  la     propagation  ,  ea 
faisant  assamçaeV  iea  bêtes  maldr 
désuet  empêchant  très-exactemeot 
la  cèmmunicatiôa  ,  .ce  i^mède 
réiiWit.    *         ^     •   '   '       '  .    i 
Le  sieur  fiscal  du  bailliage' dé 
Tournésis ,  de  Beltignies  ,  oblinJt 
*eette;  comtiiissiorn  ;  elfe  lui  r^ip- 
*porta  depim  te  premiqr  «eptem« 
;t)fe  177 1  ,  jusqu'au   5i  décemf- 
bre  1774,  en  5  ëitats ,  (*)  sept  mille 

"       '   (*)ÉT  AT 

'<■  iff^  ffmier  ^  difjiremier  M|tteii^rtk 

A  '5  " 


qu£irante-UQ  florins  i8  patardSs^^ 
'six  deniers  ,  ce  qui,  pour  trôià 
ans  et  9  mois  y  faîsoit  environ  , 
dix -buit  cent  septante-UD  fiorius^, 
et  lao  ) 

Mon  pareot,  monsieur  Horer- 
lant  Du  Carnois  ,  qui  éfoît  lor» 


'  •% 


c.   Çk*.  ,3î,  ^puM    le^^   li  .  avril    17^2.  j, 
juscja^au  37  mai  1773  »     3»         673 ;9«0 
N.°  3^,.  dçpuii  le   i4jui"   1.773  ^  ju»- 
^u$c^tt'au     3i    'décembre     1773    , 

•  ff.  2S78  46. 

N*"*  5,  %  4epuis  l«  premier  avril 
1774  y  jtisqiites  et  compris  le  3i  ctëcein* 
6re  1774  »  ^'        ,    1785  18-6^ 
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i^onseiller^péDSÎbDfiaîre  ;de8  états 
m  TTournésls  ,  ma  éit  plusieurs 
fais  5  étant'  à  causer  avec  lui  aii 
c)iâtés[a  ■  dd  Caroois  /  que  leij 
ëfâ*ts,  Penvoyërernt  en  dëputàtîod 
Vers  le  gouvernement  '  à  Bru-î 
Xelles  ,  relativement  à  celte 
épidémie. 

*  ,  Il  éloit  cliarçé ,  ièt  il  offrît  dé 
leur*  piirt  d*êlre  aulorisé  k  dé- 
fabmraer  'un  commissaire  pou^ 
rexlirpalîon  de  cette  mafadie  j 
pris  parmi  les  membres  séculfer^ 
âesdits  états  qui  s^oilrolent  d'eti 
exercer  J,e8  iFonclîons  gratuite^p 
ment. 

}1  donnoit  pour  motifs  : 
.!••  La  dépense  énorme  j  qu'un 
commissaire  salarié  ,  causerait^ 

A4       ^ 


t^  '  '' 


à  ,  ^  .    HirroiitB     •       y 

2.^  Qu'uo  procureur  du  roî^ 
eharg^^  de  surveiller  les  fooc(ion« 
fUi^res  du  pays  étoit;  naturelle» 
ineot  iuhabi^  >  à  exercer  çe^ 
fonc|tioxis ,  pujisciu'il  deyenoit  pa^ 
là,  impossible  aux  états  de  le$ 
conlrôler ,  contre-dire  ou  arrêter. 
§qcpre  moiçç  de  seijvir  de  dimi- 
pu^ioo  -sur  se.ç  ^salairs  ^  .  qu'il 
iâu droit  doDC  à  .  chaque  iustant  • 
recourir  au  gouverneroeDl  pouf 
<des  objets  de  détails  de  cette 
gsp^ce,  qui  le  distrairoient  d'ob- 
|€(1$  majeurs  qu'il  flvpî^  à  traiter. 
Ces  raisons  de  M/  Hovqrlant 
duCaroais,  furent  goûtées,  etlei 
gouvernement  étoît  au  moment 
de  les  adopter  par  un  décret  , 
lorsque  le  sieur 
conseiller  ati  condèil  des  F.  •  «4 


l     r^ 


.DE  Tournât.  ^  .  ^ 
Tint  à  la  traverse  ,  et  fil 
namcner  pour  commissaire ,  ledit 
sieur  Fiscal  de  Beltigniès ,  contre 
leô  principes  posés  par  Monsieur 
Je  conseiller  pensionnaire  Ho- 
verlant  du,  Carnoîs  ,  qu'un-  fonc- 
tionnaire attaché  e;icclusivement  ' 
à  Tordre  judiciaire  ,  ne  devoît 
pas  s^immiscer  dans  celui  aâmx<^ 
ilisti^tif.  :    ,         ; 

Le  (coriseil  du^  Tournéàis-}  à  ce 
que  me  dit  dans  le  tems  M.' 
le  conseiller  Cornet  de  Cuvelon  , 
se  plaignit  que  ledit  sieur!  de 
Bettignies  ,  par  ses  fonctions  dd 
commissaire  k  f  épidémie ,  laissoit 
arriérer  plusieurs  causes  fiscalen 
qui  faisoient  gémir  des  moiè 
entiers ,  des  accusés  en  prison;> 

*  I/extîrpatîoù  de   Tèpidémie  i 
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IDÎt  fio  à  ces  justes  do1éad<;ai  • 
9(  1q  sieur  de^  Beltigoies  empocha 
069  sept  mille  quarante-un  florius 
j9  patards  six  deniers  ,  produî^ 
de  ses  salairs. 

Yoyez  JEltats  au  ^iei^r  Fiscal 
4fi  Betùgnies  %  par  lui  acquittés.^ 
an  m  fis  archwes ,  caze  Tournais  ^ 
lettre  Af ,  maladie  épidémique.  ^ 

(  1786,  1787,   1788  et.  i78ô> 

(  Sa  .)  L'administratiqa  des 
]jéiat8  du  Toi^roé^is  ^t;Qil  si  douc^ 
#i  p^iterçell^  4  que  ngool^^tap.^ 
^y^  les  ordoQuiinces  de$^  ^Quve^ 
Xliia$  le^  avoieat  ioveslis  dç 
;poavoîi:s  trè^-i  amples  pour  la 
r?pr-essiqa  d^s  çontraveqtions  ,  il^ 
et»  M|K>ieot  ay@c  tanl;  de  sage^^sç 
et  de  i£èQ(|4faUon  ^  que  le  q^q^ii- 
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i|ium  »dQs  atpendes  qu'ik  prg- 
jionçolent  -,  étoîenl  dje  5o  à  75 
Ç]eptimes  qui  se  distribuoiçut  au]( 
gardes  eocploîleur^j  crpîroit  -  on 
qu'i^û  espèce  ,4e  brouilioo  cam- 
pagnard, dit  Doscby  et  le  majof 
'JEre  ,  s'enleudoit  alors  Met 
Uti  officier  de  Kgne,  nomm^  le 
flieur  Vinchent ,  pour  fabriquelr 
ÛQ  libelle  diffamatoire  ,  taati^ 
radmioistration  de  ëes  ëlflts  '', 
protégé  et  encouragé  par  *  un 
espion  nommé  Gernier ,  receveur 
'du  teiliporel  ûq  Tévêchè  de 
^^ournay:  (  f^oh  troisième ,  pctg^ 
'^0|  29,90,  etc.) 

C'est  arnisi  due  le  nomme  )tt 
gouvernement  autrièhieit ,  danli 
le  livre  noir  de  Tournay, 

Quoîipi'Stt  M  aipit  :.  voici  ^anvn^ 


-■* 
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s'exprime  a  cette  égard  ,  le  capî- 
taine  Viochant  au  ministre  »  par  sa 
lettre  du  5  octobre  17895  àson  ex- 
cellence le  ministre  plénîpofpn*  * 
liaire,  comte  de  Trautsmandorf^ 
livre  noir ,  troisième  partie,  p.  20. 

et  Les  babitans  de  la  campagne 
»>  vsonttous  dévoués  à  sa  majesté, 
»  et  sont  très  mécontens  de  la 
»  conduite  de  l'association  dann 
»  les  marchés. 

«  Voilà  le  rapport  du  Keutç- 

D.nant  Nalis  ^  et  d'uci  paysan  , 

^  Jean  Doscbjr  ^   surnommé  le 

n  major  d'Ere  »  qui  est  vequ  me 

1»  trouver  hier. pour  m'ofirir  Ipur 

jê  service.  » 

PogeTk^ ,  lettre  du  3o  septembre  1789'» 
mu  minist'V, 

'-    «  Malgré  tous  les  mqyeiis^que 
»  je  puis  employer  »  il  ne  me 
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»  pera  guerre. possible  dç  former 

»  ICI    un    corps    quelconque    ^ 

»  parce  que  lesliabilans,  quoique^ 

»  fidèles    à.   leur'  souverain    ^ 

»  craignent  que  leur  zèle  n'attire 

n  une  vengeance  dfes  insurgéns, 

n  surtout     dep.uîs'    qu'ils     sont 

»  informés  •  d'une  maison  plllëé 

»  à  JudoigDLé,  parce  que  les  aeux 

D  paysans   ,    f  Je,  major    if  Ere 

n  et  son  ami  )  y  qui  ont  dodné 

»  ridée     projettée   ,     sont     idî 

I»  sans 'Considëfation,iÇt  méprisés 
-n  par  leurs  inconduites. 

>  ^  fr  François  -  Joseph  Germer ., 
»  âgé  de  44  M3  ',  receveuçr 
*ii  géèéral  ^  di^  S*  A*  le/prinqp 
•M  dé  Salm  ,  évêqUe  de  l^ou^ 
m  maj  ,    apriés    seijm^tit  ,    pr^« 

oit: té  dé  dire  iriérlibf  <^bq«'4ilnflpiV 
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n  eût  déclaré  n^être  {yarent  ^ 
n  allié ,  serviteur  ni  domestiqué 
»  des  parties,  et  qu'il  nous  eût 
I»  apparu  de  la  relation  de  Thuis-î 
»  sier  Dorez  ,  d^avoir  ajourait 
D  ledit  témoin  pour  déposer  ea 
y  la  préseùte  information  ,  a  diï 
»  et  déposé  qu'il  a  *  fait  lecfqro 
»  de  certaine  requête  adressée 
»'  ^  sa  majesté  Terofiereur  et  roi 
ji  par  quelques  communa.i^'tés 
)è-  dont  il  ne  se  ra^pe^le  plus  les 
»  noms,  excepté  celle  d'Hérînfes, 
»  et  d'Ère ,  et  au  nom  de  qtia^ 
*»  liante  ^wmB  WUages  conlreles 
•^  étâtÀ  4u  Tottfné^ÎB  «U  'palais 
il  épiiscÂpal  )  eu  présentie  des  of»-- 
y  ficiera  dé  la  nmison  y  et  de  f ab*» 
'1^  tté  IH¥%,  qùi'a  mtenda  «m 
^^itt«.dek^'l6ttMe  dd  cette 


'  '  ■  W  *  ' 

»  requête  ^  tous  au  sertice  dô 
isadiie  altesse,  l'évêquôde  l^our- 

9  nay, 

■»  •       .        ' 

il  tiM  toitiotftMlldè  AU  8Mf  eftâiii 
«  ]p«»  IM    {MmisM6  ftâadltê»  el 

«  Qu'ilsitoleot  depuis  oûmbrf} 
%  dVianées  souslei  poids  deyexa- 
»  tipas  iaquies  des  étals  dtj 
n  Tôtiiraësis* ,  ils  espëroieot  en 
D  être  ùiU^vés,  par  le  nouveaiji 
»  pJaa  d'orgnoi^tian  ^  qnt  çei| 
llitow    Ét0ie<l,  4^iJ|   fnijpeiL   ei) 

«>  éë|e(s  '4^  n  majp^t^  ^  du  plat 
n-p^ftdarsiJiH*  te^r  ir^pd^ffs^F^ 
M  ellqa  ont  él^  nusea  ea  surcéan- 
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»  ce }  jque  les  étals  avoîent  joint 
n  à  eux  quelques  geds  déplacés* 
n  avoient  fait  des  représentationit 
H  fausses  pour  soutenir  leur 
»;  irutprké  arbitraire^  et-conseryer 
JT  ;  k(\xf  iatér-èt  pç^^onneil ,  que cest 
1^  sujets  QutiVu  ayec: indignation 
9À^%  inpyeas  qu'employent  lesv 
»  ditsétatsp^ursosçiterle  peuple 
»  à  une  révolte  contre  sa  majesté 
£eo  fëisant  souscrire  les.  gens 
i  de  loi  k  une  Hgùe  sous  le  nonî 
k  d'utïQ  socfîété  patriotique  ,  eu 
a  faisant  répandre  différens 
h  bruits  d'un  renversement  gêné- 
S  îal  de  tolite  Ta  constitution  dii 
C  pays ,  que  Y^n  întroàuif'oît  lli 
K  ^  conscriplidtf  ifeilHaIre ,  que  ie9 
«  intendans  les  tralteroieot  seloa  . 
i»'leur'  bon  plaisir  à  oôups  de 

*iî6J^'ljUc,  tiS   i^:iiU  V  *î  UVJ  ly;^  '    u 


/ 
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%  «bâton  ,  qu'à  cet  efiet  quelques* 

»  subordonnés   auxdits    états   « 

...  '^ 

]•  étoieot  employés  à  mettre  sous 
Il  16S^  yeux  des  sujets  ;  des  inBtru- 
>»-âmD8  faits  pour  donner  lea^ 
n  coups  de  bâton ,  que  Ton  y 
»  joigûoit  des  propos  réroltans* 
M  et  que  Ton  leveroît  quarante 
i^  pour  cent  sur  les  biens  fonds^^et 

V  sur  Tindustrie^ 

^    .  •  *  ■«  '  j     "    > 

R  Que  les.  sujets  de  sa  tnàfestéf 

n.desdifes  parQisses  finissent  leulf 

w  requêtç  à  demander  au  <ou1re« 

»  râin  Texemption  ,  que  les  éé- 

B  créts  de  la  nouvelle  ôrgàniâatTbd 

]r^fo|0pt^   exéc^lt^   ,    qt^'on^  a 

»  employé  faussement  leur  nom 

n  pour  les  suspendre ,  et  qu'ils 

»  sont  prêts  à  se  sacrifier  ppur 

n  Jeur  digne  souyeraixi,  qui  sacri- 

Tom.  Lp-I.  B 
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n  fie   également  ses  jours  pré* 

11^  cieux  pour  eux ,  etc. 

*  • 

in  Dépose  encore  que  le  eoii- 

ft  seiller  pensionnaire  Macau«  }ui 

»  ayant    dit    que.  le  coaseUler 

À  pensionnaire  Bonaventure^a  lû 

n  la  requêle  susdite  €0  original 

»  cbez  Monsieur  CorneÉ  de  Gtéi. 

Il  à  Bruxelles  ,  le  déposant  se 

»  référera  y^olontiers  à  ces  deut 

»  derniers  pour  corriger^augmen* 

I)  (^r  ,  ou  retrancher  à  ce  qu'il 

Il  pousrpil;  avoir  oublié  dans  sa 

f  dite  déposition»                *  * .   ^ 

'  W  Dépose  en  outre  qu*ii  rfaf 
»  plus  en  sa  puissance  cette 
n  requête,  et  qu'il  l'a  déchirée, 
il  qu'il  n'en  a  même  eu  connoîs- 
^  sance  que  quinze  jours  apcè* 
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H  qu'elle  fut  envoyée  au  gouver- 
»  nement  général    à  Bruxelles. 

«  Qu'il  ne  croit  pas  être  dans 
»  Tobligation  de  dire  ,  qui  lui  a 
»  remis  cette  requête  ^  qu'il  con-^ 
I»  j^idère  d'autant  moins  comme* 
n  libelle ,  qu'elle  a  été  envoyée 
»  directement  au  gouvernement. 

M  Qu'il  li'est  point  dé  sa  coa<- 
n  noissance,  que  cette  requête* 
»  auroit  circulé  ,  ni  qu'elle  eut 
»  été  communiquée  à  d^autres. 

«  Qu'il  ne  «e  rappelle  aucu« 
»  nement  les  noms  de  ceux  qui 
a  ont  signé  cette  requête ,  qui. ne 
»-concen}Qit    au^uneipent     les^ 
9  états    de  la  ville  et  cité  de> 
»  Tourtay    ,    étant    cependant> 
n  mémoràtif ,  qu'il  n'y  avoit  que 
»  la  sigaat|ire  de  deux  petsôjQne^^ 

là  2 


^  qui  éfoil  apposée  à  la  copie 

N  qu'il  a   vue.  ». 

C'est  celte  administration  si 
wge ,  si  paternelle ,  si  prévoyante 
4  économe  des  états  du  Tour- 
nésis  qui  fut  calomniée  j  par  qui? 
par  deux  personnes  ,  que  le 
capitaine  Vinehaot  (*)  avoue  être 
universellement  méprisées  ^  par 
leurs  inconduites. .  : 

D'après  ceci,  que  penser^  et  du 
Major  d'Ere,  et  de  sea  Camarade, 
et  de  François  Gernier.  ^ 

.  Il  est  dans  le  cercle  des  devoirs^ 

"OCe  capitaine  «voft  été 'Keàli^HtftK^ 
Cilonel  du  régiment  de  Vie«et,  c«*é 
et  dégradé  en  1713  i  P«  ju^nm^iTt  d  «a 
co«sé.Ueg«er«a.«mbléà.Ostenav. 

a«p«i.  il  .'e«63g«  ^^^^^'  '^»"'  ]^fl 
et  y  devint  ,«cce..ivement  sou.-o|c^r 

et  officier  •.i.iéto-u  étr.ngtf  et  nttUértéat 
paieut  *Ù  riolaire  Vinchent. 


DE  Touhkay.  'il 

îridîspensableSjd'un  écrivain  équi- 
table, de  laver  une  administratida 
écoûbme    et  désintéressée  ,    des 

?  calomnies  dont  a  chercbé  de  ta 
couvrir  ,  eu  se  servaqt  de  Popl^ 
mùm  texiuelle  des  personnes 
intéressées  à  les  accréditer^, 
tacbe  que  nous  avons  rempli  av«c 

'cette  impartialité ,  qui  nous  a  tou- 
'jours  guidé  dan9  le  cours  de  c%t 
tifuvrdge',  comme  dans  celui  de 
nos  actions.  '» 

Voyez  Livrenoir  de  Tournât , 
OU  coî^respondafice  du  ^i- devant 

-,gous>erneiként  autrichien  \  de 
Mruxéllâs ,  apâù  ses  agens  subaU 
ternes  dans  la  province  du  Tour* 
néstsy  Tûurnay  y  chezDeflines  , 
l'/QO  ,    i«-8  }  partie  troisOUne  ^ 

'^ùges  ao  9  ^9 1  91  et  9s.  • 

B5 
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(  les  deux  tiers  de  Tdonée  1769  )  , 

Volume  53  f  page  48»  Ugnet  10  e^  11» 

(53)  i^es  bailliages  de  St.-Amand 
avec  dëpeDdaoces  ,  et  Mortagne  , 

taos  dépendances  ^  ayaat  élë 
détachés  du  Touraésis  autri- 
•bien  ,  par  rar(icleoD.2e  du  traité 
4*Utrecht ,  du  1 1  avril  1 7 1 5. 

Il  fut  réglé  eotre    la   France 
•t  l'Autriche ,  que  le  Touroéste 

.  autrichien  supporteront  les  :)  tierf, 
ou  6  neuvièmes  des  rentes^^ues 

.  par  Tadministratiao  des  états  do 
celte     province  ,    la    bailliage 

•  c}e  Çt.  Aœand  «  deux  neuvièmes  ^ 

.  et  Mortagne ,  Franco  ^  uq  nen- 

>1rième« 
{  ordonnance .  et  quittance  )  ^ 

/^oiiime.  S3  ,  puge  186  ,  /ijpte  9. 

(  54  )   Ces    remises    éloient 
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allauéea  ,  au^è  propriétaires  de» 
.châteaux,  d'après  Tarticle  pre- 
mier  du  chapitre  02  ,  dit  des 
tailles  de  la  coutume  du  Tourné- 
sis  , et  les  pax^àgraphes  5  ,  6,7* 
8  et  9  ,  vol.  53  ,  pages  i58,  iacliis 
^  162  de^  cet  ouvrage* 

(bailliage des  villages  d'Helchîn), 

Volume  53  ,  pa^e  iZ ,  lignes  ^  et  5* 

•    ■      .  •    » 

(S5)  Bçlcbîa,  cdmme  chef-lieu 
du  temporelde  Té?  êché,etqui  resta 
'entre  les  mains  de  ses  évêqqerf, 
dépUî^  le  dixième  siècle  ,  n'avoit 
pas  Bon  bailK  ,  représentant  le 
seigneur,  ptiîsquerévêqti^étoitfe 
président  d'Honneur  des  états  du 
Toumésîs ,  mais  ce  village  avoît 
conservé  la  prérogative  particu- 
lière de  voter  les  subsides  psrr 

B  4 
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son  lieutenant  bailli ,  a^ec  ceuic 
de  Warcoing,  d'Espierre  et  dé 
Feck  au  nom  du  tiers  ë(at. 

Voyez  Cet  oxwrage  y  article 
Helchin  ^  histoire  particulière  de 
ce  village  du  Tournésis ,  N."*  a , 
vol.  57  ,  page  première. 

(-  aux  babJfans  du  Tournësia  )• 

Folumc  55  »  page  108 ,  îîgHxS^  6  et  7. 

(  56  )  La  ville  et  le  chapitre 
payoîeat  aussi  une  rétributtozi 
annuelle  ,  à  la  religieuse  ,  pa- 
rente de  Saint  Hubert  ,  qiii 
toachoit  les  enragés  et  leur  don* 
iioit  le  répit  ,  une  pareote  de 
Seiint  Hubert ,  vient  à  la  paroisse 
de  Saint  Fiat  tous  les  ans  ,  pour 
'i^xercer  les  mêmes  fonctions 
qu'elle  a  remplies  en  181  cet i Si  i. 
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:  '  Voyez  Cet  ouvrage  ;  poh  iQ^ 
*|W7^.  i5i  ,  voh  35  j  fag.  go  ,  vet 
^4  /  ;t7£7^.  5g  ,  4o* 

(par  ordonnance  et  quittance )y 

Volum^.^  y  pa§e  2i5  ,  lignes  i5  ef  v6^ 

•       *  f 

,  (  37  )  Le  parti  Orléaniste  ,  ac-* 
caparoit  l^rs  toufi  les  grams  en 
l^r^nee  i-  et  i«6  cnToyoit  en  Araé* 
lûqae^  po^p  a0£tntiec  la  France^ 

Les  ifrancois  aSaa>éi&..  e&er»* 
èhoîent  du  graîn  dans,  les  Pays- 
Bas  Autric  biens  ^  te  bièd  jd^evio^t 
si  tiher  pai^  ces  grandes  e^poria-^ 
ÙoM  \  qu'on  le  vèndk  celte 
année  sur  le  marcb^  de  Tour^^ 
riây ,  de  êo*à  80  francs  la  rapière,» 
ee  c^uî  attira  fa  solfickiide  pai» 
terifèUe^^ies  état»  dé^  Totarony  «t 
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(du  Taurnésis  ,  qui  ^de  Tareuda 
jgpuverneineat  ,  forœèreiit  une 
jo'iQte  pour  3pprQvîsiooi]€r.  I9 
marché  de  Tournay  ,  mais  Ja 
èaDaîIIe  toujours  canatile^  au  lieu 
de  recoDDoitre  ce  bienfait ,  pîlta 
k  nuit  du  14  a<i  i&  aoât  1789 ,. 
les  maisons  de  Messieupit  }e§ 
magistpals-M^cau ,  BooayeDtuFe, 
Pézau  ^  Dupré  ^  Piatlea^i  :,  Dé^ 
basscvode^^  ils  furent  décrétée,  dtf 
prise  de  corps  ^par  jug^ement  du 
conseil  de  Tournésfs  •  mais  le 
fo  novembre  1780,  ils  furent  rela- 
elles  à  charge  de  se  représeuler. 
^  La  révolulion  dut  passer  Tëpon» 
^e  sur  celte  affaire,  et  ces  crkmea 
repréliensibles  restèrcÉfrAci  punis., 

Voyez  Cei  ouvrage  j  livre  noijf; 
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'  Sisioirc  de  la  Cênjuràtion 
^Orléans  ;  vol.  premier ,  pag, 
S  39  et  W'ifQnie$. 

Apologie  des  projets  j  et  de  la 
conduit^  des  çhçf's  de  la  rétHdu^ 
tion  de  France ,  aidant  et  pendant 
la  première  assemblée  i  in  -  t.% 
17  93,  pages  45  a  48. 

Cet  ouvrage  ,  année  1789  / 
§foh  101 ,  pag. 

(  janvier ,  1789,  par  quittances  Jj^ 

FQlume  5S,  pagp  2*7  ,  ligRe  7, 

» 

(  39  )  Ce  sont  ces  états^  hien/i^ 
fakand  ,  justement  respectés  et 
chéris  des  hommes  équitabres  , 
que  qu^elques  mauvais  sujets  du 
Tournësis  calomnioienl ,  et  que 
Irofficier  Vinchaot  ^  et  le  recer 
jeup  Gerjuer ,  eûcourageoîeiit  f 
tela  qu^ua  nommé  Jea»  &éHb^ 
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jpeiit  paysaa  da  villkgpr 
Û^Kte  )  qui  se  faisoit  appeUer  I^ 
major  d'£re,  mort  de  misère* 
toi  des  toited  de  son  iDtetupéraHce^ 
dao»  une  grange  de  ce  village  i 
en  fSoS. 

Voyfe^  Ewfe  noir  de  Tournay] 
pag.  20  ,  217  ,  90  ,  91  ,  partie' 
iroisiàmâ^ 

AVERTISSEMENT. 

L*àuteur ,  avant  dé  donner  th'istoiro- 
particulière  de  chaque  village  du  Tour* 
mésis  «  croW  essendel  de  la  faire  pré^ 
téder  dû*  observailons^  suivantes- ,  su^ 
leur  régime  spécial  »  en  matihre  d'*inif 
positions  ^  rédigées  en  1769,  par  feu  y, 
M.  Hoverlant  Du  Carnois  ,  conseiller 
pensionnaire  des  états  de  cette  province^ 
it  de  donner  antérieurement-  l'histoire  diée 
Jhurnésis ,  depuis  le  8  navetiAUs  ^"JS^t 
^s^u'ati  il  9fli^rè  ij^  ^ 
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jîd^liion  à  la  noie  Si.^ 
.  Volume  56  ,   page  3» 

.  Il  parok  d'uB  récil;  imprinié^ 
à  Bruxelles,  en  1771  ,.à  rimprW 
«erie  royale ,  par  le»  ordres  d* 
gouTernemeDt  ^  que  Yé^viéxm» 
tfans  les  besti^iix,  nous  vint  de 
la  Hollande,  des  Tan  1769  ^6t 
qile  le  gournement  y  pourvut 
par  son^  édit  du  lo  mal  (769  > 
•es  effets  furent  si  contagieux 
qu'en  1770  ,  98000  bêtès  h  cotnn^ 
en  moururent  dans .  la.  Frise  ^ 
tt  dans  la  Hollande  méridioDalé  ^ 

JLe  total  dfes  bestiaux  merfs 
de  cette  maladie  ,  fut  de  lêa^';^^ 
et  «een  %  guéris  ^  de  62555  ^  ibidea^ 
vécit ,  etc.  pages  >  et  34*       "*    ' 
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Le 6  novembre  1792,  yarméo 
françoise  ,  commandée  par  le 
général  Dumourîez  ^  gagna  laba- 
laîUe  de  Jeramape  sur  l'aritaée 
autrichienne. 

Le  8  ,  parlie  de  farinée  François 
te,  commandée,  par  le  général 
Labourdoqnaje  »  s'empara  de 
Tournay. 

Le  19  novembre  179a  ,  les 
babitans  du  Tournésis  ,  choisi^ 
rent  i5  administrateurs  pour 
celte  province  ,  savoir  : 

LES    citoyens: 

François  -  Joseph   Macau  y  ^ 

Jollain. 
Théodore  -   Antoine  -  Joseph 
;   Glorieux  i  d'Uovardries^ 
IJfimimquç  -  François  -  Jçseph 

Landriçup 


^héùdore   -   Anteine  -   JiSçph 
Vranx ,  .de  Tottrnay* 

Templeuvei. 

Jficgues  -    Fetdinand  -  Joseph 
'    Prévost,  d'Ealaim bourg. 

Jintpine    -   François'^  Joseph 
Dubus  j  de  Leers. 

Pierre-  Françôrs^-  Joseph  Dele^ 
^sjnazure^  dtHèlcbiii.   »•    

Antoine  f' jimand  Haussier  ^  iiOi 
Tourrrayv  - 

Pierre  '  Anfoênj^  Berrier  ,   db 
Tournay» 

Antoine  JXoignàn ,  dlHaTme**  -  ^ 
Fierté  -  Joseph  Vion  ^  de  Wm^ 

mes. 
- ,  Pierre  -  Joseph    Dasart  t  'de 
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i.  Nikolds  -  Ghislam  -  Joseph 
Desourdeau^  de  Touroay^ 

^trofjçms  -»  Ma  gloire  -   Joseph 
Gobht  ^de.TouFnay^ 

Xô  2ft  navembre    1792^  ^   il* 
BonurBèreiit  pour  cette  province 
Ane  çommîssioa  provisoire  y  de 
lusllce  composée  éQ   : 
pierre  -  jAnioine^"  Joseph  Bergé^ 

IXénis  -  t/^^;»  -  Bap/isi/t'^  Joseph 
,  '  Derasse^ 

François-Joseph  Duèus. 

Goblei. 
JLom^  -i^asffph  Z^iure. 

Cbarleé''  Hyaeinier  Joseph  Le^ 

hoor^ 
V  ';Li€  r;;>icli£6embrD  f  7.9  a  ^  pf lu- 
tteurs notables  du  ^'Tèowniêk  » 
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protestèrent  contre  réieetîon  de 
nouveaux  administrateurs  ^  en 
ces  termes  : 

«  Nous  soussignés  ,  babitafifs 
»  de  la  plus  graàde  partie  des 
»  villages  du  Tournésîs  et  terres 

■  #  •  • 

»  adjointes  »  assemblés  ce  jo'ur- 
»  d*htii ,  avons  déclare  que  ïôrf • 
»  que  la  régîe  des  -  états  '  du 
»  Tournésis  est  venue  à  çessw 
»  les  électeurs  ont  été  librement 
n  élus  pour  procéder  à  la  nonri" 
»  nation  des  adnainistrateurs  pr^- 
»  visoires  des  droits  de  la  pr(V- 
n  viQcè ,  que  librement  et  léga^ 
n  lement  élus  ^  ils  ont  *  iiommé 
n  les  membres  dé  cette  adicni- 
»  nistration  •  et  û^e  tous  les 
V  électeurs  ont  un^nimemeat 
»  convenu  du  mode  d'élecfiob 
-»  lors  mis  à  ekééùtioa- 
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«i Qu'en  conséquence,  oûiw 
i>  enteudoos  que  celte  nominaj- 
»  tion  subsistera  ,  et  que  les 
»  metr^bte^  pravismres,€onliijue^ 
::»ront  leurs  fonctions  jusqu'à  cequ^e 
À  le  peuple  assejfsblé  enconveii- 
n  tion  nationale^ ait. {>raaoncé  siir 
B  l'orgaiôation  quil  veut  adoptqr- 

«  Que  nou^  étant  parvenu  y  que 

>  ce)ourd*hui  certains  citoyens, se 
jn  dîsaatiHouvefiux  électeurs;  d^ 

.il  leur^  oopitaunés^  se  propc^se^t 

»  de  procédera  réleclipn  de  i3,ou 

»  j5  admiotstrafeurs  j  pour  l^s 

.j^  substituer  a^x  représeDlajçis  ac- 

>  tueU,'iK>u?;;prQtesjtons  contj:» 
.»  toiite  nouvelle  électioiji  ,  et  ^ 
.n' déclarons  nulle  et  sans  efiet  » 
»  d'aut^ntqu'ils  sont  illégalemei^t 
,»  nommés.  t^  ^  ., 

«  No.os^   étant;  «u^ÇaaoD^eqit 
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Jf  CODDU  que  tout  individu  peut 
n  faire  telle  demande  ,  pélitioo 
H  OU  représentatioa  par  écrit  aux 
»  administrateurs  actuels  ,  qu'il 
»  >uge  coQveoable  pour  le  bien 
»  dç  ta  piroviDce ,  nous  appla^- 
n  dissoDS  à  lear  cooduite)  et 
%  approuvons  leur  régie. 

^-  €  Et  pour  que  les  soi*disaqys 
.N  électeurs  q'igporeiit  la  présenta 
n  protestation  ,  nous  ve^iuéfoqs 
j»  que  copie  des  présentes  leur 
»  soit  envoyée  par  le  citoyen 
»  Voet ,  à* Esiaimhourg  ,  que 
n  nous  nommons  à  cet  efiet. 


i> 


H  Bequérant    en    outre    que 

M  pareille  copie   soit  commuui- 

.N  quée  aux  administrateurs  pro« 

»  visoires  des  droits    de   Qotce 
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»  province    ,    pour    qu'ils    em- 

»  plo}?ent     leurs     bons     offices 

»  auprès   du    citoyen    général  , 

»  commandant  de  la  province, 

•»  pour  faire  disparoîlre  par  la 

»  force  ,  ces    perturbateurs   du 

»  repos  public. 

f<  Fait  et  arrêté  en  notre  as- 
•»  semblée  du  17  décembre  l'jrga, 
H  l'an  premier  de  la  république 
"ji^   Belgique.         ^ 

If  Etoieni  signés  :  A^  F.  Pc* 
»  tiiloo  ,  d'£splech/n,,  p.  F^ 
»  Anryg,  dp  JVar coings  J.  ^. 
»  Six,  de  Templeuve-^en-dosse* 
'lÀ  mez\  P.  Delpîanque,  'de'iS/. 
»  Léger  ,  A.  3  Petilloa  ,  .  de 
»  Lamain^'L  F.  Desbonnet,  de 
«  /'^c^ ,  P.  F,  J.  Lepers  ,   db 
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^;^aiUœul  ,  P,  J.  Delecluse  ^ 
»  de  Dottignies ,  P.  F.  Lozy ,  de 
»  4?/.  Léger  ,  Ë.  F.  J.  Carnoy , 
Jt  dfe  Tdmpleui^e^Bumez  ,  J,  B, 
»  Duchatelet  »  d*Eslaimbourg  , 
n  A.  Devaux  ;  pour  Gorin-Rd" 
»  mecroix  ;  J.  B.  Quiévreux  , 
»  Pétrieux^  J  B.  Bouscuar  ;  pour 
»  Chin ,  J.  B.  F'ourez  ,  d^Esiaim" 
9  puis ,  Li  Dubus  ,  de  Doitig-^ 
>)  nxes ,  L.  J.  Trqffaut ,  de.Leers^ 
»  J.  J.  Rousseaux,  iïEpierres,' 
»  p.  J.  Delannoy,  de  Néchin , 
»  J.  D.  Tilleu  ,  de  Caprines  , 
n'F.  1.  Lefebyrç  ,  d' Hérites  , 
n  A.  B.  J.  nardennes  ,  d^Ohigies^ 
n  G.  J.  t^ollet ,  dé  Kain ,  F.  J. 
VÊ  Hespel,  de  Pecq  ,  J.  B.  J. 
ji  Quevalet ,  d^ Estaùnbourg  ^  'F*. 
9.  Pudtiiatelet  ^  d'Esfaimbourg  ^ 
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0  F.  C  J.  Deroubaix,  Ésquelnws^ 
«  J  B.  Niffle  ,  habitaot  de  Pecq , 
»  J.  B.  Duquesoe,  habitant  de 
»  Perq  ,  P-  F.  F^utry  ,  habitant 
)*  de  Marqaain  ,  D*  F.  Landrieu, 
»  Florent ,  A.  J.  Prévost ,  d*Es^ 
n  taimhourg  ^  Voet ,  et  M.  F. 
»  NifHe ,  à' Estaimbourg* 


^  \ 


OBSERVATIONS 

Hes  administrateurs  prapisoires 
4u    Tournésis  ,    au  sujet  du 

Mandat  de  réi^ocation  susdiu 

-  •  »  «    ,. 

c  «  Informée  ^^  queiqOiçs  in- 
D  dlvidus  ^  m^s  par  des  inQti&. 
n  qu'il  est  inutile  de  rechercher^ 
D  avoient  répandu  et  fait  publier 
»  un  imprimé  ayant  pour  titre  ; 

«  Mandai  àâ'  tépocation  des 
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m  administrateurs  prot^isoires  du 
I»  Tournésis  tt  des  terres  adjoins* 
»  tes  j  par  lequei  on  feisoit  uoe^ 
»  convocation  â'habitans  de  dîf- 
Il  férentes  communautés  ,*  l*as^* 
vi  semblée  ,  a  cru  devoir  faîre 
»  prendre  les  précautions  conve«» 
1^'  iiabled  ea  matièf&  de  police* 

^  é  Comme  îe  résultat  dé  cette 
»  convocartîon,  qui  a  eu  son  effet 
>?  le  17  de  ce  mois  au  hamead' 
Il  de  Gbin  ,  avoit  asse^  démontré 
1/  le  jugement  porté  sur  cette 
i  démarche  par  la  généralité  de' 
irf'nos  concitoyens  ,  et  que  par*là 
»  rassemblée  se  trou  voit  suffi- 
:»  samment  déchargée  des  incul-» 
»  pations  que  ce  Mandat  venter^ 
li  moit  «  autant  iV  lui  a  paru 
»  superflu  de  s'expHquer  spécieii^i^ 


^<r  fîisTOift«! 

»  lement  sur  les  faits  qui  y  sont 
n  retracés  ,  autant  eile  trouva 
»  u^ile  à  la  chose  publique  da 
»•  manifester  ce  qu'elle  a  conçu 
it.de  la  uature  de  ce  maadat^,.et 
«^  des  coq%é<|ueaces  qu'il  pouvoî^ 
ït  eDlraioejf.  .♦ 

.n  I  .*  Il  «  saiïs  douté  .4Û  p«ro£tr^ 
»  élrauge!  k  nos  çaucUoy^nçi  , 
»  qu'on  eut  délibéré ,  ^jrrêté  el 
«;  insprimé  ^  un  mandat  en.  Icuc 
»  nom ,  avant  .de  les  avoir,  con* 
1^  *8uUés  }  jce  n'étoit  pas  pour 
»  expiiq  uer .  à  :  nos  concilo^cna 
ï|  le  véritable  état  des  choses ,  ni. 
H  pour  recueiWir  leurs  vœux  sur 
n  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux  h 
Ji.  faire  ^^  mais  uniquement  pouc^ 
».  signes  le  npçandat ,  qu'on  lea 
H  ^f§seaibloilr. 
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m  )^*SajQse;2trer  dans  F^tiame» 

^  de  h  qupatioo  si  de  sa  njatyre^ 

n  rassemblée  proyîsç^e  ^  éîabU^ 

I»  pour  le  Jou^ésls  elles tefre|r 

9  adjoipLes,  ne  devoU  pa^^prei; 

»  jusqu'ils  cejt  in^apt  que  làBr| 

f  babitaD9  ,  détermiqës  sur  1« 

9  mode  de  repréaeotation  à  éta^ 

ji  blir ,  aient  ^  par  FétaUissenient 

n  4e  cette  -^pr^seotatioi?  9  réyo« 

1»  que  des  pouvoirs  etdle$  droite 

1»  dçnt  ils  n'avoiant  laissé  Texer*» 

a  x^ice  que  prorispiremeiit  3  s^a 

I»  entrer^  disoiiS'^Dous ,  (dnjnsçet 

>  examen  ,  le  niaq^dat  4pnt  s'agi(^ 

1»  a  dû  paraître  à  nos  concitoyens 

»  injuste  et  illégal  ;  ils  savent  noa 

I»  concitoyens,  ou  au  moins  îli 

a  doiventsavoir^  que  la  souverain 

1^  neté   réside    dans  Ift    natioB 

Tom.  LVL  C 
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3)  entière  prise  collectivèriient,et 
»  non  pas  dans  une*  portion  **de 
»  la  nation  I  ni  dans  une  collée' 
^  lion  paiiîâîfe  de  quelques  în- 
À  diyidus  »  que  les  admiriistta- 
19  teûrà  provisoires  «iyant  reçu 
à  lieùrs  pouvoirs  dé  la  nation 
*  entière,  elle  éloit  ia  seule  qui 
H  pouvoit  >  le  cas  échéant ,  révo- 
n  quer  ces  mêmes  pouvoirs,  et 
^  il  ne  pouvoit  jamais  être  permis 
Il  à  des  individus  de  faire  cette 
n  révocation  i  encore  moins  en 
»  «joutant  la  clause  destructive 
M  de  leur  système  pour  ce  qui 
)i  les  concerne. 

«  5.^  Il  a  encore  dû  |)aroître 
>)  à  nos  concitoyens ,  que  la  dé- 
»  marche  des  auteurs  di^  man- 
II  dât  étoit  inconj^idérée  et  mèifxe 
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-,         »  *  '. » 

m  téniéraire^  car  dans  1113  te|ii% 
là  oùaotre  liberté  et  notre  indépea- 
n  dancç  doivent  fixer  toute  notre 
H  attention  i  dans  up  tems. où  i^ou^ 
»  devons  mettra. à  Técart.tout 
»  mtérèt  particulier  et  .tç^tQ 
»  aSection  personnelle  y  ppur  ne 
»  nous  occuper  que  des  moyens 
H7 de. 'cpn^ ver,  cette  Jiber.lé  et 
w^  cetfei  indépendance  ,  oi^  11e 
H  pouvoit  se  porter  et  se  laisf  ei; 
jff  entraîner  à*  Une  p£(reille  ^é:^ 
»  marche  f  saas  8'e;|  poser  d^ 
n  compromettre  îe  salut  de  la 
»  république  ^  çn  risquant  de 
»  mettre  la  discorde  entre  sea 
n  membres. 

.  k;  C'est  sur- tout  dans  lès  pre« 
m  miers  inqmeQ9>,où  nous  jouifr^ 
■iifQ^.V<l«in9tJ?.«i»J?Çïté,  et  d§ 

C  a 


i  notre  in^épendèoce  ,  qu^l  eaf 
Il  oëeèssaîceqtietotwkscHoyeni 
A  se  réttoissenl  ,  poor  dissipe* 
ttoiA  ce  qui  ponroit  y  >i»rtef 
B  atteinte  ;  tin  des  meilleurs 
ft  moyen»  pour  y  parvenir ,  c'est 
a  de  cimenter  et  fixer  Tunioii 
»  dans  notre  contrée. 
-  «  L'awemblée  teufoùrt  d^r- 
H  tntoée  par  !a  considéralioa  dit 
»  bieft  puMie ,  a  'trop  de  coni 

*  fiance  ^ta  tés  làmières  eft  lé 
»•  justice  de  8*8  coocttoyens  , 
»  pour  appréhender  que  beux-cî 

*  «thibocnt'  «es  démarches  art 
é  désir  de  se  tnatnteair  dans  sei 

n  fonctions. 

"  m  L'assemblée  Terra,  «recfidiei 

j^  arriver  ce  cooment  où  elle 
fp-^durra  rémettre  à  d'autrerire^ 


» .  pëseataDS  qoe  la   nation   s# 
»  sera  donnés  /  rezercice  de  touii . 
n  les*  droits  et  poiiYoifS  qui  lui 
B  ont  éié  confiés  proYisoicem^t» 

«  Elle  verra ,  avec  joie ,  arrî- 
s  ver  ce  moment  bp  elle  pourra 
à  preuver  k  ces  nouveaux  repr^- 
9  sentaos  ,  qu'ajrapt  toujours  été 
»  convaincue  que  la  liberté  et 
»  l'indépendance  ne  pouvoient 
s  se  soutenir  sans  la  justice  , 
s.  elle  Tavoit  priée  pour  baso 
n  de  toutes  ses  actions. 

«  Et  çatm  alleodre  le  moment 
H  où  l'assemblée  ppifrra*  lojale* 
s  ment  cesser  ses  fonctions,  elle 
s  s  toujours  été  disposée  y  corn- 
^  me  oelle  Ta  mani^sté  par  flioa 
s  adresse  du  19  .novembre  épt^ 

es 
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m  nier  i  à  s'occuper  sérieùsentént 
#  de  toutes  les  observations 
Il  qu'on  troQTïBroit  bon  de  lui 
Il  fetre  remettre  ,  et  a  expliquer 
m  tous  fes  motifs  qui  l^i  auroient 
»  servi   dé    direction   dans   se^ 

»  délibérations. 

■  » 

Du  3o  Jéeem&re  1799*  "^ 
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.  Ay^ni  été  résolu  Jt adhérer  auj^ 
démarches  et  solUcUations  de^ 

^  administrateurs  provisoires  dff 
la  taille  de  Bruxelles ,  tendant 
tes  à  obtenir  le  rapport  à  la 

'  canpènîiùh  fiàêiohàle  dii  déârêt 
du  iS  dét^nÈfà^  VJ^"!^^  on  à 

•  Hirreté  la  Proc^jràtio^  à  don^ 
ner  aux  députés  âè  ladite  inUd 

-   Ubre  de 'Bruxelles' y  balza  j 

et  outngpiMt.  ^ 


**•*•■ 


R 
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,  /  .      •         .  •  .  •      .  (( 

Suit  la  teneur  de  celte  prociatnatioû, 
CITOYENS  y  FRER£S  ET  AMIS*, 


.    H  Votre  civisme  nous  est  coa- 
n^  nu  I  et  applaudissant  au  choix 
n  que  les  administrateurs  pro* 
»  Tisoires   de  la  ville  de    Bru« 
»  selles  ont  fait  de  vous ,  pour 
n  plaider  k  la  convention  nalio* 
.M  nale  la  cause  la  plus  impor* 
1»  tante  qui  puisse  concerner  les 
9  belges ,  la  cause  de  leurliberta 
n  et      indépendance    ^      c^est 
»  avec  la  plus  grande  confiance 
»  que  nous   venons  vous  prier 
n  dé  joindre  nos  noms   à  ceux 
»  de  voS  commetfaos/dans  und 
à  catise  qui' nous  est  absolument 
»  commune ,  et  de  solliciter  eà 
A'  noire  fiom'  comixie  au  leur  ^ 

C4 
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ji.  le  rapport  à  la  convention  ii8« 
»  tionàte  ,  du  décret  du  i5  d9 
p  ce  mois  f  %ui,lronipaoi  toutes 
»  les  espérances  que  nous  avions 
M  conçues  et  dû  ééûc6voif,(ant 
»  diaprés  lèà  ptincipes  consÀcrâ 
ji  par  la  convention  fiatiotialô 
»  que  diaprés  lès  proclaniafionft 
»  dé  seâ  générauJf ,  iious  avilit 
m  à  nos  propres  ytux  ,  pn  noua 
faisant  descendre  du  rangdtt 


Ji  nations* 


ir  Oui  »  eitoyAos  »  nous  adh^- 
p  rons  à  votre  mission  »  dont 
>  Vos  commettaûs  nous  ont  don* 
il  né  pleine  connoissaocej  et  noua 
^  attendons  de  votre  aèle  pour 
n  notre  patrie  i^ommune  ,  que 
»  vous  emptojerex  tous  vos  soina 
»  et  votre  attention  pour  déter* 
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%  snîner  la  natipo  frat^plse;  à.  nt 
»  pas  interrompre  le  libre  court 
»  de  sa  géoérosUéet  de  ses  mo* 


1»  messes. 


,  «  Représentez  à  cette   géoë^ 

if  reuae  nation  ,  qu'elfe. ji  ^ro?? 

9  pois  de  qous  cpnsidërier  commf^ 

n  des  alliés  et  des  frères  j  qu'elle 

Il  n*a  voulu  voir  énnou*  ,  qu'uq 

i>  peuj;)!©  souverain,  absolument 

>v  indépendaEit  ;    caractères  qui 

»  ne  peuvent    certainement  pas 

»  exister    avçc.    rçx^cution    du 

'  *  •      '  •      »      ■         «1 

»  décret  du  i5,  qui  en  mênia 
»  tcrms  qu^il  assujetfiroit  la  iQa« 
)l  tion  belgique  à  dés  lois  qu'eUé 
»  n'aurait  pair  poptées*^  l«  àé'l 
n  pouillerc»!  de  foubs  sts  re^ 
%  edUrcea  et  de  fous  ks  œoyénf 

C5 


••>•- 


So  HisToms  ' 

n  quî   coDstUueat  là  force  def 
i»  nations. 

«  '  Fakes  raloir  ,  citoyens  ,  S 
%  la  nation  Françoise  ;  qu'il  est 
li  une  force  d'opinion  qui  ajoute 
h  înfininient  à  la  réelle  »  et  qu'on 
n  ne  peut  pas  conserver  à  la' 
»  nation  belgique,  le  earr;)ctère 
»  qui  l'a  toupurs  distinguée  ^ 
»  si  on  rabatardit  en  dépouillant 
»  cette  nation  de  Topinion  de  sa 
n  souTeraineté  et  de  son  indé» 
»  pendance. 

«  Faites  valoir  à  Ta  nation  &ao« 
3»  çoise  ^  que  celle  Belgique  per* 
ji  dant  son  caraclire  national  , 
m  perdra  son  énergie ,  et  qu'elle 
»  ne  pourra  pas  efiicacement 
M  concourir  comme  alliée  ,  aux 
igrandesvuesquiontèmbnsl 


V. 


DE  TOURNAY     .  Si' 

À  la  nation  Françoise  ^  et  que 
À  la  nation  belgique  n'acquerra 
i>  par  dea  autres  nations  lacon- 
i  sidération  que  8an-indépen« 
n  dance  absplue  Uii  assareroit  ^ 
m  considération  qui  seroit  Si 
j»  utile  dans  les  circonstances 
B  actuelles. 

'  «  Faites  Taioir  enfin  à  la  na^ 
»  tion  françoise  ,  que  rexécu» 
À  tion  de  ce  décret  du  i5,  lui 
j»  seroit  nuisible ^et  à  nous '^  parcé^ 
»  qu'elle ouvriroilnnyaste  champ 
»  à  nos  ennemlis  comDiuns  etauxf 
jé;  ennemis  de  notre  Cherté  et  dé 
»  notre  indét>en4ance  ^  pour 
»  muttiph'er  et  dépl'ojer  confra 
»  nous  milla  moyens  puiséft* 
x^  dans  Tes  dispositions  die  ce  dé^' 
}k  orêt  ^  et  quli  noua 


»  tant  plus  difBcila  de  déjouer 
>)  les  tentatives  de  ces  ejanemisi; 
H  qu'ils  preodroîent  pour  prétex- 

N  te  de  .  leurs  dëmarcbes  •    de 

,  '  -  .    -  -. 

»  nous  délîvrex  de  Tassujétisse- 
i  ment  dans  lequel  nous  nouâ 
n  trouverions  par  Texécution  de 
»  ce  décret. 

fc  Nous  concevons ,  citoyens  » 
»  les  plus  grandes  espérances 
n  de  vos  démarches  et  sollicita- 
i^  tions. 

■ 

«  Une  nation  comme  celle 
A  Françoise  ,  ne  sera  pas  géné-^ 
ji  reuse imparfaitement.,  elle  ne 
m  s^arrêtera  pas  en  ebecnin. 
,  M  Elle  nous  a  promis  la  liberté 
»  et  l'indépendance  »  elle  nous 
ji  en  laissera  yjuir  et  nous  lais«, 
ft  sera. 


,    f(  La  préseale  vous  servira  dâ 
i  commissioD* 

ic  Nous  VOUS  prions  de  Tàccep^ 
m  1er-  €*  dfe  fôus  eo  cfaatgeri 

«  Agréer  le  témoîgoage  dé^ 
»  nos  séntimens  d'estiine  et  d& 
»  rccannoissance» 

«  Nous  sommes  frateriielle!>r 
»  ment  ^etc. 


iell& 

I  i 

DÉCRET 


DE     LA 


il 


tOlfifUWnm     ÎJATlÔNJiLE 

i     .  ..."  '   •; 

fl€»,  i^»  17  et  39  «Sfctffii^ne  1799  »  /*tt«i 

premier  de  la  répMiqMe  françmst^^^ 

IPar  lequel  h  ^république  fran^ 
^,çpisç  preclame  h  liberté  fijit 
^  souveraineté  de  tous  ks  pe^ 


$4  HlSTOIRB 

pl^s  chez  lesquels  elle  a  porii 
et  portera  ses  armes. 

«  La  cppveQtiQQ  Datiôoate  ^ 
y  après  avoir  entendu  le  rapport 
»  de  ses  commilës  de^  fîaances 
»  de  la  guerre  et  diplomatiqua» 
»  réunis  ,, fidèle  aux  principes 
lî  de  la  soùreraîdeté  du  peuple 
y  qui  ne  lui  permet  pas  de  re* 
a  connoitre  aiicuae  des  mstitu-^ 
»  tîoos  qui  y  portent  atteinte  ^ 
»  et  voulant  fixer  les  règles  à 
9  suivre  par  les  généraux  dça 
n  armées  de  la  république  dans 
»  les  pays  où  ils  porteront  sear 
H' armes  y  décrête  : 

Article  1. 

«  Dans  les  pays  qui  sont  »  ôa 
ft  seront  oceupé&par  les  armées 
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y  de  la  TépubFique  ,  tes  gêné* 
if  raux  procIameroDt  ^  sur  lé 
Il  cbanrp  ,  au  nom  de  ta  natlotl 
1^  f  raocoîse ,  la  saur^raineté  dit 
»  peuple  ^  \à'  suppressionr  dé 
il  toutes  les  autorités  établies  ^ 
iy- des  fin  pots  9  bu  contributioui 
n  existans,  rabolitton  de  la  dîme'^ 
»  de  la  féodalité  ,;  des  droita 
1^  seigneurii^ix  tant  féodaux  q.u^ 
»  censuels  ,  fixes  ou  easuels  ^ 
H  des  bannajités ,.  de  ta  servitude 
il  réelle  et  personnelle  y  dë^ 
u  droits  exctusi&  de  chasse  . 
]i  et  de  pêche  ^  des  eorvées  ,  da. 

»  la  nobtèsse  ,  et  géoéralement 

•- .  ,  •       .      •  '  • 

»  de  tous  les  privilèges.  ' 


II. 

'^.  Ils  aimonceriKit  an  peupt^^' 


«.  • 


m  q\jC\\s  lui  apportent  paix  «  -^r 
9t  cours  »  fraternité  ^.  liberté  et 
f  égalité  •  et  ils  le  convoquer 
^  ront  de  suite  e»n  assemblées 
«.  primaires  ou  communales  ^ 
n  pour  créer  et  organiser  un^ 
II.  ifne  administration  et  )u&* 
»  tiçe  provisoire*  ., 

^  K  Ils  teilteroDt  à  la  sâret^ 
i  des  personnes  et  des  prpprié^ 
%  tés  ^  ils  feront  Imprimer  eâ 
* -langue  cfti  idiomes  du  pays  ^' 
>i  afficher  et  exécuter  fens  délai  / 
]i  dans    chaque   commune  /  lÂ 

*  *      *  ^ 

»  présent  décret  et  la  prodacta^ 
]i'Uûa  y  aûoexéé.    . 

III. 

«  Nut  ne  pourra  être  adinSs 
$1{  voter  idtM  Je»  «feaibUeft 
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p  primaires  et  commuttâtes  }  «t 
»  ne  pourra  être  ttominé  admi- 
^  oistrateur  ou  juge  prorîsoirQ^ 
p  sans  avoir  prêté  te  sermeol  à 
a  la  liberté  et  à  réalité  ,  al 
»  sans  avoir  renoncé  par  écrit 
»  aux  privilèges  et  prérogarivea 
a  dont  Tabolition  a  été  pronon- 
a  céa  par  le  décret  des  1 5  et  17 
a  et  dont  il  pourroit  avoir  Joui 

IV- 

n  lies  généinaux  anettrôiit  dm 
a  suile  sous  la  sauve  •  garda  et 
a  protettioft  de  la  répubUqua 
a  franfoka  ^  tous  les  biens  1^ 
a  meubles  et  immeubles  appar» 
a  tenans  au  fisc  ,  au  prince  ^ 
a  à  ses  auteurs  ,  adhérens  et 
a  s^teUttea     T^^k^il^trea.  1    wif 


"Sd  '  lïistômt' 

)•  établissemeos  publics  ,  ànx 
V' corps  et  communautés  laïcs 
B  el  ecclésiastiques. 
'  «  Ils  fen  feront  dresselr  sçns 
n  délai  un  état  détaillé  ,  qu^ils 
'n  enverront  au  conseil  exécutif 
«  et  ils  prendront  toutes  les 
s  mesures  qui  sont  en  leur 
»  pouvoir  ^  afin  que  ces  pro- 
i  priétés  soient  respectées.  '     ' 

*  L 

Y. 

•  «  L'adkninistration  provisoire , 
'É  nommée  par  le  peuple,  sera 
s  chargée  de  la  surveillance  et 
m  régie  des*  objets  mis  sous  la 
il  S9u?e  -.garde  et  protection  dô 
«  la  république  françoise  j  veil- 
JK  lera  à  la  sûreté  des  personnes 
#>ç»t  di3â.^ propriétés  ^^  elle  fera 


»  exëcoCer  les  lois  ea  yîj;ueâr'^ 

m  relatives  au  jugement  des  prdh 

»  ces  civils  et  criniioels  ,  à  là 

»  police  et  à  la  sûreté  publique  : 

«t  elle  96tSL  chaînée  de  régies»  et 

^  de   £rire  payer  les  dépenses 

»  locales  ^  et  celles  qui  seront 

»  nécessaires   pour    la  défense 

a  commanQ  :  elle  pourra  établir 

a  des   contributtoos  ^    pouryil 

Il  toute  fois  ou  Vies  pe  soient 

a  P9S  supportéeii.  par  là  partit 

■^  indigenta    et  -  laborieuse    du 

ir  peupla 

•.■■■'     ^ 
VI. 

¥  Dè$  que  l%4tntnistral!oii 
a  provisoiw  si(ri|- organisée  ,  la 
a  convention  natiooste  nommera 
a.idesxaoïaaUsaîr^  l^i^  dans  8q# 


6é  -HisToriiE 

»  seÎQ  «  pour  aller  frateraiser 

ji  avec  eUe. 

VIÏ. 

•  •  • 

ir  Le  côQteU  executif  don»* 
9  niera  aussi  des  camat}is5saires 
»  oatioDaux  y  qui  se  reodroot 
a  de  suite  sur  les  lieux  (>our 
11.  se  concerter  avec  les  gêné» 
a  raux  et  l'administration  pro* 
a  visoire, nommée  par  le  peuple^ 
a  sur  les  mesures  à  prendre 
a-  pour  la  défensa  commune ,  et 
a  sur  les  moyens  à  'aniployor 
a  pour  se  procucer  les  habille-* 
a  mens  et  subsistances  aëcessaî- 
a  ns  atijt  Hrdiées  i  M  pour  .«c- 
a  quitter  les  dépensai  qu'elles 
a  oui  faites ,  et  feront ,  pendaal 
4^  Uuit  lié}ôiipr  suf!  SM  tQrtitaite.li 
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VIII. 

«  Les  connu issaires  nationaux 
»  nommes  par  le.conseit  cxécu- 
»  tif  lui  rendront  compte  tous  les 
i  quinze  jours  ûe  leurs  opéira- 

à  tiôns.  ^ 

*  .■  •  ■  •     . 

«  Le    conseil     exécutif    !eé 

»  -. 

M  approuvera  ,  modifiera  oïl 
À  rejettera  ,  et  il  en  rendre 
Il  compte  de  suite  à  la  conven* 
»  tion. 

IX. 

-  M  UMnânistfatioii  <  prariBoir» 
ji  nommée' pat*  le  peuple ,  .et  les 
n'  fonclteu  dès  cooimîssairee 
ji- iiatiOMui:  ,  *ee8SCToot  àussîlôt 
tir^que  lea'faubitaos  ,  après  aroir 
*  Mé€lM/qé  '  la  80ui»enîiaelé  el 
«  i'îiiilépeiidanc«4u  {m]|ib«^]» 


il  liberté  et  Tég^Iité  /auront 
»  organisé  une  forme  de  gouver- 
»  neiMent  libre  et  populaire.  ' 

.  .  x.    ., 

<c  II  sera  fait  état  des  dépea* 
»  ses  que  la  république  fraoçoise 
n  aura  faites  pour  la  défense 
»  commuçe  ^  et  des  sommes 
)»  qu'elle  pourra  avoir  reçues  ,  et 
»  la  nation,  françoi^  prendra 
»  avec  le  gouvernement  qui  sera 
»  établi  y  des  arrengeraeas  pour 
»  ce  q^i  pourra  être  dû ,  et  au 
A"ôasiq«Rr*rmtérêt  b«MBitDÛ0  exi- 
»'»geroLt<^)que  ;lea  troupes  de  la. 
jr  .répnl>lk}.ue  restàsseat  encore  à 
]*  cet  époque  sur  le  territoaro^ 
»  étranger'* ,  eUé  prendra  les. 
)»';memirés*e6nvenable8  pourleflc 
ni  ^Btoe.  subfiùteei  .     .  :\  > 
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XL 

;,  ii  La  oatioû  fradçoiM^  détiare 
n  qu'elle  traitera  a^mme^  exknetni 

»  lepeuplequi.refuaant  la  liberté 
»  et  Tegalité ,  ou  y  renonçant  ^ 
n.  .Youdroit  conserver  ,•  rappeller. 
M  ou  traiter  arec  les  princes  e( 
»  les  castes  privilégiés  3  elle  pro*. 
»  met  et  s'engage  de  ne  sous* 
»  crire  aucun  traité  ,  et  tte  ne 
»  poser  les  armes  ,  qu'après  l'a£- 
»  fermissement  de  la  souvcrai- 
»  neté  et  de  llndépendànce  du 
M .  peuple ,  sur  le  territoire  duquel 
»  les  troupes  de  la  république 
»  seront  entrées,  qui  aura  adopté 
»  les  principes  de  Tégallté  ,  et 
»  établi  un  gouvernement  libre 
ji  et  populaire. 


^  -  HlSTOlftB 

ir  Le  coMeil  exécutif  enverra 
j»  le  présent  décret  par  des  cou-iî 
i  Tiers  cxlraordiaaîreB  ^  à  tous 
îi  les  généraux  ,  el  prendra  lear 
A  mesure»  nécessaiires  pour  ea 
»  aisurer  rexécution. 


^Proclamation. 

* 
%t  peuple  françbîs  au  peuple  bel^. 

Frères  et  Jmis  » 

cr  î^ous  avons  conquis  la 
i  liberté ,  et  nous  la  maintien- 
))  drons. 

K  Nous  oflfrons  de  vous  faire 
i  jouir  de  ce  bien  îoeslîmablé 
«MulTOttsa toujours  appartenu, 

et 
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n^  fil  4ue*  vos.  oppresseurs  n*ont 
»  pu  voi^s  ravio  saos  ct-ime. 

f(  Nous    ^Yom    ebaissé    iko» 

r 

«^  tira<35. 

a  Montrez-vous  hommes  H» 
».  breS;-  et  nousToas  garantirons 
#  de  leur  vengeance ,  de  leurs 
*.  projets ,  et  de  leur  retour. 

«  Dès   ce  moment  la  nation 
n  française  prodame  la  seuve- 
H;  raineté  du  peuple ,  la  suppreî» . 
»  sion  de  toutes    les  autorités 
•)i.  civiles  et  milifaires  qui  vous 
»  ont  gouverné  jusqu'à  ce  joup»^ 
»  et  de  tous  les  impôts  que  vous 
»  t  supportez  Y' 90U&  quelque- foVme 
Ht  t|0*i;ls  existant: ,  l'abolition  do' 
)^  la  dlme^  de  la^  féodalilié ,  des*^ 

Tom.  LVI.  D 


M  I 
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ji'^  daux  que  censuels  ,  fixée  ou 
»  casuels  ^  des  banoalités  ,  de 
»  la  seirvitude  réelle  et  person- 
D  Délie  9  des  droits  exclusifs  de 
j)  chasse  et  de  pêche ,  des  cor- 
%  vées ,  de  la  gabelle,  des  péages, 
»  des  octrois  ,   et  généralement 

9  *  M 

H  de  toutes  espèces  dé  contribu*- 
j»  tiôns  dont  vous  avez  été  char-  ^ 
»'  gés  par  vos  oppresseurs  ;  eWe 
»'  proclame  aussi  rabolition  par- 
n  mi  vous,  de  toute  corporation  * 
N  nobiliaire,  saterdotale  et  autres, 
»•  de  tous  les  prérogatives  et  pri-*' 

M'viléges  contraires  à  Tégalilé. 

.'  •  * 

*  ^  Vous  êtes  de  ce  moment ,  . 
H'  Frères  et  Amis ,  tous  citoyens ,  < 
»:  tous  égaui:  an  droits  »  et  tous  { 
1»^  «ippellés  légalement  à  gouver« . 

u •  ...  - 
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n^rnr  y  à  servir,  et  à  dëfeodro 
n.Totre  patrie. 

«  Formez- vous  sur  le  champ 
M  en  assemblées  primaires  ^qu  de 
»  communes  :  hâtez-vous  d'éta- 
n  blîr  vos  administratioâs  /et 
»  justice  provisoire.  ' 

w  Les  agens  de  la  république 
9  fraoçoise ,  se  concerteront  avec 
ji  vous ,  pour  assurer  Votre  bon- 
si  heur  et  h  fratefrnité  qui  doit 
»  exister  désormais  entre  nous. 

«  Au  nom  de  la  république , 
n  le  conseil  exécutif  provisoire 
M  m^nde  et  ordonne  à  tous  les 
1»  corps  admipiâtratifs  et  tribu- 
»  naux ,  que  la  présente'  loi,  Us 
»  fassent  consigner  dans  leurs 
n  registres  I  tire/  publier  et  affi«^ 

D  2 


%  qb^r  ;,  et  ej^iéculer  dao;  leur» 
j»  dëpartemeos  et  ressorts  res« 
n  pectifs  ;^  en  foi  de  quoi  d.ous  y 
1/  avons  apposé  notre  signature 

W  et  Fe  sceau  de  )a  république. 

'  •  '      .         •.  ■ .  ■    (■ 

;;  «  A  PaxîS;,  le  qujnzî^st  joun. 
11  du  mois    de    décQpibre   milt 

»  sepjt  cent  q^uatre-ving^t- douze  9 
»  1*^Q.  pren^icr  de  la  république 
M  fr^nçoîse.         ^ 

9k  Si^n4  r  QhKA(r  f*  président, 
I).  dja  cQPseil  ç?5.éc?utif  grovispijce., 

«  Contresigné  :  Garai;  ,  et 
»  scellée  du  sceau  dp  la  rép.u- 
D  blique. 

«  Nows    lieutenant  -  général  ^ 

"*        ■   *  <    • 

»;  commandant  en  cheUe.Tour- 
^  né»is.et  les  deux.  Flap.drq8*  . 

'  «.  Ea  Tiecta  4»  .44ci^  4^  l*i 


Hi  )€tot)Vpc(tioA  natiénate  et  dé  fci 
»  proclamation  ci- dessus»   * 

i^  cïtt  «  f»rôdia«fctfUôii  ,  wr6ùt 
»  imprimés  ,  iud  ,  f^ttbli^  "èft  -àf- 
»  licMs  dafts  lek  villes  ,  bourgs 
»  ^  yiihgtjgds  ^e  notre  comman« 
»  dément  militaire  ^^s'ij^  JS^XOBt 
»  traduits  en  flamand  pour  les 
»  lieux  bu  cet  idiome  est  en 
S  iiiîigê ,  fel  prodâthêi  It  èôB'  ^^e 
>i  tromfj^  r  et  t]td  4^  tttaaière  la 
»  plus  solqneitifUQ..  -.      ; 


.  tr  A  bel    eiS«t  , .  ttâ 

^  «ufibsaût  dlets^Uplftires  ^  «em 

:m  adreêaé    aux    magiiitral»  .  dw 

ji  chefs 'limi^  de  tiotre  lirr<»idit« 

H  semeàt  ,  qui.sefDnt  tenus.  4» 

m  ii#uiiBii  aertiElec.ks  ^orqgif* 

D  5 


]^  HtSTOiRS 

,31  treraens  I .  aficbea  et  public»- 

»   ti0EI3. 

^*  jâ  T(nàmay,te  :kQ décembre 
179a,  tan  premier  de  la  répu^ 
àlique /rançoise. 

Eloieot  signé  : 

OMORAN. 


LETTRE 

If*a€COmpagnement  du  déa  A  q,uiprécèit 
^  Da  loijanvier  1793» 

CoKCITO¥£NS, 

it  Après  avotr  pubKé  eh  cette 
11  ville ,  le  décret  de  la  conveo» 
.i>  tion  nationale  ,  des  i5 ,  17  et 
■m  ^7  décen^bre  dernier  ,  par 
n  lequel  la  république  françoiso 
Ék  proclamcfit   la    liberté  et  kl 


im.  Tourna  Y*  5 1 

^n-  souveraineté  de  tous  les,  peu- 
m.  pies  chez  lesquels  elle  a  porte 
»  et  porleroit  ses  armes  ,  âpres 
»  àToîr  .put)lié  ce  décret  ^  lo 
n  lieutenant  •  général  coraman- 
»  dant  en  chef  ,  le  Tournésis  et 

.»  les  deux  Flandres,  Omoran^ 
»  nous  en  a  fait  remettre  plu- 

^  »  sieurs  exemplaires  ,  et  npu^ 
»  a    écrit    et    adressé   la    lettre 

\  dont  la  teneur  suit  : 

Tournay  ,  9  janvier  1793  .,   an   d^u* 
^     xîhme  de  la  république^ 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ, 

■AV  BOU  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 
CtTOYEhS   ADMlNISTRATitUfiS,. 

«  Je  vous  adresse  plusieurs 
»  exemplaires  du .  décret  de  U 
9  corivention  nationale  .  des  i5» 

D4 


»  17  »  et  72  décembre  dermer 
>  que  je  vous  requîèrs  de  faire 
»  afficber»  lire  et  publier  avec 
n  toute  la  pampe  et  la  solem* 
Ji  uités  convenable,  tous  vou- 

-»  4rez  bien  aussi  le  faire  çoq« 
I»  signer  dans"^  les  registres  âe 
n  toutes  les  communes  de  votra 
1»  dépendance ,  et  m'adrèsser  une 

*  »  pièce  authentique  qui  constate 
>  Texécutioa  littérale  de  cet 
•'  ordre.  •  > 

«  Yqus  recevrez  incessamment 
»  une  instruction  précise ,  poiîr 
»  I0  mode  de  tonvloôàtiou  de» 
»  assemblées  primaires  t  à  VeS^t 
n  de  Gréer  une  administration  et 
n  une  justice  provisoires  ,  les 
N  administrateurs  actueliemeibt 
'n  en  charge  |  contîuuerotit  ib^ 


;•  xercîco  de  Iwts'  lotiQlloas 
m  ^usquli  rë^que  dfl  VSdotioa 

n'y.'-','.'     5I   '-II.  M-i    <K 

,  •  ,4(^Qmme  il  ^çp/^te  de  prë- 
n  venir'  1^  interprétations  fcgr- 
»  cées  >  que  Toii  pourrait  4QJingr 

>  à  rartlcku       »  .  ^  „ 

'i  peuple ,  ijue  cette  suppre«*î<Jb 

'»  ïï'àtteîrtt   p«iik  tes  *'  karrife*» 

•»4itiiftptipMsS' î^tifa^ 

»  provisoirement  >  et  copftttfié^*^fe' 

)à  le  passé  ^  su'jffttêa  Én&\ifaeita 

j»  dWlTée  et  de  sortièi ,  'isÀaKise: 

.j]^'  eltes  Je  «ovtt  eh  ^ranicb  ; 'G^etÉe^ 

)ft^  mesure  étoit ùiCu^i^iXiiîiÉdi»»^ 

■     i)b5i 


«  »  incomrëfiieos  majeurs  ,  >  q«ii 
im  résultemieBt:kifytIlibIem»Dt  de^ 

)iL  raboliliaa  des  dU'oka^^sucJTex^ 

#  trême  frontière. 
*""  i  VoÙ8  voudrez  bien  prévenir 
"»  t^baque    commune   dé    vothi^ 
Si  ftiri^diôtioa^  qde  tous  les  bieàa> 

»  du  clergé  et  autres ,  se*  troù:« 
f#:firaotn5e«s  m^.îsBUVé-'^rde  ,. 
^»«  au  t^rmç^df  Yàvticle  IV  ^  I^ 
xn,  mag^uslrats^  de vieimeiit  persoa* 
jl  ueliement  responsables  eoire^s^ 
r».  .moi,,  de  ceuxqj^  se  trâuiref^fe 
}]i  8i|r  le  territoire  de  leur  com-^ 

f:u»«.  JEtoà  signé':!'.  .        .  ;  '  .  « 

tr  Le  .  iteutenant  ieommatidaati 
j»^  en.ebef  le  Tom>nësis  et  les» 
S  deux  Flanckes».  u 


tm  .Tournât.  .^S 

m  ConibrinénieDt  aux  ioteii« 
»  tîons  dé  ce  IfeuténaQt* général 
-»  cmnmanéBtot  ^  noua  vous 
i>  remettons  pe>i2riF0tre  inferma^ 
»  tFon^et  direction  ».  des  eaem* 
»  plaires  dudit  décret  ,  tous 
»  chargeant  de  nipw  certifier 
»  endéans  le  1 5  de  ce  mois  , 
»  Tes  devoirs  que"  tous  aures 
»  faits    e»  cénséquèncê. 

»  Nou*  aioitthrea  fraferiidile* 

")k  mébf ''^  *&*    àébhînùiraieurs^ 

<  >       ^ 

f  provisoire^  du   Hurnésis  et 
)^  annexes^ 

«  Fait  eb  smemMèe-du.   i» 
^»  p^âyier  i7^5'  »   aa^  séccûid'  oit 
1^  id  répubii^è  belgiquéi     ' 
n  Etaient  signés  :: 
«  F.     A.     H£aRl&R    r  ^^o» 
V  présida  ,  T.  J*.  L.  Paévosxet^ 


5e      -"ifistôiii*   ., 

5:.--         U:  ..LETTRE  ■    ■:  • '•'  « 
•CiT<>"ï*»l,fG«n*  àe  hi  i» 


•i     r; 


■  S.      •"  >     <     •       .  i; 


«  V^ous,  trouvorea  ci-iQctos|a 

)»  -coDVOcatîon   pour  raçsemW^^ 

"»  primaire  que  nous  vous  iavi- 

*  »  tons ,  m^roe  ardopn^Qi^s  (Je  Upç  ^ 

H.jpubUer;^  Ji^Vi^  Çt  iatflUgjbfe 

•'ji'vpjx^  et^afl^^     au^foçtail 

»  de  votre  églue  „ 

»  avoir  annoncé,  cette  Pi^blicap. 

)>  tion  car  le  son  de^  T:  P  : 
»  grosse  cloplie  ^^e  Votre  parois© 
j»  une  demie  liéure  auparavant 
fi  Nous  vous  ordonnons  en 
b  outre  de  remettre  à  rentrée 
i  de  l'assemblée  primaire  ',  .au 


ir 


»  plus  âgé  de  rassemblée  \  lës^ 
«  i.«  Du  décret  dëîa  lêBtiVeéf- 

«  s»""  jD^s  iqstQciQtUT^vs  sur  soi: 

j»  d'assemblée^  dont  *V^à^t^e& 
»  reçm  1^  ^ixeinpiaij^Sf  ^ 

.«^tiQi^.  wus  :i^%uéroi>^,  de- 

n^  no>is  £aire   parveiiip  ;de  sgiti» 

^  ua  jrélat^.  de  i^eis^éculioa  de  la« 

'm  mtmt  j.  ^QttfigreBS  n.  vOI    iMft^ 
sai  -amis» 


»  légués  par  le  cUoyen  g/nirat 

.« 

«  Au^^pom  dB   la  réfMibfique 
■9  firapçoiee» 

Il  yi}9fma(fje\i&jàrmer  1795» 
»  Ta/i  deuxième  de  la  répubUqu£m 

EXTRAIT 

t>e9    résoîutibns    dtt    Admmistrateur0 

Bu  37  fanvier  tjçfS^  ^  *^ 

»  L'assemblée  consitlérant  tjue 
^  lies  cKfiérentes  démarches  Fait^ 
Il  pom*  éfearter  le  projet  de  Ttf- 
»  nicMi  de  la  pcovince  die  Touir- 
'n  oésM  e^  terres  adjoinles  à  celle 
»  de  .TcKirsay ,  et  ws  banlieuts 
»  n'ont  produit  aucun  effet  ;  ^m 


¥'MfHHéiit  fakés  ^  et  qa'bn  ^cas^ 
»  que  les  •^émaFcbes  nouvcillss 
».  saUÂt  iofrttqtueu^«  ,,  ia  pro- 
»  testatioa  de  ce  jour  serolt  re* 
»  mise ^. pur  d^pùlafiofa  ^aà  lieu- 
j»  t^ieDi  *  g^ciéral  O^HkioiiÀ}}  ^  er 
j>. quQ  le  tout  seroit  envoyéaux 
Il  cooi^uoautés  pour  leur  infof-^ 

-  ;  : ,:'.    BiiJH.  jour.    :       i  .* 

-  ;«  Rapport  £sitt  par Ja,  dëputaK 
»r'tioD  )  q^ue  'ses -  noui^Ues  iM<- 
n^' tance»  .ii^aT^ieGitpi^oduk  aucuo^ 

M^'efiietî^^  et'  qii'Mi  ic^nséquènee* 
i^'  «lie  a^oit  T^nm  ^\xm  leï  nain 
>  dii^'Ckd^pett^Heiiteiii^-^ général 
i»'OM0RA^,  e^pie-de  la^protes* 
ia  taiioty  de'ice^fQQF^,  ramemblée^ 
H' «OTdoDtté  Kemrett^ujc  oommii- 
g Apntés  !>.  dqJïaditety^teatatioBi 


**>  •     IfTSTCiI!»î 

.»  et'âte  saleltce  audit  lieiUeBAdh 
n  géoéral^  Oa<qhan>»        r       r 

Citoyen  générai  p 

m  Noos  étÀDt  ooettppés  9ërie«« 

i»  àemetit  de  Fobj^t  de    rupioii 

j^  ^  k   provioce   de  Tournay 

n  et  de  celle  du  Touftl^si^ij  %t 

»  ayaDt  pmiôute  TidteDtloiy  pos- 

«îsijilfey  'aux  o&seriratkMW  ^ue 

-»  Jraus  BoufliaTea  &Uea,  et  qui 

.1^.  nouSB  cmt  été  lattes  par  les  o£- 

j»  tficf^riqai  m»!  pava  ,d^  t^tie 

a»i{iarkv  -œ  *maàiii  i  noua  4t!vo«g 

.»  «au  BfifNi»yoiÂ,flaos  »A84^«r 

-»  à  ce  ^^'  WMM  deVtoM  à  n«s 

'»  c(NiUB!etUms,.^t'iba«iaiiiJèalea^ 

»  itcMcis^  <&pèoser  lié  voafe  feoaeè» 


■^  de  ce  jour  ,  portaat  protesta-» 

»  tioo     cootre    toute     atteiutb 

>  qu^oii   tenteroît  de  iaire  aux 

)i  droits  dû  peuple  souverain  dit 

»  Touraésis  et  terres  adjointes» 

«  Nous  sommes  fraternelle- 
»  ment  ,  citoyen  général  ^  les 
»  adminhtrateurs  provisoires  dés 
n  droits  du  peuple  souverain  du 
â  Tourriésis  et  terres  adjointes. 

n.  Eioient  signés  :  ** 

ir  A* A.  HoussiER,présîdeof^ 
î»  f*.    F.   J.    Délmazurè   , .  et 

•  DfiViÀNîÎE  ,  actuaire.  "" 

«  Fail  en  Tâsseaibiée  Aat  37 
•M  jaoTier  179$^  an  second  de  Ia 

#  république  belgique»  ■* 

S^ensuii  la  protestation. 
n  Les  administrateurs   provi- 


,pa  ..  HisToms 

n.  soires  des  droita  du  peiipl^^ 
,9  souverain  du  Tournésis  et  des 
,n  terres  adjqiotes  ,  qui  opit apprît 
>.  que  sans  voir  consulté  le  peuple 
p  duTournésis^  et  sans  connoitre 
»  son  vœu  ,  ou  se  proposoit  de 
n  Tuoir  et  de  le  confondre  aveo 
».  le  peuple  de  Tournay  et  de  ses 
n  banlieues. 

/  «  Considërant  que  le  peuple 
hê  ^u  Tourpésis  a  autant  de  droit 
il  de  conserver  son  indépendance 
n  et  sa  souveraineté^  qu'aucune 
n  autre  province  de  la  Belgiquç. 

r     «  Coôsidërant'  que  }à  souve- 
»  raineté  et  Fi q  dépendance  da 
ji  peuple  du  Tournésis  et  terres  . 
Il  adjointes ,  se  tro.uve  manifesle- 
f  meut  et  positivement  reconnue. 


iJ 


y^  par  Ta  conTeotionnàtiotiaTe  de 
'^  France, 

«  ConsTdét*ant  que  cette  coa- 
>  ventk>Q  nationale ,  aux  termes 
à  de  ses  déerêts ,  des  i5 ,  17  et 
n  âadëcerabre  dernier,  n*a  rien 
»  statué  m  réglé  si>r  te  £sitt  de 
^^  l'ttdion  ou  confusion  des  pr9- 
»«  viûces  be%i<|ue»  entre  élïéB. 

cr  Considérant  que  toutes  les 
»  provinces  belgî^ues  ayant  totr- 
i»^  tes  été  reconnues  par  ta  con- 
»  vention  nationale  ,  eomme 
i^  distinctes  et  séparées  >;'0|^  si 
»  ÏO.I  yeuï  somme  formant  au« 
.»  tant  de  départemèns  ou  arroq- 
ti  dissemens  difiérens  ,  c'^est  daqs 
n  chacune  de  ces  provinces,  que 
'»^  les 'assemblées  primmres  dot» 
»  vent  être  coavoquéesj^  et  qua 


n  c^est  dans  le  chef  «  Het!  de 
A  chacune  de  ces  provinces  ^  dam 
-s  le  lieu  ordinaire^  des  âssem- 
m  blëes/que  les  élecleturs  élièS 
t»  doiveotse  riendre  pour  procé^ 
iH  der  à  rëlection  des  adnainit- 
cm  trateiitfs  et  yuges  provisoireav, 
^41*  sur piedtet^Beonfof  mité  mftnie 
»  de  ce.  qui  est  ré^é  par,  Im 
;jA  dëorèts  des  1 5  »  1 7  et  a2  décpm- 
.j^  bre  dernier^  et  par  les  iostruc- 
jn^..  tio05  du  lieutenant  -  généq|l 
.*  Omoran, 

-  «  Considéraût  qu'en  €onv(»- 
•»  quant  les  électetifS  élus  dafte 
>  les  assemblées  primaires  dU 
»  Tournésîs  et  terres  adjointes, 
*Vè  dans  un  chef-lïett  étranger. 
"*!•  let  qui-  n'est  pas  le  leur  ,  oh 
^»  .dét'oge  dioectemént  à  4a  ioÉ* 


Ji^Bidrfration  q.iii  précède  ,  et 
NL  ou  détruit  dj»6  le  peuploi 
m  du  Touriiiési»  Topinion  der 
H  8oa  iodépendance  et  de  sa^ 
lâ  Bouveraûseté. 

cr  Considérant  que  par  touâr 
i  ies  règlemens  qui  ont  été  adop^* 
»  tés  •  tant  pour  les  assembléeâr 
A^  pritnairea  de  la  république 
n  firaneoise  ^quepo^f  les  assem« 
«  hïém  pilmai^ea  de  celle  beU 
ir  giqui$i  le:  peuple  réuat  dant 
31^  ces  MSM!iblées  pifimalf eS)  a  dû 
w  borner  aeft  opérations  au;i; 
n  éfectÎQiis  des  personnes  qu'il 
m  croif oit  les  pfats  propres  çt  lei 
4  plus  capables  pour  remplir  lea 
m  fonctiona  attachées  à.  Ven^^loî 
M  auquel  on  1^  dastioDÎt  ^  et 
m,  quSL  eat .  nmxfi.  exemple.  qu!o» 


86  fllSTOlRB 

n  ait.  soumis  à  la  diicution  et 
il  délibération  de  ces  assemblées 
N  -primai  res  a  uciuieccHisidératioQ 
N  comme  «eroit  celle  , ,  s'il  e^t 
»  plus  ou  raoias  avaqtageux  au. 
H  peuple  du  Tournésis  de  s'upîr 
»  à  celui  de  Tournay  ^  ou  dç^ 
n  .toute  autre  province. 

<i  Article  XV  des  instructions 
n  .du  lieutenant-général  Omojian., 

«  Considérant  que  la  province 
»  du  Tournésis  et  terres  adjointes 
»  étant  circonscrite  par  des  bor- 
j»  nés  connues,  les  seuls  faabitans 
n  de  cette  province  ont  dreit 
*  d'intervenir  et  de  voter  dans 
«les  assemblées  primaires  ,  et 
n^.qu^on  n'a  pu  sans  préludicier 
û  )att  droit  du  Tournésis  et  des 
^^'^«nresa^joiotes ,  &ire  concou^ 


,    DETOURNAT.  ^7 

)i  rir  à  ces  assemblées  primaires' 
jr  des.  habitâDS  de'  la  province 
N  deTournay ,  comme  sont  ceux' 
M  des  fiefs  de  Constantin  ^  de 
»  Paradis  ,  Bethomé  et  autres. 
.«Considérant  qu'il  coqipèto 
)i  à  la  convention  nationaie,bèl« 
»  gique  qui  sera  établie  aussitôt 
»  que  les  administrations  provi- 
»  soires  seront  formées  ,  d'or* 
»  ganiser  la  république  belgique^ 
Il  et  qu'il  est  prématuré  et 
»  absolument  inutile  d'examiner 
»  la  question ,  et  roeore  moins* 
i  d'unir  à  présent  la  proviace 
>)  de  Tournayet  ses  banlieues^  à 
il  celle  dn  Tournésis  et  terres 
ji  adjointes  ,  ou  vice  versa. 
''  H  Considérant  que  cette  unioa 
ji  ne  peut  80  faire  que  par  les 


Sft^  HXSTMRK 

ML  représentana    du   peuple    du 

Ji  Tournésia  ,   Hhremeot  élus  , 

M.  que  les  électeurs  désignés  par 

a  les   assemblées  primaires    ne 
w  sont   pas    des    représentans  , 

H  que    leurs    fonctions    doivent 

»  être  bornées  aux  termes  des 

»  instructions   ,   à  nommer  les 

»  administrateurs   et    les    juges 

M  provisoires. 

«  Considérant  enfin  que  dan$, 
n  tous  les  teaoïs  le  peuple  da 
n  Tournésis  et  terres, adjointes  ^ 
%  ayant  réprouvé  et  rejette  tout 
n  projet  d'union  ^  on  doit  être 
1»  .persuadé  qju'U  est  encore^  dana 
)»  la  mâmQ.  intention  et  qu'il  j 
»  restera  «ussi-  loqgtems  qu'une^ 
j|'  convention  nationale  belgiqpe 
«  ti'^n  eut  aulr^iienii.di8.po8é ,  1% 

peuple 


Mtà^en  avita  disposé  «tttreifDeolk 
1^  pour  la  généralité. 

ce  Considérant  toutes  ces  cbo* 
)l  ses  ,  les  administrateurs  prof- 
il visoires  susdits  croiroieni 
»  manquer  essentiellement  à  lia 
a  confiance  de  leurs  principaux 
Il  si*ils  n'insisfoient  pas. 

«  i.^  Qu'on  n'admit  dans  les 
Il  assemblées  primaires  du  Tour« 
m  /lésiset  terres  adjointes. ^q^uq 
»  les  habitans  du  territoire  de 
^  leur  administration^ 

^  ir  %,^  Que  les  électeurs  choisit 
iê  A&os  las  assemblées  primaîrei 
n  se  rassemblassent  pour  prbcéi» 
n  der  à  la  nomination  des  adm»^ 
fi  nistrateurs  et  juges  provisokaf 
n  du  Tournésis  et  des.  tecroi 
Tom.  Lri.  £ 


9«f  .HistqTKe 

j»^  ac^otiiteB  ,    daiifi  Ja    nmlionc 
»  commune  du  Touraéisis ,  sitoéci 
I»  eu  la  rue  de3. Orfèvres  ^  lieu 
»  ordinaire  des  assembljées   des 
»  habUans   de    la  province  .  du 

ji  Tournésis  et  terres  adjointes. 

• 

«  5."  Oue  les  électeurs  du  Tour* 
m  Déèîs  et  terres  adjointes ,  tins- 

I»  sent  leur  assemblée  séparément 

À  de  celle  des  électeurs  de  Tottr- 

»  nay  et  terres  adjointes,  et  fissent 

»  leur    choix    séparément    dé 

il  ceux-ci. 

i(  4*^  Enfin  qu'aussi  longtetna 
»  que  la;  doo'vjeof icw  :  nâUonale 
»  beigiqua  nTenr  eut  aùtreerieQt 
ni  disposé  ,'  lerpetijpie  du  T^uHf 
m  nésîs  et  terres  adjointes  jouks9 
n .  de  sa  «souveràiDeté.  et  de  60A 
fÊ,  indépetadaoce  absolue*    j 


.< 
« 


DE  ToURHAT.  Ql 

ti  E^  insistant    avec  fermeté 

»  sur  tous  ces  poiats  ,  les  adfni- 

1»  nistrateurs  provisoires  susdits 

n  protestent/contre  toute  attehite 

n  qu'on    porteroît  à    ISndépetf- 

m  dance  et  à  la  souv^rairrelé  dft 

M  peuple  du  Toufnésis   et    de/B 

»  terres  adjointes  ,  «t  qii'oW  <!*• 

n  vra  imputer  (  non  à  ce  peil^ 

])^ple  ,  non  aux  adipinisti^t^urs 

»  provispirçji  Ijgu'âl.a   chjju.^s,;^ 

»  mais  à  ceux  qui  s'écartenlidç^ 

n  dispositions    des    décrets   dea 

»  16,  17  et  22'diécembre  der- 

i)j  oiier  V  et  ^e&  iostructÀons  ppar 

Il  les  .  asseiOiblées    pritnaire»'  ^ 

11  du  lîeuteBaot  -  général   Ouo^ 

D  RAN  )  ,  tous  les  désordres  et 

»  préjudices  qui  pourroieût*Té- 

)è  suiter  du    projet  partiaîre  et 

^     E  a  -•  ^  ^ 


^i  HisToms 

n  prématuré    d'union    de   cette 
M  portion  delà  Belgique* 

.  «  Et  sera  copte  de  laprëseota 
>  reosise  pardéputolionau  lieu« 
M  tcjnaoi -géaérai:  ^  Omoram  ^ 
^  atteodam  de  m  jaslîce  qu'il 
M  '  fera  cesser  Tebjet  de  -ces  plaia- 

^^•«r  Pait  ce  ^7  janvier  inoS ', 
hiè[fàn  ^seéond  Je  la  répûbliqùg 

.    «  Etaient  signés  : 

"^  c«  A.  À.  Hbvssrt:« ,  préfiîdeiit  ; 
^  p.  F.  J.  CKJBU$,adfniûi8trateui<j 
\  et  DBViAîiKfi  ^ichiàire.  »      - 

Le  26  janvier  1795 ,  le  général 

^écl^e  les  assemblées  primaire* 

4u  Toutûésis  nulles,  parqe  qu^el- 


iej^  n'avoient  pa^  dannë  le  résultai 
qu'il  désiroit  .  ,,      ., 

«  Les  assemblée»  prrmfeîras 
»  qui  avoient  été  eôovoquées 
)»  pous  aujourd'hui  dans  la  ville 
>  de  Tournay }  n'ayaot  pas  donné 
'4^  le  résultat  que  Vamour  da 
'»  bteo  publié  feisoit  désirer  > 
r  »  et  qu'ii  étoit  si  uature)  d'a^» 
»  tendre  des  citoyeDS  sages  (ia 
»  cetto  vihe^ 

«  Nous  déclarons  ces  assem-* 

n  blées  nulles ,  et  nous  aniiioç^- 

»  çôns  ,  citoyens,  qu'il  en  sera 

»  incessamineat     coa?oq,ué    do 

V  nouvelks»    r 

•:  Le  9  février  1795  ,  les  ^îets*» 
4eurs  du  Tourném  choississeat 
.aa.  adflàiQistraêaura^  sav^oir  ;  « 

£  S 


^  HisiroinK 

*'*  u  Et  enfin  procédant  au  sertie 
»  lin  secret  pour  te  choix  de 
»  12  9<iHiio4stra4eurs  ,  la  plura-^ 
p  lité  requise  des  suffrages  s'est 
ji  réuaie ea  faveinr  des  eitoyeos  : 
)»  J^an -Baptiste  Del/i  ,  Antoiae 
p-'  Joseph  Doi^onry  et  Philippe 
»  François  Macau  ^  au  premier 
j».  scrutin ,  àr  la  pluralité  absolue  . 
^.  des  suffrage^  ^  et  au  second 

♦ 

»  scrutin ,  à  ta  pluralité  rebtive 
%  les  citoyens  :  Antoine- François 
»  iD^wiw ,  ayant  obtenu  5i  vaix  j 
^ifr  Dominique  -  François  Xa/i- 
y  àrîeu  V  29  voix  j  Emmanuel- 
S^  Dominique  Voet  ,  26  voir  ; 
»  Jacques  -  Joseph  Picard,  2S 
4r  roix  }  Arfeus  Lepèrs  ,  2$ 
voix  j  Louis  Dubus  ,  »2 
voix  I  Lâouis  «  JaseDh  DeJbarà^ 


D*  Tournât.  'gÇ 

<ê-  25  Toîx  5  Jean  *  Françoi» 
»  Henry  ,  19  voîx  ^  et  Louis 
ail  François  'Dygûuqiûer  ,  17 
*»  ?oix. 


H 


:  p  Au  ca&  qae  Tua  ou  TauttiH 
/!♦  ^çs  actoinistraieurs  ci  -  desa^s 
^^  Qommés  ne  ifairdroit  accepter 
^n  sa  place  admiDhtralîve ,  l^)^ 
»  avons  Dominé  dans  la  roênjjd 
tjji  forme ,  Jes  citpyen$  v  Aléxaç- 
'D;  dre* François  Vevaux^  ayapt 
:»  obtenu  16  voix  ;  Jean-Baplisle 
^i»-J^lorquin  ,  iS  voix  >  Piprrç- 
;»  :Joseph    Merlin  j     i5    ^oix  j 

in  Jean    Parfait  i    la  voîx  >  et 

I»  Piçrre*Ântome  Ifal^  n  voix  j 

.»  pour  en  ce  cas, ou  celui  de 

tii.mqrt  ^  reiçp^liicer ,  ceux  ^^ 

.E4 


9  ?«eDclroîieQt    k    cesser    iQUip 
,»  fonctioBâ. 

:    «  Apràs.  I«  Elomioa^ioa    des 

»  administrateuFS  provisoires  st 

»  Proeureur-Kodie  3  bous  avons 

m  ebco'rè  ôôti^iiiéleà'^^ges  éble- 

y  commissarre  natiosal  pour  hi 

»  province  de  T^ureé^is  ,  à  ta 

'1^  pluralité  absohie  des  su ffrageSjL 

"^li  en   deux  tours  de   scrutin  *. 

'^ù  lesquels    sont  :    les  citoyens 

j>  DuBàs  j  ]uge  et  commissaire 

»  national  ,    ayant   oblenu   5&^ 

s  voix  j  Berge,  jugé  ,  55  voix  ; 

»  Lehon'  ,    Juge  ,    53    voix  j 

'  s  Gobfei  ,   f u^  ,    5o    voix   j 

•ii  fjefehprb\  >uge ,  45  voix  j  et 

n  Macàis  ,  juge,  40  voix. 

ff  Sous  condition  qa*il  sera  fait 
ifr.par  Tadoiiéistrfttioki  provisoire 


•0i  un  projet  de  traitement  et 
»^  peoaion  pour  les  juges  ei^de^ 
»  sus  Dominés  ^  qui  ne  pourra 
j»  êlre  arrêté  qu'avec  le  coDsea« 
»»  tement  exprès  des  Gomrnupe|» 

•  M  Aïasi  fait  et  besogné  4au< 
n^  rassemblée  éleetoral»  dm 
»  Tourné&is  ,  fes  5'  et  6^  de  f|^- 
»  vrier  179S  |  aa .  eecood;  do^ 
,»^  1%  république  frucoise  ^^   ^ 

^  K  F.  J.  Mataui ,  ^p^ésidéot.^ 
)>»  J.  B.  ZV^i  scrutateur  ;  J\,B  Ju 
V  Dubus<^  scicutateur  f  et  Voet^, 
'»*  secrétaire. 

^     H  Nous  cpnumssatret*  du-fiaiii»' 

^W'  voir   ÇJn&CUlS'  ^    »CQQBoisSO|2^ 

;  H^  9ue  le  pro^às^vetbali  trameiife 
.{»:  ci- dessus  et  «ux  acrtre»  pert^iri; 


9$  "^isTom*^' 

»  6tle'féwièr  1795*,  Tàn  secooift^ 
]i  d^  la  république  françoiseé 

Signés: 
'  u  UieudônnérThiebault ,  coiiî- 
9  missaire  oationa} ,  Desforges» 
Y  Beàinnêî  coniniiftsaire  national». 
»  et  P.  2%^^fli/// ,  fils ,  commis* 
]i^  saire  national  adjoint: 
*^     «  Par  le    protès  *  verbal   cî^ 
ji  deésus^  /  â    résulte   que-   le 
»  citoyen  Dominique  lAindriev^ 
^j)  avoitét^otximéadmîhistraleur' 

>  ayant  obtenu  29  voix  j.que  le 
»  citbyatr  Thieffry ^  dtAnioingf;, 
n  a  réuni  25  voix  ,  comme  îL 
^jr  appert  du  dépomlleinent*  du 
•)i  scrutixr,  qn^nconséquence et 
•  n  confermiffment  atix  conditions 
*»  d'éligibilité  mentîonnées^  cî- 
^  dessus,  le*  citèvtik  tdmdtOu 


•    'H  élaot  Toncle  dudît  Thi^y-, 
n  l-exeluoit  ;  mai»  ledit  citdyea 

»  ter  r  ii  C9^  que  le  citoyeit 
t  »  Thieffry  doit  le  seiBf>lacer^  efe 
•  »  a  accepléi  ^ 

«  Fait  le  9  féVrièr  1798  ,  aa 
»'  deuxième  de^la  république. 
Signés: 

«  P.  F.  J.  Macauy  président;, 
,%.  et  VmL  î, 

«  L'aai79ÏV  Té  9  férriér  ^les* 
-%\  citoyens,  admitiiàtrateurs  .  ci* 
.»^  devMQt  nommés ,  assemblés  eo^ 
.»'  lu  mcéson^  CQ^miuie  dt)  Tou^- 
o»;  né^iâ-y  *^  Ti^xeeptioo  dueitoyon^ 
j^Dukuii  de  Dot^îg|iies^ui  u%  p«is^ 
:ii^  voulu«çQB(pterie^ri»oa^inalio%. 
»  en  eonsé(|ttenee  ils  se  sont  instal»- 

■^i  iés^.etiqgt^ftvsifaéhiaittSf  B|»lipL 


,  »  poaf  président  de  râdmîoiBtrj^ 

;  ^  tioD ,  par  k  pkiiafité  absolu» 
#*  des  SQftragp^,  le  citoyen  Doifi^ 

.1»  de  Leers  f  celui-ci  n  prêté  le- 
».  8crmeotà(e  Ubertéet  hrVéffi}Uéf 
»  d'être  fidèle  à  la   aalipo ,  et 

f»  bien  cempUr  ses  fooctioos;  et 
n  ensuite  il  a  reçu  le  même  se^- 
n  ment  dêsdils  administrateurew 

«  A«  F.  &  Dubusj  prAiidente 

•  «  'Eo  IfastesibUe  des  admioîs* 
»  trateuvs  ci<>de8M9  yen  li  U^ 
n  rnef  179S  ^  le  citoyen  Alëxan** 
-iè  dre-Franeoid  Dt^êm»  ^  aap^ 
^»  plëantdii  cite^eajDA^Ai/^,  de^ 
n  Dotligtiieft  >  a  prêté  ès-maiiie 
%  do  citoyen  Dubiêi ,  président 
«  de  rassemblée ,  le  eerment  4 
%  (a  liberté  et  à  r^gaUté ,  d'êtm 


W  ToOTHf  Air.        j^ 
,-m  Bihie  à  h  nation^  et  bien  rem» 

*    *  .        '  •  .  • 

.«'. plir  se»  fonctions.,. 

«  Et  dans  larmèmè  assemblé»* 
«les     Gitûjei»    Délùtàssée   tt 
»  Depiaftne ,.  ocrt  aussi  prèt^  lé 
'^y^  serment  en  leur  iquâlité  res*- 
Sr  pectivè^  savoir  t:  te  premier  6i»4 
%  qualité  de  Procureur^ Syridiû 
-A^.  et  4e  second   eA  ^iialké  de* 
K^  Seàré^àre'^Gri^ef^  "j  nomméâ^ 
»  p^jr  lè  corps  adiâio^stratify^  à  Iii> 
;j»  liberté^  et  k  l'égaïaé  ,  d'être 
ti  fidète  k  la  naHoii  »  et^  de  bîèn^ 
•ifc  remplir  les  fonctions  qfû.  ieuE- 
ii<  incombent^  ^ 

S  - 

Signé.*- 


••■» 


«  te  5r  mars    i^qS  ,   jour  db^ 

V^vacuatioti   des    troupes    frail^ 

çoisesetd^  Tarrû^ée  de  celleftautrî»^ 

çKié&oes ,  les  étato  du  Touni(éay|s 

c^eprirent  Jfiurs  fonctions. 

,yoyez  Recueil  diordanaanc4^ 

,0t'proçlamatiGns.^  etc.  j.emané^ 

par   les  adn^nistrateurs  protêt* 

spires  du,  peuple  sow^er^in  .  dft 

iTçi^rnésif  'y,:mr^.S,à  T^auntay^ 

^(ohez JTarti^, fj^l  .pag.  i  à  ïOf. 

Suivent  lefi  ohservatîQns  de  Hr,  Hover* 

tùHtdu  Càtnok ^conseiller pensionnaite 

^4ésétaU  du,  Journésis^  en  iTanMée  i^GH. 

fc  L'imgo^itioo  par  vicgtièniQs 
N^  dan»  le  Haioaut^a'afiEecte  qi^ 
»  leproduUdes fonds  (*}et pointé 


-  '4*'^J  Ce'  vingtiéinè.  sot*  le    prdcluit 
ca    Hainaut    étoit    le    même   que   1|%. 
yomahis  y  Jevoient  sûr  toute  la  Belgique 
Ci  ia  Eraoce  |  défais  v^^  loitt  Cgf  âcattbs 


DE  TôUrôf  AT;  •rtfl& 

'ir^  leur  étendue,  comme  dans  Bs 
'*  Tournësw ,  on  estime  commtt* 
..hémént  la  partie  restante   da 
»  Hainaut ,  contenir  deux  milte 
'^>  trois  oefits  boiiBiers,  céqti'il»^ 
>i^  payent  à  titre  dé  Tti^tièmeSK^. 
'Hf^  feux>  et  ckeibin^8*;'avec  Pim* 
»  pot  du:  bétail^  Do&ejngé  dans 
3»^  le  'Eaurn^sk  ,.  esUœé  quinae 
n  cents  flor. ,  monte  à  6S05  Jor. 
.À  i&sols;^dén*  i6.™®ded;  oha^^ 
>'  que  boniiieir  du  Hàinaut ,  d'i^i 
».  produit,  notablement  plus  fûî« 


'*[ 


^  .■    ■  .  ■  •    •  - 

fcomine  an  l'a  vu  ,  vol.  55  ^é  cet  ouvrage- 
-iloie  a4  «  ce  i^ui  ftovLyc  ijuela  province- 

4ji|  Hainiiut  a  toi^çurs  été  constante  à 
'inaintehir  ^ancienne  administration  en. 
f>in8tière  Aûmpi^si^i^  et  autres, 

.     1}  eu  est  de  même  du  droit  de  feux  j^ 
élleminees  que  let  tamains  appelloiekt 
v^rbitdeliiniaeê.  ^  ^'    «  .  *    «t 

Voj  ca  Cet  ouvrage,  vri^  55 ,  p,  151^ 


41^  bl'e\  et  d'usé  meaun  t9oîad)p9* 
«j»»  que  te  boamer  du  Tournéa^s^ 

.0»'  dlmposilUioB^ 

<  c(  £ior»  ^^I^  y  »  dta»  le  Touik 
f 3tt  nésk  UM  ttopocUion  de^  dcua 
i^  tailles  et  deraîe^  ël  d'autant  «to 
;«  quiozième»,  cÀi  seulement  de 
^m  deux,  taille»^  et  cb  deux  qMiaiBÎè* 
•ik.  imesis'  '     \  '  k 

**  K"  É^n^pbsîlièii  <ïlii|s  hi«  pifrtib 
%  Rainaut^c^i  doit  dam  les  dfei/k 
'1»^  cas ,  être  de  quatre^  Viogtiètoéfe 
jft^  et  demi^ ,  ue  mie  pas  ,  isis 
j^  proportlbos  ^  cependaut  chan* 
->ii-  geot  I  cardeo»  les  eirconsten^ 
')»  ces  de  deux  tailles  et  demle^ 
n  d'iautamt  de  ^inaîèmes  ,  daae 
t  le  T&urDësts ,  les  quatre  Tiugr 
Â  tièmea  et  demi  dû  litîoaii||^ 


fi£  Tournât.  .fo$ 

:à  fbatune  imposiliaq  d'^D  gr^Dçl 
>  tiers  de  moios  ,  q^ue  celle  di» 
»  Tournésis^  au  lieu  que  dana 

r»  les  cireonstaocc^s  de  deux  tail- 

♦        •     •  .  ' 

»  les  et  deux  quinzièmes ,  dan» 
»  le  Touroésis  ,  qui  est  llmpo- 
«g.  nifiouk  à  coosH^rep  ,.  comm» 
•j»  celle  qiii^  derra  ordinaîremeat 
'li  avoir  Ii4u  >  aprèa  le  rembou» 
n  seosent  et  Icxtioçtion  dea 
'3  rentes ,  les  quatre  vingtièmes  et 
H»  demi  do^  Hainaui ,  se  seFont» 
ré  en  de^ous  ,  qu'entre  le  quart 
.Ni  et  te  cinquième  d^  rk^posilioi^ 
m  sur  les  fonds  d^;  Tournésis.;' 

u.  X«e  dët^iHe  ce  qui  concerna 
»v  cbaque  i  communauté  éfani 
D  fait  f.  et  après,  les  remarques  ^ 
».  qui  se  trouvent  sous  les  nom* 

^bre9,  i-%3.%V|  4-%  5.^'et 


K 


io6  Histoire 

»  6.*  ,  à  la  suite  des  réflexions 
m  préliminaires  ,  et  immédiate* 
»  ment  avant  les  réponses  partf- 
»  culières  faites  au^  articles  dti 
»  décret  (1768). 

«  On  pense  qu'il  ne  reste 
n  plus  que  quelques  coDsidéran 
»  tiens  sur  les  fraiâ  de  ïà  régie 
n'  des  communautés  ^  sur  1m 
n  argents  levés  à  intérêt  ,  sur 
9  les  procédures  et  les  çommu** 
)>  nauxtropéteodus,  sur  lesquels 
Il  quatre  objets  i,  on  observe-, 
»  comme  il  suit  :  < 

«  Pour  ce  qui  est  de  ÎTiono 

*  raîre  des  gens  de  foi  conceimant 

M  les  assiettes  des  tailles ,  il  ne 

.»  doit     point    être    strictement 

Ji  subordonné    au    tem's    qu'il» 


^}»  emploient  à  cet  effet ,  puisqu'il 
»  est  accordé;  non  seulement  en 
1$  contempfatton  de  ce  qui  co»- 
»  cerne  les  taitfes ,  mars  aussi  de 
»  tous  les  petits  devoirs  et  vac- 
n  cations ,  qui  incofnhent  à  ceux 
»  qui  ont  dîans  une  communauté 
'-»  la    qtiaKté    et  la  charge    dés 
^  gens  de  loi ,  desquelles  vaccà- 
')•  tions  mmutieuses,  quoiqi/assez 
li  fréqtieûtes,  ifs  né  retirent  point 
*  de  salaire  particulier,  Tatteiï- 
^li  tion  des  chefs  administrateurs 
'  »  paroft  donc  ne  consister  sur  c& 
»  point  ^  qu'à  prévenir  Texcès  ^ 
m  s'il  s'en  trou\re,après  Une  ^ustfe 
w  estimation  de  toute  la  besogne 
»  des  gens  de  îoi ,  et  à  laquelle 
»  rhoflorake  de  Fim  position  dfï 
^ii¥  la  taiUe  ^^  s*  rektioQ.         ^ 


J$0^  .     HlSTOIRB 

«  La  rëpartitioQ  de  la  (o^ljfi- 
«  enregistrée  daos.le  registre  dB 
»  la  GOEûmunaulé ,  et  le  chassç- 

>  reau  ^  qui  a^en  délivre  au 
9  collecteur  ,  occasionneot  pa{;- 
.1»  ticulièrement  du  travail  aux 
»  grcfSers  y  il  est  donc  'juste  qu'aji 

.11  dessus  de  la  part  ,   qui   lei|f 
jt  revient  de  chaque  assemblée 

>  ou  de  l^onorak^e  p<M:ir  T^siet^e 
.^  de  la  taille  «  ils. salent  psy^ 

HK  des  écritures  qu^ils  font  à  ç& 

»  sujet,  sur  le  pied,  qui  oe  parqlt 
^n  pas  excessif  «  de  douze  patarjs 

tt  du  feuillet  foroié  et  et^registr^ , 
'^H  conienant    dans  chaque  page 

.»  vingt  lignes»  ,. 

f  Liss  choses  jatosi  établies 
»  dans  une  perspective  de  direc- 
»  tion  ;*  6t    le&    îauroées.  daa 


DÉ  'ToURNAY.  /otgf. 

Il  députés  des  communautés  fi- 
Il  xées  proportionnèrent  à  ce' 
^  qui  sera  trouvé  équitable  pouc^ 
Il  leurs  pertes  de  travail  partie u- 
»  lier  ^  par  les  juges  députés  aux 
à  impôts  ,  pour  maintenir  Tu- 
•  sage  de  ces  règlemens ,  éviter 
»  tout  excès  ^  qui  se  glisse  si 
»  aisément  dans  cette  partie,  et 
n  faire  sentir  aux  gens  de  lot 
n  qu'ils  sont  surveillés  ,  le  meil* 
n  leur  moyen  est ,  à  notre  avis  ^ 
»  de  leur  deôendre  de  passer  et 
».  allouer  dans  les  comptes  de 
il  leurs  collecteurs  •  ou  autres 
n  comptes  des  biens  de  leur 
à  x:ommunauté  ,  aucune  hiise  , 
m  pour  leurs  honoraires  j  ceux 
Il  de  leur  greffier ,  ou  le  salaire 
Il  àe  tout  autre  eetiployé  au  sèr^ 


%iix  HisToinE  r 

« 

N  vice  de  leur  communauté  ^ 
M  pour  quelques  foiictioas  devoirs 
»  et  vacations  que  ce  soit  ',  k 
1»  moins  que  ces  devoirs  et  vaca« 
Il  tions  ne  se  trouvent  repris  et 
n  exprimés^  avec  l'honoraire  on 
n  salaire  à  chaque  article ,  dans 
N  un  état  général  ,  qui  sera 
n  présenté  à  Messieurs  les  dépu- 
»  lés  ordinaires  des  états  du 
»,  rourxiésis,  et  par  eux  approuvé 
M  dans  Tune  de  leurs  assemblées 
»  ordinaires  ,  lesquels  députés 
»  seront  autorisés  de  faire  ,  par 
»(  forme  d'arrêt  définitif  ,  la^ 
ji:  modération  et  même  la  radia- 
»  tion  des  articles  de  cet  état  , 
ji  dont  le  salaire  leur  paroîtroit 
I»  excesssif  ou    indu. 

^  .€■  Les.  Levées  d'arg|nt  .^t  Iqurf 
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]»  r^mbourse|D€ns ,  font  uo  objet 
»  qu'on  o'a  pas  perdu  de  vue  ^ 
)»  aucune  levée  ne  s'est  faite 
»  depuis  bien  du  tetns  dans  les 
»  villages  dépendans  de  Tadminis- 
n  tration  des  états  du  Tournésis. 

«  Au  contraire  il  s'est  fait 
»  des  remboufsemens  de  la  pfirt 
»  de  bien  des  communauté^  et 
9  assez  considérables  ;  on  a  tâché 
tt  de  profiter  à  cet  effet  du  tems 
n  de  tranquîUté ,  qui  règne  ,  et 
»  on  a  saisi  les  circonstances  ^ 
tf .  qui  ont  été  favorables  à  chaque 
j».  village  .pour  sa  décharge  ,  i|ui 
I»  a  même  été  eflfectuée  dan| 
»  qi^lques  communautés  le^ 
»  plus  obérées  «  au  moyen  des 
»  avances  sans  intérêts  ,  qui  ont 
11^  été  laites  par  radmiai^tralioif 

•  ••    ■  j 


n  qiri  en  ïkit, et  continuera  d%if 

n  faire,  le  recouvrement,dansleé' 

♦)  termes  ,  qui  ,  lors  du  prêt  , 

>)  ont  été  convenus ,  et  sont  leîf 

N  plus  courts  que  P^tat  de  chaque 

»>  communauté    a    pu   le  per* 

ti  mettre. 

tt  A  la  fin  de  Tannée  1769, 
0  les  charges  des  communautél 
n  du  Tournésîs  et  de  la  partie  dâ 
D  Hainaut  ,  pour  des  argents 
n  levés  ,  par  quelqu'unes  des- 
m  quelles  charges  Tamortisifferbent 
»  éioit  même  prévu  et  réglé  aprèlt 
*  récbulèment  de  quelques  an- 
h  nées ,  se  trouvoiènt  être ,  pat 
»  spécification  dei  capitaux  dé- 
»  niers  ,  à  chaqne  commuDautéi 
1»  comme  il  suit ,  et  depuis  ladite 
p  époqueplosieursco'ffimtioaut^ 

Vétafit 


>* 


'« 


ii,rrètroc!ten8peu<f^hHié€8;oa  ejpa, 
ir  teiradefr  «otes  en  marge  etroo  a 
n'  réduit  eir  cette  confortiikii ,  io 
ii**toial  restant  des  capitaux. 

-     TOURNÉSIS. 

»  A  Helqfain ,  àe  fl.  •  288-o-a« 
n  A  Espierres,  de       :20oo-o-o« 
»  A  Marquaio  r  d^  '     559^2- iS-g, 
i»,4  Warct)ii?g^  dpr:  :.  ^ci-Q^^ 
3»^  A  Cbîa-Ramegmes ,  i5S3-6-8« 

jr'ABlandaîn  et  Hoiïfc         -   •* 

«  ne  vain,  de        .    S55a-o-ô^ 
H  A  LamaijQ  ^  de         1 3oo-o»o. 

N'A£8ple€hin,dfCàl>  '       .    »> 
"  K  trecfain  ^  de  6oo-o«o. 

Il  A  Taîntîgnies  ,  de    65oo-o-a» 
Tom.  Xr/.  F 


fi4  -'HiSToiiaE    ' 

»"  A  Përofine ,  4e        aijoo-^oio^. 

jir  A  Maàlde  ,  de    ■  .-    980-0-0.-^ 


;ic. Total,  ^2884-2-5. 


.  \\ 


r      »    ^      - 


%  Rëdttction  ,     '    865b- 1 5- g 

HAINAUT. 

9  A  Kain  y  de  3ooq-»0;0« 

u  Au  Mopt  Saint  Au-  "   . 
'«  bert,ditlaTribUé,  *  Sjo-o-o^ 

j»^A  Callenelfe ,  de  b5-o-o.' 

ï  ■      ■  *  '• 

t 

«  Total  ^  5595»- Or o, 

ic  Réduction  ,        *     595-o-o# 


m  Total  réduit^      9345-15-9. 

«  Il  résulte  de  la  spécifixjation 
t  des  charges  particulières  et  de 
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»  leur  réd action  ,  que  la  totalité 
n.  des  argents  lev^s ,  soit  panles^ 
n  Gommunaulës  du  Touruésis  y 
n.  ou  par  celles  de  la  partie  du 
n  Hainaut  ,  faisoU  à  la  fia  de 
f^i  ladite  année  1769 ,  une  somme 
1»  capitale  de  û.  »  26479- 3-S  » 
»  qui  au  moyen  des  rembourse* 
n.inens  postérieurs,  est  réduite 
»à  fl..  9a45-i5-gv 

«  Dès  que  Pétat  des  commu« 
»  nautés  encore  obérées^pourrarie 
n  permettre,  et  que  la  jonction 
»  au  Tournésis  des  parties 
n  cédées  par  la  France^  par  la< 
])  convention  des  litnites  '  entré ^ 
n  lesquelles  parties  ,  il  y  en  a 
n  une  sur  tout ,  et  c*est  le  village 
11  de  Géugnies ,  qui  doit  beaa« 

K  a    •'- 


fS$  n  iSTOfRB 

n]  c;oup  de  rentes,  sera  efFectaée ,' 
m  ce    qui  facilitera    ropération 
»  pour  plusieurs  villages  divisés 
n  cI-do.v^Qt  entre  les  à^ùx  domi- 
Il  nations  ,  les  états  du  Tournésis 
m  emploieront  les    moyens    len 
n 'plus  çfficaceé,  pour  parvenir 
•1^  à  yqe  prompte  et  entière  Hbé- 
11  ratioq  de  toutes  les  commit- 
•  nautés  ,  qui  sont,  et  seront  de 
M^  leur  admipistralion. 

f  <K  ilU?4  pçoc^ures  des  commu- 

éft^nié^  oqtre  eUes ,  pu  contre 

^-  4e«  particuliers  »  sipqt  un  mal , 

»/  nmiA  n^^UftOfioins  néçeçsaiires  , 

•^pattr  Ifi   sfutiept   <Je8    droîlg 

•^  compél^nsaux  çonjnmnautésj 

«f  ç©  i|i^  en  produit;  e^ççre  qa 

*"^ttlçe    |)îen   çoqsidérablç  ,.   il 

^ons^elfi  non  seulement  dans 


M 
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»  les  dL$trâ6tio0S  qu^il  cause  dux 
»  agriculteurs  >  de  leurs  ibDctk>DS 
n  champêtres  pour  teur  faire 
»  suivre  le  barreau  et  ses  ag/encr, 
,»  mais  encoredaDs6e9|K>întilIe- 
9  ries ,  dans  ces  dlsseotions  et  ces 
M  haîoeSfquelquefôissiîuQeÀleSy 
.»  qmne  manquent  quasi  îamaîs 

u  d'éciore^  des  dittérentes  ma* 

»  •    .  «  '• 

^ji  nières  de  peoser ,  qui  lorment 
»  deux  ou  |)lu€ieurà  principaux 
^  partis ,  qui  chacun  a  ses  adhé- 
.ji  reas  »  ce  qui  est  le  g.ermë  de 
rm  t^és  divisions  intêsliBes  ^  qui 
^  ne  manquent  jamais  de  désoler 
«  les  communautés  ^  qui  se  trots* 
«  vent  animées  d'un  esprit  prqr 
»  processif. 

M  Fourjremédie;r  autant  qu'il 
B^eat.p^ssililei  sans  que  les  droi49 


IlS  HlSTOlRS 

n  des  commuDautés  souffrent 
n  quelque  préjudice ,  et  peurvofr 
li^  à  riocoavëoient  de»  procd-^ 
»  dures,  et  pré^ventr  leurs  suites  ^ 
»  le  meHIeur  moyen  seroU  ,à  CO' 
»  qu'il  Dousparoît,  db  deffeudre 
»  absolu  meot  aux  gebs  de  toi  des 
»  villages  et  communautés  dtt 
\  Tournésis  et  Hainaut  adjoint^ 

'A  d'entreprendre enteurs qualité^- 
Il  aucune  procédure ,  pour  quel- 
ji  que  raison^  et  motifquecesoît 
»  nul  excepté  ,  ^  moins  qu'ilSi 
»  n'en  aient  obtenu  Fautorisatton 
n '  des  juges  députés  aux  tailles  et 
»  impôts  des  états  dli  Tournésis» 
n  auxquels  les  gens  de  loîdevront 
»  s'adresser  »  en  exprimant  sem- 
*  mairement  par  écrîf^ou  de  Vive 
»  voix  I  robfet  diffîcuttuettr  ^ 
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ir  sur  lecfuel  ^  s'il  e»t  trouvé  pj|r 
»  lasdiu juges  ,que  la  Enatière  e^t 
.  n  4îgpe  de'  coDsidératioiT«         ^ 

«  Les  geDS  de  loi  seront  ob|^«- 

;  »  gés  de    prendre  un   avis   p^r 

.  jp» ,  écm  et  biea  raisojqoé  des  avp« 

s^  cats  ^  qui  leur  sepront  iioromés 

^,  p^r Jçjçdita jugesdé^utéf ,  ain^î 
^r  qu'Hs  trouveront  couv.énir  ,,, à 
.^ .  pi^ril  d!itaîende.a.rbitraire,et.q^e 
^  le^  frais  de  tpiite  procédure, 
.^,  entreprise  sans  avoir  obtei^u 
j^^ .^ijdite  autojisalioq ,  ne  p9ji;iropt 
^n  .pqncerner  k  communauté  , 
^Hî  n;iaia  bien  ^.  ainsi  que  Ta- 
»  mende ,  lesdits  gens  dp  loi ,  ^n 
n .  leurs  propres  et  privés  npms« 

fc'll  est  surprenant  qu'il  se 
3îir  trouve  encore  dans  le  Touroé* 
'>.si8|  où  ^agriculture  est  as^ 

F4 


'9»        '    SistoiaH 

'n  he/ùûe ,  tOï  certain  ûombM  4fe 

»  supérieur  au  bedoiia  et  ht  ftili- 
'»  Kté  des  hCkbiteto  ;  I*  dtftc\itté 
>  de  dessécher  entièrenieût  des 

:k-  WCbiuis,Ia;eoutatiied'etiveyer 
'  m  le  bétdHsur  ka  rôtuiuanaut  «. 
'n  hi  préVestlôoK  qùt  ctt  terre» 
*  »  eu  qtiefquè  mtfe  ^hkôîhtiùéé» 
'i^  ne  ponrobirt  être  âdraùt^gièusb* 
'  it  tuent  cultivëed ,  tes' frais  indl^ 
'  »  pensables  àbete^  ,.Ie^droi(a 

n  àéi  setgpeurs,  lès'  {Mp^ioftolls 
'  »  des  babîtàda  iïtea  caiittjoà  Vel^ 

V  siûs  ûux  cdimAune^,  âôut  lés 
^  I»  prificipales  causes,  apparentas 
*«.  de  rinactieti ,  ôk"  on  est  fosq<^ 
'  p  préifeQt  demeuré  daas  quelques 

n  eadroKs  à  cet  éj^^rd  ,  maia 
^  #  <20iiimâ    l'^xpétiefied   justifié 


»^ qu'il  n')r a  pas  de  terre»  qui  ne 
lè^  puisse  être  reodue  productive, 
ir  8oît  ei>  la  laïssaot  pn  herbe  roii 

^  »»,ea  la  préparant  paur  être  eoee* 
»  meacée  4®  gFain:8  .j.  que  Ifes- 
)»^.  fonds  peuvent  ordinairement 

.  )|  par  la  directioqr  des  eaux  ,  être 
»  tenus  secs,  et  qu^enfîn  les  o^bs-^ 
»  tacles  peuvent  être  vaincus,  pour 
w  rendire  k  h,  soqibé(é  des  teri^es  j, 
ii^dont  H  trop*  grande  ,  étendue 
^.con8eryéç...en,  eommune  y  ne 
»t  produit  que  peu  d'ulllit^  ,àti; 
II'  bélail  r  Qua  d^un  autre  c^{& 
»^  Tusage  des  corn  n^unaux  appâta 
)^  tient  et  chaque  eommunaut^èm 
H  général ,  sans  que  le  bacard'^ 
>.  leur  situation  au  voismag^e  d^ 
H^  quelque^  babitatipn»  ,!  (loniie 

.w.  k  oeUesr»  ^I%ue  yséËéDenee 

f  S 


i  dis  pacage  fôpdë'e  en  di'oit  et 
if  qu^ènfio  bs  entl^prises  ffaieu-*^ 
»  ses  dis,  réduire  eu  culture  les 
M  communes  ,  peuvent  êlre  sou- 
3}  tenues  et  sourftgéès  par  cpiel- 
»  ques  faveurs  dû  gouvernemeûty 
»  on  croît  q^u^îl  est  avantageu:^ 
X'  de  ne  conserver  lés  commune»" 
»  que  dans  un^.  jiisle  proportion^ 
>i  de  ces,,  qpi  est  convenable  à  \é 
»•  santé'du  bétail ,  pour  lui*  faire* 
7è  respirer  un  air  plus  pur,  que* 
j|  dans  les  écuries  et  Tes  élàb  les  • 
»  lui  procurer  de  rexércice ,  qui 
j^'le  dégourdît,  ce  qui  est  très- 
îi^  utile  principaremeht  aux  jëuny 
^  cbevaux,  et  fui  procurer  »ur 
•  »  tout  au    commencement    du: 
»  priotems ,  quelque  nourriture 
19  plus  salube  que  celle  de  f  hiver^' 
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»  en    préoaat    la    pointe     des 
^  herbe».  , 

,  ir  Pour  tirer  des  eommuoes  I9 
n  parlr  le  plus  avantageux ,  il  y 
»  a  des  précâulions  à  suivre  j  il 
»  &ut  d^àbord  régler,  ce quf,  do* 
»  ces  communes,  est  utile  au  pa» 
»  cage,  et  prendre  une  direct  fott 
»  pour  la  division  du  surplus, 
>r  entre  les  seigneurs  et  comilîu^ 
n  nautés ,  auxqtiek  la  propriété 
n  de  ce  surplus  appartient  ordi«" 
n  nairement  et  dbit  demeurer v 
n  selon:  lis»  règlbs  inviolables  de 
»  la  propriété;  il'convientencerr 
»  que  ceux  ,  qui  prendronl  dm 
w  certaines  portions  de  ees  eom^ 
w  munes,  pour  les  cultiver,  et ei» 
n-  retirer  fe  profit  sur  Es  pfed^  de? 
}^  kups    ad}udicatmi3^  >   seâ^at 


'\ 


V  gratifiés  de-  qudiqties  exempt 

1)  tiona^  qui  puissent  teur  tenir 

D  lieu  cto  l-iactemmté ,. en?  partie  ^ 

)i>  des  frais^  coosidérable»  qu'ib^ 

^1  seroût^  oblige  de  fake,  surtout 

M  daf^  l^s  premières  aaaées^dèol! 

n  les  recolles  ne  sero&t  ceptaifies^ 

t»  ment  point  abondantes.. 

^  Avant  de  reprendre  chaque* 
h-  objet  particulier ,  on  observe  t 
j»  qu'après  l'arpentée  descommU'»^ 
f^  neSy  oii  Mes  sont  trop  étenduév 
»  et  qiie  ^'on  £ait  au2  irais  do- 
(»'  cbaq>20 communauté,  lâ^ partie' 
n-  qui  devra  demeurer  à  usage  d^ 
».  pacage  commun^  sera  réglées 
n  par  ks  j.uges  députés  des  états^^^ 
^  ou ia  préalablement  fes  geo^  dç^ 
M  }pi^  seloiii  les  besoin^  et  la  ié«^ 


»  rrotbkt  co&veBftoce  des  bab»» 

f«  €è»  parties  ^ahtre'ofer m  éeS' 
»  par  (hî€l^ë988etset€lotbfeB^^  qui 
ii^  eoDtieDdront  te  bëiftil  ^  la* 
n»  reste  semble  devoir  eommui» 
$^  aémexU  fttre  'divisé  par  partieir. 
»*  inégales  ,  entre  les  eom miaiNUM 
»  tés  et  )ea  seigpeors». 

«  Le  seigneur  dé  cbaque  Iièt2>, 
^  ne  participe  pas  seuletnent  '^ 
»  camme  premier  tiabitant  '^  S 
n.  l'usa^  des  communes  ^  mai!^ 
»  il  a  aussi  sa  part  de  propriété 
»  dans  fe  fond  ;  c'est  pour  cette 
»  raison^  qu*èn  France  un- seig- 
À  neur  peut  en  certain  cas  *|: 
»  demander  q^u'ii  lui  soit  fait  uil 
à'  triage  des  cotumunes  ^  dont 
M  tiers  ne  soit  q^ufà  «on  isaagèi 


1^  HffSToliis  ^ 

«  Par  les  raisoniiemenè  êe§ 
»  aiUeUFS  FraoGois ,  i^parott  qu'il 
m  faud^ait-distingU^r^  poursavoir 
»  en  q,U€l  cas  le  seigneur  pouroit 
n  dejntmtfçr  00  triage  }  car  si  lu 
M  cotmisuiie  avoU  été  cédée  aux 
Ji  habîlaas  r  a  la  cbar^  de  lu 
»  teoir  du  .seigoearv  tnoieûoant 
»  un  cens,  ou  autre  redcTâocer^ 
ji  sort  ea  argent ,  gram  »  cof véea 
»  ou  autreinent  ,  en*  ce  cas  la* 
»  concessioa  .  seroit    prësuméo- 
w  faite  k  titre  cméreux  ,.  quand 
B  même   le   titre  primitif   n^ea 
m  «eroit  pas  rapporlépar  les  habi^ 
».  tans^et  comme  ilyauroit  eu  alors^ 
»  une  aliénatioade  la  propriété 
»-  ulile  de  la  part  du  seigneur  au 
y.  pro£t  des  bat^tans  r  le  seigneur 
^  i^  ^Qtirpil  pa9  rentrer  dapf 


^"^ cette  propuiélé en  tout,  i»ei» 
»  patrtiç  5  «t  pir  uiae. suite  dvk 
n  même  priudpe  ,  it  ne  pourroit 
ir  pasrflefaancter  part^fge  mi4t*iage* 
»  pour  fiMiirdé^aa'liers-fiépatétf 
»  meDt  ,   tous  ses^  dt*ok&  étânl 

Ht  boraés  k  èobserver  ce  qui  lui 
»  seroit  dû ,  Jr  litre  de  recon*^ 
k  naissance^   ..  r* 

f*  te  litab  si  la^  coneefiaion  de  fil^ 
)i/  commuiie  aToit  été  faite  gca^« 
]|>  tuitemeDt  par  lé  seigneur  oui 
ir  paty  8es;aoteura  <3  qu'ik  u^mx-^ 
»>  ric^Dt  ddiHiéauxiiabîtails,  qu^ 
»>  rusajge^detla  comÉname^  et  npiir 
n  la  propriété ,  èa  ce  cas  le  seig-^ 
j»-  neur  seroit  toufoucs  cëputét 
ik'  propriétaire  de^  la  oommuiie  ^ 
»  et  a  çcMirroitcen  tout,  temae 


jb  <£emaôdBru&  partage  ou  trifig^ 


**  « 


•:  «.  (îcKiiiiac^vraliësatioQ  ^ne^  se 
»  iprétom^  pa^  i.  «t  ji|^e:  d^ilIlË^rs  » 
»  le  ptaol  d'arbce&^ur  les  rejiBts^^^ 
là  lefr  chemins  et  les  çoaimuiie^ 
»;apf>aftîeii£  oiniinairefi^iU  4^i9^ 
Ht  ïe  Tournésis  aux  seigoeurs  ^  Hs^ 
n»  paroissejtl  pouvoir  très-ulîle«« 
A^^  miefit  ft^ea.vaidefi  .^  {K){lt  >€ii^ 
»  iûdtikie:  une  retenue  ^éeppos» 
»  priété  9  puisq^  l^dria^CO^  ne^ 
)•»  pôQwct  f  icMDQie  partie  diir 
»  fooé^r^u^âfre  ,Jfe  celui  èi>^c||ai  t^ 
n.  ÙMd  apparltfiQt  ^  h  pfopriijtét 
»»  de*  arkMres  pkuËéft^^  ,  prpu.?» 
M*  déooQosIrfttiveiEieui  eB  &yeuF 
>^  des  scîg^ettirs  y  ceUe  du  Ibiul 


V       V- 


^^  ^«Aiiisfr  àouc  simplifiant'  la 
m  chose  dftot  ie  Toumésis ,  povr 
»  Ift  tréductioft  de  ce  qui  y  resèe 
'H^  cte  cœiaïuaes  suFabootlac^es» 
^  Il  en  ^pmM  teiiS'  ioccovéïiieBit ,  4 
*»  fDOÎtifrde  c|iie)que8  cîrcoûstaft- 
<»^  «es ^extraordinaires  et  dérosp- 
'#  tmrea  à  ta  eoutonore)  et'tiuc 
(w  U80g0à  7  suivre  fe  système  de 
>>  laditisioDdbscainoiuoes  entre 
^1^  les  seigneurs  ^  poue  un  tiers  »  el 
4»  les^eumotiautéspottrles  dêujc 
*»  àntfreâ  tiers» 

'     ic  Qutjîtjtieee  pftiiïigêoià triage 

'%  ne  soit  admis  ^n  Erancé  que 

'w  potir    le^^  tomtaHM»   d^is» 

>  grande  étendue  \  et  ^e  po^ar 

»  le6  petites  en  dessous ,  par  ex* 

'^  empie,  de  cîn^uto te  arpentât,. 

A  an  lie  redite  pas  le  seigf^dir 


i5o  HisTOii» 

n  à  en  densaader  le  triage ,  >ce- 

n  pendant  ,  comme  notre  ^irî« 

M  culture  est  tenue  sur  un  nieU- 

.  n  leur  pied  ,  qu'elle  ne  Test  coai* 

M  munément     en    France    ,  $t 

n  qu'ainsi  nous  aurioosÀitfigrAttfir 

I»  la  persévérance    d'une    itoç 

n  grande  étendue  de  .c^çatoui^e 

n  supërieure'  à    lîaTanfaga  hiw^ 

»  considéré  des  habitansiiot!  de 

»  leur  bétail ,  nous  sooi'mes  dajfts 

'I»  la  pensée   gue  sans  adm^tse 

»  ici  une  règfô  fixe,  qui  éqi^v%^ 

»  lainent   k  ceUe  4e  France  , 

»  seroit  ppr  e:^ea}pl[e   dé  i6  .jk 

»  17  de  nos  bonniers  ,'et  qu'inbi^* 

»  rant  à  la  seule  considération 

j»  de  chaque  communauté ,  et  ^e 

,j»  la  portion  de  commune  «  qui, 

n  aeloD  les  drconstauf  es.  (^H* 
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»  cuKèrës ,  est  avan^geuse  à  son 
>  bétaif ,  le  surplus  doit  être  tenu 
n  en  occupation  >  soit  pour  y 
n  laisser  croître  les  berbes  ,  oti 
»  donner  des  moissons  en  graina 
»  et  autres  productions* 

Il  La  partie  demeurant  à  Yasafr 
n  ge  commun  des  habitans  et  de 
»  leur  bétail  -y  étant  distraite  d^ 
À  la  commune ,  te  lot  ou  lé  tiers 
'»  étant  assigné  au  seigneur  sur 
#  le  aui^lus  de  la'  ccxnmuna ,  ef 
-M  les  deux  tiers  aux  commuf» 
»  nautéa  ,  dont  les  babitans 
«  profitoient  du  pacag0 ,,  tes  gens 
»  de  loi  doivent  diviser  ^  sous  la 
I» .  direc^oQ  des  députés  des  étala 
»  du  Tournésts  ^  les  deux  tiens 
j»  de  leur  communauté  par  des^ 
»  portions  et  marchés  eonyeiaa^ 


w9a  HlSTOIRB 

n  hhs  et  les  faire  boroer  i  après 
»  qlioi  ',  80U8  ht  même  direction  f 
.n  passer  publiquenient  et  adju- 
»  ger  auxptus  oiirants ,  cbaeup 
ji  de  ces  marchés  séparément 
j»  pour  i8  anoées  «  la  première 
n  fois  f  et  delà  en  avant  pour  9 
n  ans  >  <)ui  est  îd  terme  û&s  baux 
»  crdinairêt^ 

«  Pour  Q^  pus  rebuter  les  ^it- 
I»  (reprenbeurs  et  en^berisseura  ^ 
"W  lors  de  fa  preo^ière  adjudicar 
-n  ttan ,  il  est  non  aeuieiiient  cD»- 
M  prenable  ,  mais  mênva  nëoea»- 
n  saîre  «  de  procurer  aux  adju^ 
n  dicafatrea,  unewrlainekidemi- 
^  ûité  deè  grands  fraifei  qu'ila 
m  devront  d'abord  exposën 

«  A  c^ueiefiet  le  gouvernement 


ti  est  supplié  de  leur  accorder' 
n  pendant  le  ternie  de  18  annéeSv^ 
»'  non  seulement  l'exemption  de  ^ 
Il  toute  tailles  réelles  ou  person- 
»  nettes    ,     quelqa'en    soit    le 
»  motif  ou  l'objet  ,  mais  aussi 
»  celle  de  la  dîme ,  qtii  ne  fatt 
^  point    un  '  retranchement  de 
u  produit  ,   pour  le  gouvernè- 
»  ment ,  Tadministration  ,  et  les' 
»  décimateuts ,  mais  une  simple 
»'  facilité  nécessaire ,  pour  qu'il. 
»  leur  revienne  dans  la  suite  , 
»'  une  augmentation  dépendante 
n'  de  la  fertilité  du  sol  cultivé. 

I         «  • 

«  En!r2iri\t9  selon  ce  qui  pré- 
II  cède .  diins  le  détail  des  com  • 
M  muoes  qui  se  trouvent  trop 
Il  étendue^  dans  le  Toiirnésis  , 
•  n*y  en  aérant  pa8  de  celte  es* 
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n  pèce  dans  la  partie  du  Haî« 
»  naut,  qui  est  de  Tadmiaistra* 
#.  tloa  des  états  du  Tournésis, 
».  on  observe  que  le  marais  de 
H,  Dossemez  à  Templeuve,  doit 
N  d'abord ,  après  rassignalion  de 
»  ce  qui  demeurera  pour  le  pa- 
»  turage  commun  ,  appartenir 
N.  pour  un  ^  liers  au  sçigoeur  de 
)),  Templeuve  ,  en  sa  qualité  de 
»  seigneur  d&  Dossemez ,  et  pour 
»  les  deuxaulres  tiers  aux  com« 
»  munautés  de  Templeuve  el 
»  de  Blandain  ,  dont  les  habi- 
M  lansavoîent  promiscuément,  le 
»  droit  d'y  faire  paître  leur  bétail. 
A  On  présume  qu'il  y  aura 
»  environ  quatre-vingt  bonniera 
»  de  commune  •  a  être  divisés 
»  entre  le  seigneur ,  et  les  corn- 
»  munautés* 
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-K  La    comrnuDe   ,    nommée 
n  iosse  de  Bray  $  de  la  coosis*^^' 
»  (ence  de  3  bonniers  environ  , 
n  située   entre   les   villages   de- 
H"  Baillœul ,  Pecq,  et  d'Ësquelmea 
»  peut-être  entièretûent  divisée , 

»'  les  3  communautés  d'une  part 

•         •       • 

»'^*el  le  seigneur  d'Esquelmes 
»'  d'autre,  qui  prouve  son  droit 
»  foncier  à  la  faveur  du  plan 
»  d^àrbres ,  qu*ift  est  en  posses* 
»  sion  de  faire. 

.  «Sur  ce  .pied  ,  le  seigneur 
%  d*Ësquelmes  auroit  '  un  bon« 
n  nier  et  les  a  autres  bonniers 
yi  demeureroient  par  divis  y  ou 
>i  indivis  auxdîtes  3  communau* 
ji  tés  ,  selon  leur  convenance. 

«  Il  y  a  encore  au   village 


m  d*Enqvtélm^9  ,  une  commnçt 
^^rSiissi  d^  s  bçaoiers^'sur  la*., 
.»,  qpello  le»  seuls  ^abitHMB  4e  ce^ 
nt  village,  ool  ie  éroi^  der  pais-, 
m  Mn  ;  cette  icoBomiine  est  0€«,, 
n,  cupée  :par  piusiieui^  arbres,^ 
«u  plantés  au  pc^oêt  4m  i^lgDef  r^^ 
N^qui  p9rojt.de'Sui(e)4^oif|Ay<^r,( 
R  son  liens  ^fesicJeuiç  autres  koux 

»>  prcxfit  de  la  cDiviiiu^aatéf  qin  ^< 
»  à  cause  des  eau^j  ^^«4^  :»flt< 
»  pouvoir  la,  teoir  plus  fructueu- 
n^sement ,  qu'à  usage  Qé  pt^airibs 
M  pour  les  herbes  être  veuduetf  ' 
n  à  son  profit.  '  ^ 

•  a  La  commiioe  d'uçe  tri^s-,, 
n  grande  ëéandue  wr  I^  tiy^ 
»  droite  de  TËscaut  ^  dont  la 
à  paîssoû  appartient  prosniscué- 

ment 


f 
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«taent  aux  habitans  du  village 
«  de  Warcoîng,  Tournésis  et  de , 
»  celui  d'Hérinces  ,  Haiaaut  ^ne . 
»  présente  que    ta    bonniers    , 
»  environ  ,  dont  on   peut   tirer 
»  partie  ;   ces   douze    bonniets 
»  doivent  être  divisés   entre  les- 
n  deux  communautés,  après  que 
»  les  seigneurs  respectifs,  auront' 
»*  pris  leur  tiers  ,   en    quoi    3s^* 
»  paroissent  être  fondés  ,  puis- 
»  qu'on  est  dans    des    termes  | 
»  qui  démontrent ,  que  la  con- 
n  cession  de  la  commune  a  été 
»  faite  gratuitement    par    leur« 
>i  auteurs  «  et  que    les  babitans 
»  des  deux  communautés  n*ônt 
n  pas  la  propriété  de   la    com- 
»  mune  $  ne  se  rencontrant  au*- 
»^cune  circonstance  en  leur  fa- 

2om.  tri.  G 
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»  reur,  qui  pourroil  faire  pré- 
»  sumer  que  leur  droit  s'ëtendroit 
»  en  quelque  chose  de  plus 
n  qu'à  un  simple  usage. 

f(  Il  importe  d'autant  plus  au 
n  bien  public  de  ne  pas  laisser 
»  échapper  Toccasionde  soustraire 
»  les  douze  bonniers  au  pâturage 
1^  commun  et  peu  utile  ,  puisque 
».  les  inondations  pluslongueset 
il,  plus  fréquentes  qu'autrefois  , 
I»  diminuent  les  bonnes  produc« 
n  tions  de  foins  ,  si  utiles  à  la 
»  nourriture  du  bétail  ,  et  aux 
»  progrès  de  l'agriculture ,  et  que 
»  les  douze  bonniers  seront  de 

ji  bonnes  prairies,  qui  donneront 
»  .d'abondantes  récoltes. 

«  Se  renfermant  ici  dans  TobV 
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n  jet ,  qui  concerne  le  Tourné- 

»  sis  ^   il   suffira   d^autoriser  le 
)) -seigneur  et  ia  communaulé  do 

»  Warcoîiïg,  d'entrer  en  partage» 

n  sous  la  direction  des  états  du 

»  Toupnésis ,  « vec  le  seigneur  et 

^  la  communauté  d'Hérinnes  , 

»  ceux  -  ci     s'arrangeront    sans 

^  doirte  ensemble ,  sur  Texemplo 

«  de  ceux  de  Warcoing* 

€<  La  commune  particulière  aa 
»  village  de  Blandain  et  Honne- 
»  vain  ,  nommée  vulgairement 
»  confhiune  d'Honnevain  ,  con- 
n  tient  28  bonniers  ,  situés  sur 
»  Blandain ,  desquels ,  après  la 
11  séparation  d'une  partie  con« 
)»  venable  au  partage  commun^ 
»  le  surplus  peut  être  réduit  en 
Il  culture  y  soit  pour  produire 

G  a 
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m  des    grains    ,    ou    des    foins* 

«  Lesdeux  tiers  de  ce  surplus  I 
in  l'autre  tiers  prélève  par  le 
à  seigneur ,  qui  ne  peut  pas  ea 
n  être  privé ,  pour  la  raison  dé« 
M  duite  par  rartîcle  qui  précède , 

•  viendroient  par  leur  produit 
m  au-secoursd^unecomtDuoautéd 
ji  obérée  et  chargée  de  reotes. 

«  Les  25  bonnîers  environ  au 

•  village  de  Marquain  ,  de  bois 
m  et  pâtures  ,  dont  la  dépouille 
n  et  la  paisson  sont  dîtes  appar- 
n  tenir  aux  héritiers  »  qui  ont 
N  leur  œaisous  à  frond  de  rue  $ 
M  la  possession  immérooriabte , 
»  étant  d*accord  avec  celte  allé- 
II  gation .  présentent  une  singu* 
»  iarlté  très^tealrairè  à  une  bbd- 
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•  *  * 

^  ne  eahure  ,  et  au  bien  public» 

'  :  «  Il  esl  sensible  que  cette  par* 

n  tie  considérable    de   (erre  ne 

iJi  rapporte  pas  ce  qu'elle  feroit 

m  si.  comme  les  autres  fonds  de 

^r  la  communauté  ,  dans  ie  d(^ 

'ji  maine  particuKer  de  quelque 

'.m  propriétaire  ,   elle   étoit   plus 

'n  veillée. et  mieux  cultivée»    t 
'       •  .   '    ■  »i 

«  Il  y  a  bien  de  l'apparence 

»  que     la    libéralité    primitive 

»  de  ces  a5  bonoiers ,  a  été  faite 

»  dans  le  dessein  d'engager  Ic8< 

»  habifans  à  construire  des  mai» 

»  sons  dans  le  village ,  pour  y 

n  attirer  plus  de  population  et 

ji  par  suite ,  une  meilleure  cùl- 

n  ture. 

« .  Quel  peut  avoir  été  le  foo« 

G3    •    •* 
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'»  dateur  d'ua  pareil  établisse»^ 
n  nient  ?  il  est  bien-  naturel»  do* 
»  penser^  en  se  fdHidaiit  sur  ki 
»  plus  grande  vraisemblance  ^ 
)i  que  ce  n^  pas  éié  q^uelqu'ua 
»  d'au tre».  qu'un  ^nd^'Seîgneur^, 
»  qui  prenok  iotérêt  au-  bien  de 
»  sa  cammunauté'  ,  la  cessian^ 
n  ayant  été  gratuite^  ii est  jusie 
»  que  le.  seigneuc  engigjste  de- 
D  Marquain  y  rentre  dans  sa  part^ 
n  de  la  commune  I  qui,  par  ua- 
»  changenijent  de  deslibatibn  , 
R  reviendra  pour  le  bien  généraF^. 
M  dans  le  commerce  ,  comme 
n  le  sont  les  autres  fSL>nds>.de  la 
n  communauté.. 

€4  Le  tiers  assigné  au  seigneur^ 
ji  de  Marquain  >  un  autre  tiera 
»  à  la   communauté  »  dont  Ta* 
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9  TdQtage  a  été  Tobjet  principal 
i>  de  la  coacessioa ,  le  troîsièn;ie 
ai  pour  deœearer  aufant  qu*il 
Il  paroi t  possible  ^daas  les  tern\es 
»  apparenSh  de  rëlabli^sement  } 
.  »  pourroit  être  divisé  entre  tou9 
»  ceux  qui  ont  la  propriété  des 
M  maisons  bâties  à  frond  de  rue. 

«  La  niasse  de  2$  bonnier!»^ 
»  divisée  arusi  propriétairement 
19  et  selon  fes  règles  apparentes 
n  de  ia  justice  ,  dans  un  cas  sin- 
»  gulier ,  procurera  cet  avantage 
»  qu^^une  culture  réglée^  sur  Je 
Il  pied  qui  est  en  usage  '  dans 
»  la  communauté  /  sera  beau* 
W  coup  plus  utile  aux  parlicu* 
w  Kers  et  atfX  public. 

«If  Si  ces  propositions  sont  goiît* 
m  tées  j  elles  pourront  être  exé- 

G4 


»  cutées  ,  moyennant  rautorî- 
»  sation  et  les  ordres  du  gou- 
>  vernement  y  sous  Tautorilé  et 
m  rinspeclion  des  états  du  Tour* 
»  nésîs>.qui,  sur  le  fait  particulier 
»  du  village  de  Marquain ,  examH 
»  neront  alors,  aprèsavoirentea- 
»  du  les  gens  de  loi  t^  et  après  avoir 
N  tâcbé  de  leur  faii?e  goûter  [e^  rai?^ 
»  sons  qui  précèdent ,  estimeront 
»  s'il  est  avantageux,  qu'une  cer- 
.  Nk  taine  portion  des  26  boa.  y  reste 
»  à  Tusage  d'un  pacage  commua 
»  pour  en  ce  cas  ^  n*ètre  procédé- 
I»  qu'au  triage  ,et  à  la  division  du 
>»  8urplus,observant  queqjuelque»- 
»  petites  parties  dhs  communes 
»  qui  précèdent  «  ont  été  réduites 
»  en  culture  depuis  la  Ê>rma^ 
1^  tioa  de  ces  mémoires,. 

«  Les   deux  tâiîies  et  dëmÎQ. 
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jn  pt  9ut^ot  de  quiqxiëfxies  daos  le 

>  TxKiriiésis  ,  fxroduiseût  àr  Ta^- 
I»  miûîstraiio»  ^  uoe  somme  4^ 
»         fiorins.^  4051 6-6-5 

>  et  de  florins  ^  iJÔay-y-o 
»  pour  les  faux  frai»  de»  corn*' 
»  muctaul^s  ^  les  q^uatre  vîog.tîè» 
D*  mes  et  dei^i  daos  le  Hab^ut  |^ 
.M'  feux  et  cbemmées ,  prodwset^ 
fi-  k    hf^te    adiBioisln|tion  .^ 

»  et  pour  tes  firais  ioleracs  ^ 
9f  florins >         ,  loaG-S-cv 

.  Il  LfimrpoAÎtioa  aox;  ppopov^ 
»  t)oQS  prédits  sur  les  fooêa^^ 
^tfiQt  du,  TourDësts>  qu^^ds  1^ 
ii*partie}motedu  Haiuaati.mofit&|| 
i^fei  somme  de  &.  5S3aO'2yo^t  i&f 
m  et  les  iraix  îfitei^ae»».  ,« 
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ce  Ne  se  fixent  ici  que  pdt^ 
'ji  rapport  aux  terres  du  Tôuib- 
»  Désis ,  oji  Ton  croit  trouver,: 
»  que  fe rapport  ePtre  la  somme , 
W  qui  retient  k  l'iàdmihistration  db 
V  flbrins>         485i6.6-î* 

ir  dans  rëtat  ie  dëirx  impositions 
^  et  demie  ,  et  les  frais  internes 
)i  dés  communautés  s.  qui^  mon^ 
n  tant  â  flbrins  ,  TrCo7-7*c>' 
y^  est  comnie  de  34  à  loo  ,r  ulEi> 
n  peu  nioîd^.  ' 
'  «*  11  y'  a  cepeftdkntcelte  atf eifî 
n  tîon^  à  faire',  qu-au  dessus  tieaf 
»  taîUes  et  quinzièmes  i  on  ina^ 

jr  pose  dans  le  Teuraésis  >  ^ 
j^  patardsà  chaque  taille  ^  et  le 
if  quinzième  par  bocnïery.etque 
Il  comme  on  suppose  ,  qu'il  y  a 
m  Â0UX  tailles  et  flemie  et  autant 
£  dequiBzièmes^lasurimposUioa 


Ste  TOURMAT.  i47 

19  consiste  en  &  patard»  du  boa» 
»  nîer ,  qui  ,  se  trouvant  actueF- 
»  lement  au  nombre  de  iio5.5 
n  bonniers  r  itSi  verges  t  pro- 
»  duisent  la  somme  de 
n  florin»,  37638-7^910^106» 
»  laquelle  déduite  de» 
H^  florin!?,  11607-7-0» 

ji^  pour  £rais  internes  r  la  dépense 
»  de  cette  partie  ne  consiste  plus 
»  qu'en  flor.  8845- 18-4  171  ^oo^mc» 
u  Le  rapport  de  kr  som«ne  do 
»  florins,  8843- «8-4  171  loo-me* 
»  aree  celle  de  fL  485^t6-6'S^ 
»  est  comiBe  de  91  k  5eo  ,  et 
jr  fait  ainsi  plnas  du  sixième  de 
»  diminution  ^.à  Végard  deFîm^^ 
n^  position  rentrant  à  Tadminie» 
»  tratioD».  » 

Fin  de  bllmoire  générale  de  la  prùm 
vinee  du  TouraCM  ^eidfis  lifoêcsj  rtlm^ 
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AVERTISSEMENT. 

Nous  donnons  iet  tffi'sioire  ffaitictà^ 
ttère  des  vdla^rs  du  Tournésis  autn» 
chien  «  comme  il  Jui  divisé  a^e  ht 
France  ,  par  bartA  i  du  traité  d'Utrech^ 

>tnt^.\Z  ,  et  pan  les  traités-  de s^ limites  , 
èsà.nnées  1969  e^  1779 -,  p/ia  t Histoire- 
particulière  des  villages    du   Journésis^ 

françois  ,  c^est  à  dire  ,  Mortagrie  sans, 
dépendance  et  Sc^nL  Arnaud  avec  dlé-^ 
pendances» 

Nous  donnerons  ensuite  hHisioire 
générale  des  terres  franches  du  Jour^ 
nésis  i  excelle  particulière  de  chacufte 
'éhieelles  ,  finalement  celle  partie utièffe^ 
^des  faubourgs  ,  celles  des  trois  ham^ 
lUeues  f  ancienne  ^  titytÈmét  ei   mo^ 
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DB 

T  E  M  P  L  E  U  V  E 

EN     DOSSEMETS. 


L*E  vfllage  deTempteùveTôùft» 
nësis  ^  appelé  Tèmpleùve  eu 
Dôssemets,  c^sth^  dire  in  dorsa 
marUy  pareeque  sofa  église,  (temii^ 
pie),  est  bâtie ,  qnaet  au  chœur  au 
dos  de  la  mer,  pour  raetlrè  les 
fidols  quî  s'y  reodeot  ,  à  Tabrî 
des  veots  maritimes  teapkis  mau*^ 
irais, 

Tie»t  âa  fevant  ^  aux  vt^gj^ 
da*Blaadaui  €i  RftBR^^fuîgft- 
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Ou  nord  ^  à  Baitlœul  et 
Néchin. 

Du  midi  th  'fflaodaki  et  Bat* 
sieux. 

*  De  rOccîdent  ,  a  Larmojr  , 
Tdufflers ,  Villem. 

Eu  1710  ,  te  seîgneur  de  Teiiï- 
pleuve,  étoit  un  gentiUiomine- , 
sommé  Ganthois. 

M.'  Demaizières  ,  écuyer^de-^ 
meurant  à  Valencieiwes  ,  étoît 
seigneur  de  ce  village,  eu  172& 

Il  ràvoît  térîté  cette  ad  née  , 
àe  Dame  Thërese  Ganthois^m 
tante  materoêfle  ,  et  en  £t  le 
relief  et  dénombrement  à  sa 
majesté  Louis  XV ,  à  cause  de 
sa  salte  et  bailliage  de  Lille,  lé 
aa  «Mrtobre  de  la  même  année» 

L'oo   voit  par  ce  relief,  qill. 


fe  clocher  de  ce  viHage  eftoît  Ibrs 
France  ,  et  Flandre  de  Lille  > 
mais  le  roi  très- chrétien  céda 
cette  partie  Ffandre  de  Lille  .  à 
Kaipéiîatrîce  reîoe,  par  Tartrcle 
4  du  traité  des  Limited ,  eonclti 
à'  Versaîlleft ,  te  16  mai  176^  ^ 
ainsi  conçu  r 

^  »  Sa  majesté ,.  le  roi  Irès-chré* 
»  tien  ,  cède  aus^si  à  sa  majesté 
n^  nmpéralrice  reine  apostolique-^ 
w  les  enclaves  suivans  de  la  châl- 
it tellenie  de  Lille  ^ dans  le  Tour» 
)y  nésis  ,  sa? oir  t 

'■  «  La  partie  du  vilfege  dTEspîe- 
1^  cBin  ,  qui  est  âe  let  châtellenie 
p  de  Lille*. 

.«Le  hameau  de  Florent, 
%  roàsse  dp  Taioti^iea^ 
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«  Gmgplea ,  paroisse  de  'VeK 
»  vaîn.  .    -^ 

«  Les  terres  sku^^s  au  vUb^ 
!►  ge  de  Vecq. 

«  Cèlles&ituéesftu  village  d'Esf 
^  taîn9 bourg. 

<«  Celles  du  village  de  Bai£^ 
»  lœul. 

ê 

.  «  Les  parties  qm  sont  de  fai 
W  châteneuie  de  Lille  à  Bfàm- 
>  daia^  avec  ce  qui  est  terré^ 
»  fràocbe  ^  dam  le  même  vilkS^ 
»  ge. 

«  La  pdrikf  de  h  tnêtne  ebâS- 
»  telleoie,  située  dâdS  te  viflagjb 
»  de  NécbÎD  ^  aveo  les  terres^do^ 
»  Lobel  dants  le  même  vîllagq^ 
La  partie  du  vilîage  de  Jcn^ 
gku^e  en  Do&semets, 

|ie  défloml^ieMeiit  poite  ^cpm 
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le  seigneur  y  possède  un  château 
enviroDoé  d'eau  ,  ^âlî  sur  deux 
booniers  de  terres  >  formaal  le 
gros  du  fîe£. 

Tesaat  d*uti  côlé  aux  rejets 
et  fiégards  dudit  seigneur. 

Du  second  ,  à  l'héritage  de 
Jean  Escrepont  ,  et  aux  hoîra 
Philippe  Bigotte, 

En  q.uatorz«  bonoiera  enviroor 
de  terres  labourables  ^  aussi  dû 
gros  du  fief  j  nomoiées  les  terrea 
du  Quesnoj. 

Tenant  d'un  côté  j  au  fief  du* 
dit  Dossemets. 

D'autres,  aux  Oég^ards^ et yer- 
gers  ducfil  seigneur. 

D'autre  »  au  chemin  apparte- 
nant à  îcelui  seigneur,  et  con-^ 
éuisant  de  Lanûoy  ,  vers  'If^oius^ 
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cay ,  plus  un  moulin  à  vent  , 
enfin  la  ferme  de  Bellîgnies  , 
contenant  quarante  bonniers  r 
sept  cent  vingt-  neuf  verges  de 
terres  ,  labourables  et  prairies  , 
le  boanîer  ,  m5sure  de  Lille', 
(faisant  un  hectare,  29  ares,  et  55 
centiares) ,  affermée  à  Louis  Cou--  , 
rouble  ,  pour  te  prix  de  2700 
francs  par  bail  ,  expirant  à  la 
Saint  Remî  1  Si  8  :  mis  en  vente  par 
maître  Prévost»  notaire,  et  maître 
Dubus,  avoué  *  exécuteurs  testa- 
mentaires de  Monsieur  Nicolas- 
Joseph  Demaîzières  ,  dernier 
seigneur  de  Templeuve  ,  pour 
les  6 et  17  Janvier  181 2  (i)  ,  adju- 
gée lors  à  M.Frédéric  Dennetiersv 

Plus  ,  appartiennent  audit 
seigneur  de  Templeuve  ,  tous 
chemins ,  rejets^  fiegards  ,  wam- 
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Mes ,  toucque^s ,  rieux  el  trieux , 
enclavés  eigissans  dans  et  par- 
"toule  Ja  paroisse ,  village  et  seîg* 
neurie  dudit  Tempîeuve  ,  contre 
quelques  héritages,  où  ils  soient 
tenusv  gissans  et  àbordans  ,  tant 
sur  ladite  cbâtellenie  de  Lille^que 
baîHiage  du  Tournésis  audit  lieu. 
-  Le  seigneur  percevoit  annuelle» 
-Aient  en  rentes  foncières  ,  ditéb 
ttisigneu Haïes  ,  sur  plusieurs  bérr- 
tage9^  rSo  razières  1 2  hotteau  x  et  4 
bassinets  d'avoines  ^-pajaMes  ea 
mars ,  el  à  la  Noël. 

Plus,  3  botteaux  de  bledfro» 
ment,  i58  chapons,  un  demi 
chapon  ,  un  demi  quart  de  cha- 
pon ,  et  le  tiers  d*un  demi  quart 
de  chapon  ^  6  poules  %  «ne  dfe«* 
Inie   poule   j^   Ot  -  un   quart   ôl»} 
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poul^  en  argent  payable  à  Ta 
N  pël  et  à  la  saintieaojplus  4olivres 
lo  sols  8  deniers  tournois  et 
4  deniers  iouissiens. 

Lesquelles  rentes  foDcières  se 
prélèvent  sur  800    bonnîers  de 
terres  labourables  et  jardinage , 
tenus  eo  main  ferme  de    ladite 
seigneurie  deTempleuve  en  Dos- 
semels, lesquels  possesseurs  d'hé- 
ritages et  terreSfdébiteurs  des  8U8«- 
diles  rentes  foncières  ^    dçivent 
double  rente  de  relief  à  la  mort 
de  rhëritier ,  et  10  deniers  ^  ^  la 
Tente  d'iceux  héritages ,  et  sou- 
mis trois  fois  l'an,aux  plaidsgéaé* 
raux  ,  partie  desdits  béiitagies  ^ 
étant  soumis  eo  sus  au    terrage 
(cbam  par  t)et  tenus  lors  delà  vente 
d^^iceux  héritage ,  de  ao  patarcfa 
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de  relief  au  bonnier ,  et  au  dixiè- 
me dénier  de  la  valeur  desdites 
terres  soumises  au  terrage  ,  à  la 
înort  de  Thérilier,  ainsi  qu'à  leur 
vente, don ,  cession  ou  transport. 

Cette  seigneurie  jouissoit  de 
la  haute,  baSse^et  moyenne  jus- 
tice ,  avec  droit  de  commettre 
baillis  1  faocnines  de  Gefy  éche« 
▼ins  ,  sergeans  ,  messiers. 

.Les  fiefs  qui  en  relèvent  j  sont 
soumis  au  dixième  dénier,  à  U 
vente ,  don  ,  cession. 

Les  villages  de  Gruson  ,  de 
Bachy,  d'Hjovardrîes,  et  de  Gueg- 
nies,  rele voient  de  Templeuve, 
âvep  d'autres  terres  et  seigneu- 
ries .,  formant  ensemble  i  aS  fiefs 
seigneuriaux  ,  comme  il  suit  : 

1.®  de  Gruson  |    village  de 
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rarrondissement  de  Lille  ,  cotw 
tenant  enviroo  ^So  boanîers  , 
«urla  rivière  de  Marque  ,  distant 
de  8  kilomètres  de  Douay,  con« 
tenaot  use  population  de  347. 
personnes  y  52  maisons ,  formant 
60  ménages ,  qui  paye  pour  conr 
(ributions  foncière  44^6  francs^ 
personnelle  et  mobiliaire  ^220 
francs  3  portes  et  fenêtres  ^  1 1 1 
francs 3  octroys  552 francs,  patea« 
tes  ,  69  francs.  • 

Total ,  impositions  ,  5368  fr« 
Ce  village  et  seigneurie  rele* 
vantdeTempleuve,appartenoît  ^ 
en  1728  ,  au  comte  de  Lumbre, 
chevalier  seigneur  d'Âmtaing  , 
consistoitlors,  en  un  château  en- 
touré  d'eau  ,  avec  22  bonniers, 
724  verges. 
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Itein  ,  2  viviers  ,  dont  un  de 
S  quartiers  de  terres  «  et  un  loo 
et  une  moitié  ,  le  tout  actuel- 
lement  en  prés  ei  terres  labou- 
rables« 

Le  second  vivier  de  i  Soo  ver- 
ges,  actuellement  bosquet  ,soDt 
dues  à  ladite  seigneurie  de  Gru- 
son  ,  plusieurs  rentes  de  diver- 
ses  natures  ,  échéantes  à  diverses 
époques,  à  cause  des  héritages 
tenus  d'icelle  seigneurie. 

liem^  plusieurs  arièrefiefF«  sont 
tenus  dudit  Gruson  ,  plus  ^  lui 
est  dû  une  obole  pour  chaque 
porcq  ,  à  la  saint  Reini ,  et  à  dé« 
faut  de  payement  ,  amende  de 
^o  sols  9  ou  le  porcq  au  profit 
du  seigneur  de  Gruson  ,  au  choix 
des  délinquans. 
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Ledit  seigneur  est  tenu  envcfn 
celui  de  Templeuve  ,  du  dixiè- 
tse  dénier  à  la  vente  ,  don  ou 
transport ,  et  de  lo  lirres  parisîs 
de  relief,  à  la  mort  de  rfaërilier, 

Item^  le  fief  de  Thieuîaine  , 
«itué  audit  Grusoo  ,  contenant 
^  bonnîers  et  demi  de  terres ,  en 
6  pièces,  relève  dudît Templeuve, 
avec  charge  de  lo  livres  parisîs 
â  la  mort  de  Thiérilier ,  qui ,  en* 
1728,  étoit  Charles-Joseph  Bady, 
^cuyer  seigneur  d'Airneries ,  en 
action   de  Dame  Marie  -  Claire 
Loccart^  son  épouse ,  par  succès* 
fiion  de  Dan^  Marie  -  Françoise 
Liorcart   ,    sa    tante    ,    épouse 
deXiOuis  Albert  Dragon,  écuyer 
seigneur  de  la  Robardrie» 

Le  fief  et  seigneurie  du  Cou« 

lombier  • 
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loœbier  ^  situé  audU  Grason  ^ 
contenant  une  ferme  et  16  boo- 
Dters  déterres  labourables^  rele* 
ii^nt  dudit  Templeuve  ^  à  la  cbar« 
ge  de  to  livres  iflandres  de  re« 
liçf  1  ^  la  mort  de  Thérîtier  «  ap- 
partenant ^  en  17^8;  au  fîlsaiaé  de 
fnessire'  Joseph- Ignace  ^Florent- 
Louis  de  Nassau ,  comte  de  Cor* 
roy  d'Hallennes  •%  de  Zueweghenv 
baron  de  Warcoing  ^.  seigneur, 
de  ]\SarcbeneIle  et  DelvaL 

Un  fiof  dé  S  bonfiîers  ,  situé 
do<Kt  C^uéon  ,  reif^tant  duStti 
Templetjve,  à  chaire  de  10  K- 
liitsS  parisis  dû  relief ,  à  1%  nu^rt 
de  l'héritier  ,  appartenant ,  en 
<72& ,  à  Messire  Philippe- Louis 
Arônio  »  seigneur  des  Ëscalas  et^ 
Pelvîgne. 

Tom.  LVL  H 
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•  Un  fief  de  3oo  verges  de  teN 
res  à  labeur ,  située'  à  Gruson  et 
relevant  dudît  Templeuve  ,  à 
charge  de  lo  livres  ilandres  de 
relief  9  à  la  mort  de  rhëritier, 
appartenant  à  Monsieur  Fran* 
cois  -  Etienne  ,  à  titre  de  son 
épouse ,  Catherine  Déduit. 

*  Un  fief,  contenant  5oo  verges 
de  terres  labourables ,  situé  audit' 
Grtison  ,  relevant    dudît    Tera- 
pleuve  V  à  charge  de  lo   livres 
fflandres  de  relief ,  à  la  nftort  de 
l!bëri;tier  ,  appartenant  au  sieuF>, 
LôuUDelzenne,CQarchand  àLille. 
Le  villagç  ,  terre  ,  justice  et- 
seigneurie  d'Hovardries  ,  conte- 
nant environ    200   bonniers   de 
terres,  consistant  en  un  château  ^ 
entouré  d'eau  1  formant  le  grog 
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di4  fief,  avec  le  pré  de  la  cha- 
pelle le  Loue  ,  près  de  Tëglise 
dudit  Hovardries. 

Le  pré  Calmel  ;  le  pré  Morel.. 
:  Le  bois  à  taille  du  gros  dudit 
fief)  <3QDteoaat  40  bonniers  oa 
eaviron ,  se  coupaat  eo  10  an* 
nées  de  tailles,  cootenant  «  savoir  : 
.  Le  bois  Notre- Oame ,  le  bois 
le  Roy. 

Item  y  les  terres  à  labeur  dudit 
fief,  joignant  le  bois, et  conte- 
nant environ  i3  bonniers» 

Plus  ,  diverses  rentes  foncier 
res  ,  dites  seigneuriales  «  dues  sur 
plusieurs  héritages  ,  relevantes 
d'Uovardries ,  à  charge  de  dou- 
bles rentes  .  à  la  mort  de  l'héri- 
tier  et  le  dixième  dénier  à  la 
Y^te  ^  don  I  cession  ou  transport 

.     .       Ha 
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Ladite  seigneurie  ,  d'Hoval*» 
ilries  possède  eo  outre  %  plusieurs 
fiels  y  relcvans  d'icelle  ,  et  sou- 
dbSs  aux  mêmes  droits. 

Les  seigneurs  d'Hovtfrdries 
lireiït  le  meillefar  castel ,  délais* 
8'é  par  ceut  qui  décèdèDt  audit 
viHage  ,  venant  et  naltfs  ,  d  outre 
là  rivière  de  Scarpe  ,  et  de  Kfis- 
caut  ,  à  savoir  :  du  pays  d*Hai* 
naut,  et  des  régalles  de  la  Ffendre* 
îceHe  éeigneuri^  d'Hovardr ie»  , 
fioumisé  vers  Ténfjpleuve  de  lo* 
livres  flaûdrès  de  relief ,  k  la 
liûori:  de  l'héritier  du  dixième 
dénier,  à  la  vente  ,  <Idn ,  cession 
eu  ti'anspôrt  de  service  en  cour 
te  cas  échéant ,  et  des'piaidsgéné- 
ittuit  aiiditTempleute  5  fois  Tan. 
*  Lé  fief  ûd We  de4  Rattoefler  , 
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pour  la'  raaitié  t  pilué  a^Jtdit  Ht^- 
vardries ,  cootenaDt  ei?i?irôn  5o 
boûQkrs,  ^e  bois  en   une  pièce 
ayiec  sa  loelle  ,  relevant   dudjt 
Tjem{>Ieirve  »  et  chargé  de  lo  li- 
bres   flaadrea  de   relief  ,    à  la 
mort  Âe  Théritier ,  appartenant , 
^^n  1726  ,  à  très -noble  demoi- 
.  «elle    ,     Marie  -  Thérèse     Du 
,  Chastel  ,  aujourd'hui ,  181:2  ^  à 
M-onaieur   Ernejste    Dia  Chastel. 

La  seconde   moitié   dudit  fief 

.  des  Bamelles,  situé  à  Hovardrièa, 

.  jDon tenant  So   bonni^s  environ 

de.  terres.,  relerant  dudit  Tem- 

;  pleuve  ,  à  charge  de  10  livres  flan* 

dresde  rcIief,àlamortderhéritier, 

appartenant ,  en  1708 ,  à  messire 

Français- Jo«eph .  De  La  Motte  , 

^  4çuyer  seigneur  de  Bpurq^en»- 

H5 
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bray,Le^aiD)etk  très-nobTe  dàm»^ 
Marie-Françoise  Du  Cbastel  son- 
épouse,  par  achat  de  messirejean* 
Joseph  Ehi  Cbastel ,  cheyalien 

Le  fief  ,  dît  censé  des  Ramel* 
les  I  situé   audit  Bovardries  ^  et 
relevant  du  dit  Tem  pleure,  con- 
tenant i5  bonni^rs  et  1200  ver*- 
ges  de  terres  labourables  ,  pré» 
etc.\i  soumis  à  10  livres  flan dres^ 
de  reKef,àIa  mort  de  Fhéritier,. 
appartenant  ».  en    i72&^à  Mon- 
sieur  Pierre- Joseph    Canneau^  ^ 
l'un  des  secrétmres  du  ror  «  mai- 
son  et  couronne  de  France. 

Lie  fief  du  coin  ,  situé  audit 
Hovardries  ,  contenant  la-  boa* 
niers  ^  relevant  duditTem  pleuve, 
à  charge  de  10  bvres  flandrea^ 
de  relief  t  à  la  mort  de  l'héritier  9. 
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^  jrppaYtenant ,  en   1728  ;  à  Mon- 

.  sieur  Pierre  -  Joseph  -  Nicolas  de 

Hollaio ,  seigneur  de  Moncbea^. 

» 

Le  fief  ,  dit    le    bois   Jeanr  , 
•situé  âuditHovardrîes,  vers  le  lieu 
'dit  le  Pommier  d'Errin  ,  conle- 
Bant  16  bonniers  3  quartiers  55 
verges  ,  relevant  dudit  Tpmpleti-» 
-ve  ,  soumis  à  10  livr^  de  relief, 
à  la  mort  de  Thëritier,  et  à   20 
sols    de    Cambrtlage    ,    appar- 
tenant 9    en      1728    ,    à     très- 
' illustre  seigneur,  messire  Leon- 

'Francois  de  Mauldè  ,  chevalier 
> 

seigneur  de  JBaudigniôs  •  Courî- 
cammont,  etc. 

Le  village ,  terre  ,  seigneurie 
de  Bachy  ,  et  Beaudemont  réu- 
nis avec  haute  ;  basse  et  moyen* 
'ne  justice  I  àvet  plusieurs  arrière» 

H4 


'  lïçfe  ,  relëTaDt  dudil  Teœpteore^ 
châtellenie  de  Lille  ,  contenant 

*  environ  3ao  boonter^  et  deux  ha- 
meanr^oinmësBIdieletSârtaijgnp^ 

'  contenant  786  habîtans  r  i  ^7  mài- 

*  sons  et  1 49  ménages  j  qui  paye- 
pour  ûnpoeitions  foncières  5270^ 

-  francs  ^  personnelle  el  mobîliaîpe^ 
639  francs  ,  portes  et  fenêtres  ,, 
53&  fctancs  ,^  total  ».  6970  francs; 

Le  gros  du  fief  du  village  dè^ 
Bacfay  y  contenant  un  château  ^ 
4it  Baivotte  en  eau  ^  (  aupur* 
.d'buî  101  a,  détruit  durant  la  ré- 
volution   )    avec    60    bonnier^ 
4e  terres  labourables  t^^  34  bon- 
l^iers  de  bois  ,.  i5  bonniers    dor 
.  frés  et  pâtures  .  droit  de  cban^-^ 
.fart  (  terra^e  >^  sur  jf>  ^kQ9r 


atefs  ènviroo.cfd  terres  >  y  situ^a^ 
eoseipbla.la  seigneurie  vicomtiè^ 
re  de  ]V£onti£au;!£  ^réunie en  1728 
à  <:em  cj0  Çacby ,  chargées ,  rers 
kdite  seigpeurÎQ  de  Templeuve  p 
du  dUième  dénier  à  la  vente  y 
don  'y  cession  ^  ou  transport  ^ 
9p{>ar(eDans  »  en  1728,  à  mea? 
sire  Nicolaa-Aléxandr^-AE^i^oiE^. 
paTQïi  d*i]aiidio;i  ,  seigneur  di/r 
Ghiberchies  ,  Pi{mrx  r  ^achy  ^ 
Lêcatoire  ,  Hostet,  gràad  et  pe»^ 
tk  Desptès,  . 

-  '  Deux  fiefii  ^  'hktaii  pwÛBn  àot 
là  fernae de  Monti&ujL.  à  BacbjTt. 

Le  premier^  cootenaDb  ue  boo»^ 
nier  et  deim  de  paturev 


Le  deuxième  fieCeo* Eair, 
no.  dudit  Teoij^leufe?  »  et  w^ 

H5 
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iBÎs  au  relief,  àla  mort  de  l*b^ 
ritier ,  savoir  :  le  premier  à  une 
f>aîre  d-Ssperons. 

Eo  seci^ad'  fief  en  Tair  ,  à  une^ 
|>aire  de  gaods  blancs. 

La-  seigneurie  de  Montîfaux  ,. 
relevoit  r  pour  la  grosse  partie  dit' 
TÎllàgede  Baeby,etpouruneaulr€r 
ée  la  commanderiè  de  MaltheV 
îaisattt  partie  dti  village  de  Co* 
l)rîeux  y  appelé  te  petit  Desprer. 

Partie  appelé  le  fief  dHostel  ^. 
tenu  aussi  de  Cebrieux. 

:  Uoé  autre  partie  dudit  fief  de* 
Monti&ux ,  et  y  réunie  ^.appelé  le- 
£bç£  ea  Talr ,  qxii  relevoit  dudit 
Teœ  pleuve  ea  Dosseœets  avec 
service  en  cour  ^  et  comparution  y. 
5'  fois^  Pan ,  aux  plaids  géné'raiix 
4lidk  TeiDpIettVQ  ^  ceiume  il  se 
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voitdubail  passé  le  19  janvier  1 785* 
par  le  notaire  royal ,  Becquart» 
.  ,  La  seigneurie  de  Montifaux 
appartenoit ,  en  1S78J  à  Monsieur 
George  Oe  Calonne ,  et  en  168S 
au  sieur  Louis  .De  Bonmarché,, 
qui  créa  Antoine  le  Maire  ,  pour 
son  bailli  de  Montifauz* 

Monsieur  Antoine  d'InVilIé  \ 
avocat  au  parlement  de  Tournay, 
fit  l'acquisition  de  la  ferooe  et  seig* 
neuriedéMontifauXjle  i5  janvier 
1686  »  et  le  rapport  et  dénombré- 
ment  en  fut  fait  au  seigneur  de 
Bacby  ,  le  3o  juin  1698*  ' 
'  Montifaux,  en  i685  ,  contenoît 
3^  bonniers  ,  800  verges  ,  mesure 
de  Lille» 

-  Le  a5  mai  Ï7M  ,  le  Sieul^ 
£ftrlixélémi  Lasscke^^^slicCéda  «^ 
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Sieur  Lemaîre  ,  dans  le  baîllmge; 

ide  Monlifaux. 

Celte  terre  fïit  vendue  »  le  it 
novembre  1710  ,  a  Monsieu^ 
Ta^ie^ ,  en  vertu  des  leftres-  pa- 
tentes d^àutorisalion  du  rai  ,  dit 
2^2^  j^uiilet  17  lo. 

Cette  seigneurie  fût  acquise- 
parmessiKe.Féry-NicoIas,  cheval- 
lier de  Xails,  seigneur  d'Amerval;, 
y  ers  Tau  1725  ,  et  qui.  eu  fic  l© 
l'eiief  en  action  de  aou  épouse  ^. 
X)ame  Marie.  LevieL 

Ce  domaine  passa  depuis 
dans  la  niâis^oo  de  Taviei  dr 
Jlâudregaies  >  et  de  Keckem». 
|>ar  riiéritlère  de  ce  dousaine  ^ 
qui  épousa  Pierre  yVieleos  ^ 
xjui  eu  fît  le  relief  au  seigneur 
^e  JBacby^,  le.  36  juillet  ^7^^.| 
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teïoD^  le   d^norabrement  ici  eh 
note  (  2  )* 

Depuis  »Jè  dbmaîoe  de  Monfi- 
feux  pdssa  dan^  la  maison  déS{e« 
Aldegonde,  par  la  tnaisoo  de  Li^ 
bert  Balthazaf ^ Alexandre ^.comtè 
de  Sainte  Aldègonde  De  Genectà^ 
qui  s'alHaen  1 742,avecdafneMarie* 
Françoise  Libert ,  darâe  de  Quar- 
tes y  Mbntiiaux ,  et  autres  Heux^» 

Laquelle    maison     de    Mainte* 

Aldègonde  ,     donna    ,      parm»^ 

plusieuFS^    autre»     domaines    ^. 

la   ceose  ,   terre    et    seigneurie* 

•  de  Monlifaux  ,,  pà^r  contrat  de 

mariage,  du  3  avril"  1774  ,  ^  ^^ 
iB^le,  très  éeble  demoîseHe,  Mot  ie- 
Françoise  «^  Catberiae  ,  comtesse 
ée  Sainte  Aldègonde  vaveeii3e»ih> 
ûté  AntoiMt*  J4miiniar%ni»^d» 
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Wignacourt,  et  de  Querenaiog» 
seigneur  de    Guimesurt ,  Yver- 
DomoBt  ,  Hocmant  ,   Touljguî  y 
la    vallée  d'Eve  ,  en  partie   de 
ChampigDeul,  Evigni  ,  Moadig-* 
pi  »  et  autres  lieux ,  alors  mestre 
de  camp ,  commandant  du  régi- 
ment^ colonel^général  dragon  ^ 
qui  vendit  la  ferme  deMontifaux 
à  Monsieur  Hoverlant ,  proprié- 
taire, et  ex-législateur  ,  auteur 
de  cet   ouvrage  ,  par  acte  pas- 
sé à  Tourcay  ,  pardevant  les  no- 
taires impériaux  y  Cbarles-Louis- 
Josepb  Heniy  ,  et  Albert  Au- 
verlot,  le  4  août  i8o8. 

,,  j 

Sa  contenance  étant  tors  de 
44  hectares  8  ares,  cotjtespon^ 
dant  à  59  honoiers  environ ,  me- 
sure c^Tmirha;:;,  et  ^a  boimiertr 


Dl  ToVUNAY.  17^ 

SS  verges  60  piads ,  mesupe  de- 
Lille. 

Elle  est  sifuée  près  fa  cbaus- 
Jiëe  ,  allant  d'Orchies  à  Cisoiiig  » 
sur  la  ga^uche  ^  et  inarq;iiée,  dan» 
Èi  carte  des  Pays-Bas  ^de  FerarîL 

^.  Les  fîefs^Norqiuety  sittiésaudit 
Bachy  ,  contenant  autrefois  i^ 
bonmers  et  demi  ^  mesure:  de 
Tenspleuve  ,.  mais.rédxiits  à  i:^ 
bonnjers , .  par  me&uragp  autentî» 
^.ue  r  &it  le  âS  >uin  ^  iê99# 

Le  prtmîer  escKssé  ,'  consista^ 
en~7  bonmers^  io5i  ^verges. 

•  :  Le  seeond  éclissèmeiit  ëusdit  » 
contenanvt  7  bonoiers^  627  verge»  ^ 
zuesure  de  Lille  ^  tenu*  lesdits^ 
deux  «fiefs  9  delà  terre  à  docher 
d« vïempleuve  ea  DoisemeU^i,  k 
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charge  de  60  sols  y  parisU  de  t0- 
Iie£ ,  à  la  mort  de  Fbéritieri 
.  Le  premier  de  ces  deux  fiefs  y 
à  Mons^ieur  Gilles  de  Madré ,  à 
titre  de  darœ  Marie  •  Oitherine 
Du  Caslel,.  son  épouse  y  et  le  dett* 
xième  ,  à  damo^elle  Marie-Ca* 
theriue  Beccj^et,  demeureuite  à 
Do  lia  j. 

Fief  de  u  bontvîers^  ée  lerr^ 
labourables  y  stlué  h  TaÎDteg-- 
«ies  y  tenu  dudit  TcœpFeuve  y 
et  chargé  de  6a-  sols  ûanàre^  ^ 
xe\ie£y  à  la  mort  de  l'hériter.. 

GUEGNÏES. 
Im  tenrei  fief ,  village  etseîg^ 
Murie  vicoratière  ,  deGuegniée  ^ 
STburûésis  >  fiaoépes  de  liite  ^ 
«^«msîstacit  ea  u»e  maison  v  cour 
^  <hxa8derie|  tttres   iabounbk» 
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et  bois  ^  faisant  en  taut  ,.  2^  bon* 
iaiers  »  1 200  verg^es  de  terres  ave':^ 
plusieurs  arrièreJiefs  ,  relevans 
dudît  Guegnies  j  .chargés  de  re- 
Ueb  (je  diverses  espèces  ,  à  là 
mort  de  rbéritier  i.  dixième  dé* 
nier  k  la  vente  ^  don  %>  cession  ^ 
et  transport  ».  service  en  cour  dii- 
dit  Ouegnles  ,  dont  sont  tenus 
plusieurs  héritages  en  cotteries ,, 
chargés  de  diverses  rentes  fon- 
cières ,  dîtes  seigneuriales  ^  avec 
ebarge  de  payer  double  rente  ^ 
à  titre  de  relief»,  à  la  mort  de  l'hé« 
ritîer,  dixiènre  dénier  à  la  ven- 
te et  service  en  cour  dudîtGuegr 
oies  t  qui  est  chargé ,  envers  la 
terre  et  seigneurie  de  Templeu* 
Te  en  Oossemets,  d'où  Gueg« 
«ieSjfc  est  tenu  e&[asliu€  jicofl^*^ 
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tière ,  de  lo  livres  parisis  dé  t^ 
lief  ,à  la  mort  de  rhéritier  ,  di- 
xième dénier  ,  à  la  vente ,  ser- 
vice en  cour  ,  dudit  Templeuve 
et  comparution  3  fois  l'an ,  en  ses 

-  plaids  généraux. 

En  1728  ,  Charlotte  -  Louise 
de  Saveuse  ,  dame  de  Crpîsy  f 
Poullainville ,  Cardonnet ,  Foul- 
loy  ,  Saint  Martin  ,  Herville  , 
douairière  de  François  ,  princo 
de  Montmorency  ,  en  fît  le  re- 
lief,  pour  ses  trois  fils  et  fille  3 
Louis- François  ,  Philippe-Fraq- 
cois  ,  et  Françoise  -  Louise  de 
^  Montmorency. 

Le  fief  et  seigneurie  vîcomtiè- 
re  de  Grois  Beecq,  situé  audit 
Gtiegnics ,  coûsist^nt  en  diverses 
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retrtet  foBciëres  seigneuriales  y 
dues  sur  plusieurs  bërkages  y 
situés^  relevaot^et  charge  vers  ledit 
.Templeuve  ,  de  10  livres  Sandres 
de  relief,  à  la  raort  de  Phérkier  ^ 
qui  ^  en  1728  ,  ëloil  Monsieur 
Nicolas -Josisph  Madoo, 

'.  Deux  fiefs  réunis  ^situés  audit 
GuegpîeS  ,  consistant  en  5  boDP- 
siers  et  1  quartier^  environ  ^de 
terres  labourûbtes  ,  tenus  dudît 
Templeuve,  et  chargés  de  10  livres 
parisis ,  de  relief,  à  Id  mort  de 
^héritier  ,  qui\  en  1728  ,,  étoîl 
damoiselle  Jeanne-Thérèse  PaiB» 
}y ,  de  la  Roussellerie  du  Ques» 
BC  Neuville. 

Un  fief ,  dk  \e  bo«  âix  Pa*> 
'  situé  audit  Guegpies  f,  consistant 
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eo  19  bonoiers  de  boîs  ,  lemx 
^udit  Tempkuve ,  auquel  il  doit 
10  livred  flandres  de  relief  ,  àla 
mort  de  rhéritier ,  qui ,  en  1728, 
étoit  damoiselle  Anne  -  Robet- 
Uoe  Delaûnof  d'Iogtebert., 

le  fief,  dit  le  bois  des  Boos- 
JEnfans  ,  situé  audit  Guegoîes  , 
contenant  7   bonniers    de   bpis 

"tenu  dudit  Templeuve  et  char- 
gé vers  icelui  de  10  livres  flan- 
dres de  relief,  à  la  mort  de  rhé- 
ritier »  qui  étoil,  en  1728 ,  dame 
Jeanne  -  Thérèse ,  Delannoy  dçs 
Enfaàs  ,  veuve  de  Monsieur  Phi- 

'  lippe  •  François  Le  Vaillant ., 
écu^er  seigneur  de  Merlain  , 
et  tutrice  ,  de  Jean  -  François- 
,iLndr.é  Le  Vaillant  son  fils. 

i     Le  fief  I  dîme  ,  et  fiçigûeurie 
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du  Croc.quet  ,  sitqé  au  village 
d'Havelin  ,  coosistant  en  55o 
Verges  de  terres  labourables  , au- 
quel fief  apparlieuoent  plusieurs 
rentes  foncières  ,  dîtes  seigneu- 
riales i  dues  sur  plusieurs  hérita* 
ges. 

Plus  ,  un  droit  de  champart 
(j  terrage  )  ^  qui  se  lève  sur  1400 
de  terre. 

Plus ,  la  neuvième  gerbe  de 
toute  la  grande  dîme  ,  du  village 
d*Ha!Velin  ,  divisée  en  neuf  bran- 
ches ,  tenue  dûdit  Templeuve ,  en 
justice  vicomtière.du  dixième  dé- 
ilier,  à  la  vente,  eic.  et  de  100 
tfols  pariais  de  relief^  à  la  mort 
de  rhéritîer  ,  cjui,  en  1728  ,  étoit 
messire  Charles- Philippe  d'titiii« 
gouart;  tiottxte  dH^rveiio. 
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Le  fief  de  la  Hamaîde ,  coo* 
tenant  1 1  booniers  ^  ou  environ  , 
de  terres  labourables^  siluésen  la 
couture  Deiwandelîe ,  au  villa- 
ge de  Peck  ,  sur  l'Escaut ,  tenu* 
dudit  Templeuve ,  et  chargé,  vers 
icelui  ^de  lo  livres  ilandres  ,  à  la 
mort  de  ITiëritier ,  qui ,  en  1728  , 
étoit  damoiselle  Jeanne  -  Marie 
de  la  Broyé  ,  dame  d'£staim« 
bourg. 

Un  fief  situé  à  Obîgîes ,  eu 
Hainaut ,  près  Peck  ,  contenant 
1 1  bonniers ,  environ ,  de  prairies 
dont  5  bonniers  et  demi  de  fief ,' 
tenus  dudit  Templeuve  , 
et  5  bonniers  et  demi  de 
fief  9  chargés  de  10  livres  de  relief, 
à  la  mort  de  l'héritier^  vers  le-* 
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dit  Templeuve  ,   et  les  6  boa-*' 
niers  restans  ,  tenus  en    cotterie 
màinfermes    ,     relevant     dudit 
Xempleuve  ,  à  charge  d'une  re- 
devance annuelle  foncière  ,  dite  • 
seigneuriale  f  de  14   deniers    et- 
de  double  rente    à  la  mort  de 
rbéritien 

.  Ledit  fief  amorti ,    en  1682   , 
par  Florent  Gantbois^  lorsseig- 
x^eur  de  Templeuve,  à    charge. 
40. payer  lesdits  reliefs   par    les 
propriétaires  d'icelui ,  qui  étoient 
Ïqf^  les  pàre3  chartreux  de  la  Bou« 
tellarie^près  Valenciennes  ,  et  à 
charge  d'observer  eAcorelesde* 
T!oirs   de  vassalité  et  ceux  usités: 
au  trépas  y  d'homme   vivant    et 
mourant. 
Fief  de  2  bonniera  de  prairies^ 
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skué  à  Obigies ,  charge ,  vers  la- 
dite seigneurie  de  Tattiplenye  « 
de  10  livres  flandres  de  relief  ^  à  la 
iBortde  l'héritier  9  qui,  en  1728, 
étoit  messtre  Louis  -  Arnould  , 
de  Bernard  ,  de  Taintignies  « 
seigneur  de  Playeile. 

La  lerre  ,  fief  el  seigneurie 
vlcômtière,  dite  duPorcq,  à  Blan- 
dain^  contenant  16-bonniers  de 
terres  à  labeur  et  autres  1  tenus 
dudit  Templeuve  ,  à  charge  do 
10  livres  flandres  de  relief,  à  la 
mort  de  t'béritier  ,  qui  ,  en 
1.728  9  étoit  niesfiiro  Roland- 
François  Waimel  ,  chevalier  , 
Sieigneurdu  Purcq  ,  conseiller  da 
roi  en  sea  conseils  et  son  avocat 
général  au  parlement  de  Fka** 
4re  à  I^ouajr* 

Plus 
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PIÙ8, les  héritiers  de  feuRbland, 
Jacques  et  Josse  .de  Bouvrie , 
Hugues  Dubar  ,  Catheriàe  de 
Grusoo ,  veuve  de  Pierre  Ghis-' 
laid. 

« 

.  JUefr  hoirs  de  feu  .Rolaûd^' 
DrouilloD  «  Nicolas  Caretle,  et 
çoBSors  9  tenant  lors  ledit  fief 
esclissë^  depuis  réuni  en  la  per-^' 
sonne  de  Messire  de  Poliockove, 
premier  président  au  parlement 
de  Flandres. 

Fief  de  5  bon  niera  de  ferres , 
Éfilués' audit  Blaridàin ,  tanududit 
T^^mpléuvd,  et  chargé  de  t'a  Ir^res* 
ilâhdres  dé'  relief»,  à^îa  mort  dé 
thérîtter,qui,en  t7î8,étoit  damoî» 
ëeUe  Mârié^Louise  Del  HarcHiefA  î 
dêflaeuratft  à  Tournay; 
Tom.  LVI.  I 
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.  ^Fief  jBÎlii^  au  village  <Ie  Ruaeijg- 
ziies  «  outre  l'Escaut ,  cooteoâat 
ij^î2  ,  verges  de  prairies  ,  tenu 
audit  Templeuve  ,  à  charge 
de  lo  livres  âandres  de  relief ^ 
au  décès  de  rhomroe ,  vivant  et 
niourant ,  dti  dikiëaié  dénier  à 
la  Vf  ote ,  douj  cession^rtransport  ^ 
service  en  cour  et  autres  ^levoirs^ 
suivant  la  coutume  (  S  ). 

Les  fiefs  et  seigneuries  Du  Car- 
noy,  conteâafat  1800  déterres* 

Le  fief  d'Auberbus. 

JjR  fief  f  dit  des  terrages ,  situé 

audit;  Tein pleuve  ,    et  chaigéa; 

chacun  àe  ip  livres  flapdjres  de 

.relief  »  à  la  mort  de  rh^ritier ,  qui^ 

eu  1728,  étoit  haut  et  puissant 

seigneur  Louis  Le  Gf^nd  de  Slé^ 

il  -    <         .  » 
.i    ^    V      V,.  j  V 
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*ode  et  Montmorency  1  ptince 
d'Ysenghien. 

Le  fief  des  Wets,  dit  Du  Carnoy, 
contenant  ,  ferme  ,  fossé  et  6 
bonnîers  1400  verges  de  terres 
labourables  et  prairies»  tenu  dudit 
Templeuve,  et  chargé  de  10  livres 
flandres  de  relief ,  à  la  mort  de 
l'héritier,  qui  ,  en.  1728  »  étoit 
damoiselle  Marie  -  liarbe  De 
Lannoy ,  et  aujourd'hui 

Le  fief  Maqueltq  ,  contenant 
Ç  bonniers  400  verges ,  joignant 
le  lieu  Manoir,  dit  Manuboscart» 
tenu  et  chargé  comme  le  précé- 
dent ,  par  ladite  De  Lannoy. 

'    Un  fief  y  situé  ,  contenant  21^ 
bonnîers  400  verges ,  tenant  aii 

1  a 
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chemin  des  Marchands  ,  doit  do^ 
relief  audit  Templeuve ,  5  livrer 
parisis ,  appartenant  à  ladite  De 
Lannoy. 

Un  fief  lippartenant;  (enu  et  situé 
comme  le  précédent,  tenant  audit 
ohemin  des  ]Vlarcbands% 

Les  a  fiefs  et  seigneuries.de 
Bricaudriet  contenant  'ensemble 
5  bonniers  4<^o  verges  de  terrea 
labourables^  avec  droit  de-diver- 
ses rentes  foncières,  dites  seig- 
oeuriales  /  situés  audit  Tem- 
pleuve ,  et  à  charge  de  double 
fente  de  relief*  à  la  mort  des 
débiteurs  d'icel les  rentes,  qui  re- 
lèvent dudjt  Templeuve  *  et  sont 

9oumis  à  lo  livres  flandres  de 

•  ♦ 

relief»  à  la  mortdç  rhériUer,  i?/i^ 
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iquî  ,  *ett  nyàS  ,  étoît  Jean 
'Dominique  ' ,  prîtice  Ringraff 
àe  SalTti  ,  comte  do  Salus*  , 
tjaron  de  Leuze.  ' 

Fief  situé  audit  Terapleuve  , 
coDsistaut  en  une  plautatioa 
dans  un  rejet  aboutissant  au 
'chemin  de  TOreille  à  Lannoy  , 
relevant  dudît  Tem pleuve  »  et 
chargé  de  60  sols  de  relief,  à  Ik 
mort  de  l'héritier. 

♦ 

.Le.  second  appelle  le  fief  et 
seigneurie  de.  Ferrabras  •  situe 
audit  Templeuve,»  aboutissant 
à  la  pied-sente  ,  allant  de  Rî- 
carmé  au  cabaret  de  la  Croix  , 
'consistant  en  4  bonniers  4^^ 
verges  de  terre  à  labeur^  rélevant 
dudit  Templeuve  »  et  à  charge  dB 
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10  livres  flapdres  ,  à  la  movjt 
de  rhéritier  ,  quî^  en  1728  , 
étoit  pour  celui-ci  «  comme  pour 
le  précédent  t  damoiselle  ClaircH 
Guillaume-Hcnrielte  Cordonnier. 

Le  fîef  et  seigneurie  de  Finque^ 
val  audit  Templeuve ,  coosbtant 
en  rentes  foncières,  dites  seigneu- 
riales» d  ues  sur  pi usieu  rs  béritages, 
savoir  :  en  avoine  ,  et  argent ,  à 
charge  de  livrebflaodres  de  relief, 
vers  ledit  Templeuve ,  à  la  mort 
'de  rhérîtier  ,  qui  ,  en  1738  , 
étoit  -messire  Charles  -  Philippe 
d'Hangouarl,  comte  d'Avelin. 

Le  fief,  terres  et  seigneuries  da 
Dossemets  ,  4s'éteodant  »  et  situés 
dans  les  villages  deBuUoire^  da 
Peck  •  et  aux  eavironS|  contonant 


"  t 
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quatre  bonniers  de  terres  labou- 
rables ,  avec  justice  vrcomtière  - 
et  plusieurs  héritages  quv  ca 
relèvent,  et  |ui  doiveut  le  dixièqie 
idénièr  à  la  vente, doo^ycessibn,  oqf 
transport  ,  service  en  cour  ,  et 
^lusleXifs  rentes  foncières  «  dites 
seigneuriales ,  dues  sur  plusieurs 
llërî(agd9,'qHi^o  relèvent  a*ec 
dbttbte  rente ,'  b  la  ihofl  é6  l^bé^ 
TÎtier.  •  t 

/  ^  .  •  , 

Le,  fief  dit  du  grand  terrage^^ 

ftilué  ;5iudit  Templei^ve^  consis- 
tent en  up  droit  de  champar^ 
^  lerrage  ) ,  qui  se  lève  à  raison  d© 
17  bottes  au  cent,  sur  enviroo 
80  bonniers  j  situes  1  et  relevant 
5lmJil.Terople«vei.    p        ,      , 

Léfief,  dit  du  petit  tèrwèe-; 

14 
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8itué  aadlt  Templeuve,  consistatt^t 
en  même  droit  de  champart .  qui 
se  lève  sur  environ. 1 5  l>oQnier^ 
3  à  5  cent$  yerge»  de  lerreslabou- 
rables  y  situés  et  relevant  dudif 
Templeuv(5,  lesdits  3  fiefs  chargé^ 
de  lO  livres  flandres  de  relief  « 
à  la  mort  de  Thérilier. 

.,  Un  û^Sj  fl^gvd,  rejet ^  iUsnt 
j|tu^  ^ftit  Tetnpleuve  i  mr.  1a 
rive  du  chemin  de  Lez  Deb^* 
tignies  ,  depuis  la  drëve  dudit 
Debeltîgnîes  ^  jusqu'au  trieux 
de  Catpux  t  à  charge  d'une  paire 
d'éperons  blancs  ,  yalables  5 
patards  ,  pour  relief»  à  la  mort 
de  rhéritier. 

Lesdits  4  fiefs  appartenant  , 
en  1728  ♦  à  dame  Marie-Fran- 
çoise -  Alaiis  de  Lâanoj  »  com- 
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^se  de  Ballleul,  mère' et  l^lri- 

jce  des  eofaos  de  sa  coqjonctioa 

»  '       '  ■  ■'    ■ 

avec  messîre  Charles- Alexandre 

^dç  Bernard,  chevalier,  comte  do 

Bailleui  .  $ekneqr,  d*Kquelmes  , 

JE^ettignies  ,  Floreut. 

j    Le,  fief  et  seigneurie  du  G>c* 

rotre'     situé  audit  Templeuve, 

coDsistant    en    qoo    de    terres 

labourables  ,  et  en   un  droit  de 

terrage  ,  sur  4  fcpnniers  de  (erres 

4aiD^oifrâbles  y  y  situés^  reJevant 

'dadit  Templeui^e  i'  à  chargé  de 

^œster  ,•  pour  relief»  à  la  mort 

"de  Phérkier  ;  ubo  lanée  blanche 

sans*  fbr  ^  vetidà  €0*1728:^  par 

-Ifoosieur  de  «Bîscfaiogei  «:  à  on 

«fermier ,  demeui^nf  à  Ntfditii  ^ 

Domind  Jac<{ue]^  Oujardiii.  ' 

i  .^^, .  M  ft|;%af et  ,   situé 

î  5 
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•adit  Templenve ,  coosisfant  eh 
un  drcHt  de  terrage  sur  cinq 
booniers  et  goo  de  terres  au  eo* 
Viroo,  à  raison  cte  17  gerbes- «a 
'cent ,  relevant  dudtt  Tampteuve, 
à  charge  de' 10  livres' fiandres  dû 
relief^àla  mort  de  l*bëritîer,quîiea 
l'jiR, ètoil  messire  Charles  AlteK 
gambe^  ééujery  seigneur  de Ba9- 
sengbien. 

.  Le  fief  etseignettrievicoaitièM 
'du  Locron^s^tuéiiuditTeQipleci- 
.Te  )  cdn^i^aot  en  un  bpnnier  el 
'demi  de  prairies  ,  et  en  7  rasiez 
'Ce9  ,7  botteatU]|  d'avoine  y  de 
jrentes,  foncières  f  dites  seignett» 
fwk^  t  dues  sur  6  bonniers  700 
verges  de  (erres ,  y  sHués* 

I  eu  tto  droit  de  tem^i 


»  *. 


Wr  demc  bonnièrà  de  terres  :la« 
bourables  y  situés  ,  tenus  dudît 
Tempieuve>  à.  charge  de  lo  li- 
tî^res  Sandres  de  relîef ,  à  la  mort 
de  rWrilîer-,  qui ,  en  1^76  ,  étoit 
Monsieur  VValleraod  Du  Chalet, 
ëcheviu  en  la  ville  de  Lille* 

Un  fief  situé  audit  Templeuve 
consistant  en  deux  bonniers  ^9 
trois  quartiers  de  tetres  labourâr* 
'blés  ,  à  charge  de  10  livres  flan^ 
dreSy  envers  ledit  Tenipfeuve  V 
k  la  mort  de  rhéritiert  qui,  ea, 
1728  9  étoit  Monsieur  Nicolasî» 
Bernard  de  Fourmanoîr  j  écuyer^ 
seigneur  de  Lacazérie« 

Le  fief  d'fngleinaret ,  sîtué  au- 
dit Templeuve ,  contenant  onze 
bittiaiers  cent  verges  dô  tehréa 
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laboumbles ,  y.  situés.,  .abdotaol 
d'uo  côté  ,  à  IjEi  ferme  des  pères 
îésuites  du  collège  deTouraay , 
d'autre  au  phemia^'&pargDeuiJi^ 
chargé ,  ^ets  ledit  TeœplQuve  , 
de  lo  iÎTres  flandres  de  relief  « 
à  la  mort  c|e  4s'hérilîen 

.  Le  fief  dit  Trîeu  dloglema- 
ret ,  gissapt  audit  Teinpleuve  , 
.consistant  en  un  flégard ,  abou- 
iant  aux  Cosses  d'Iogleôiaret  ^ 
d'autre  au  chemin  allant  du 
Trieux  ,  des  Pai^eaux  ,  au  fi^f 
iie'Monfaubaa ,  diargé,  vers  ledit 
Templeuve»  d'une  paire  de  gants 

blancs  de  relief ,  à  la  mort  do 

•  •   • 

l'héritier. 

u  Le  fief  de  Montauban,  gissant 
»  audit  Templeuvé  «  consiAô  en 
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,  9  HO  petitilégardyprëAifitemeot 
i^  mh  h  labeur  i  tQDAQt  aux  ter* 
n  rcs  d'fpgleiDaret  j  étant  chargé 
j»  de  reliefy  à  îa  mort  de  rbéritîer, 
il  d'un  jambon  'de  Mayence  > 
91  mis  avec  de  là  môutarde^sucrée^ 
n  et  doit ,  rbéritlër ,  chanter  gaiU 
n  lardement  :  Renaud  ,  reTebant 
m  deMontaùban^trouTasafemme 
^  morte  y  lui  «otiAla  8u,cul>  et 
n  se  la  réconforte  «  (;4  )» 

#  * 

Ces  trois  fiels  apparténoient,  eji 

.  179Ô  •  à  messire  Albert  Jtfubbrt , 

écuy.ec  t  seigneur  de  Pbalecqué. 

FerdîMtKl' Jaobert  I  aeîgheur 
'lie  Warengbieu.  ...  ; 

François  Jaubert,  écuyer>8çi|B» 
^^r  de  Berlemogt        ^    ; 
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A  Ibérljaoherl,  ëcuyer,iieigtiéttr 
de  Séaécfaiit  I   et  dame  Mtchet 

Jaubert,  pour  un  liera.  '* 

«         ■     •.       .  •  ►    •       ^* 

Nicolas  de   Pourraenstraux   ^ 

écuyer,  et  dame  Marie- Françoise 

Fourmeostraux  »  pour  ua  second 

tiers. 

liobertrFrancois  Jaubert,  ^/j.^^ 
icuyer, seigpeur  desMptelettes-i 
pour  Tautre  tiers.  •    '        ^ 

Un  fief  de  sept  bonniers  et 
demi  /situés  audit Templeuve, 
tenant  aux  terres  de  la  ceoso 
d'Inglemaret  «  doit  relief  de  10 
^orios  po|ir  Telief ,  à  la  na©r<  do 
rhérilier  ^  dixième  denier  à  l» 
T«nte,  don,  cession ,  ou  transport  » 
•erTÎce  en  cour ,  il  apparlenoit , 
•ii'i7S8)  au  QoUége  des  JésuitM 
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de  Tournaj  »  qui ,  pour  réddmp- 
tioQ  de  ces  droits  deroh  payer  > 
tous  les  ans.à  la  Noël  ?  10  livres 
flaudres  au  seigneur  de  Tem- 
pleuve. 

Fief  de  deux  bonnkrs  ,  sSo 
Terges  de  terres  labourables ,  em 
trois  pièces  ^  tenant  au  6ef  du 
Caraoy  à  BaiHceut  ,  chargé  de, 
10  livres  fendrésr  de  relief,  à  la 
mort  de  rbéritier ,  qui ,  en  1 7  a&  ; 
étôit  le.  Sieur  Charles  Snvary, 
pé^Miaot  à  lille»  , 

Un  fiéf  dVn  bonnier  on  quàr* 
tier  9  situé  luidit  Templeuve  ^ 
esclissé  du  fief  d'Haliebaste  ; 
aboutîssftDt  au  eberain  du  Trieujc 
du;  Pape  ,  çiiargé^de  to  livre» 
flftodres  4e  relief,  à  1»  mort  dm 


iedit  Savary* 

Fièf  d'un  bon  nier  de  terres , 
•  cmmaisonnié  ,  esclissé  dùdit  fief 
d'Hallebaste  ^  situé  audit'  Tèm«* 
pleiuvo.,  leaaut,- d'qn  côté  au 
chemin  <  allant  d'£spargueaux  ^ 
Fingueral ,  chargé  de  lo  livres 
flandres  de  relii^f  «  à  la  mort  d0 
^'héritier  ,:'qu^^ ,  en  17Q8  ,  éto^t 
Kierrp-Françoia  Delgmn^e. 

(  .Fief de- 900  déterrée f  esdlissé 
et  comcpe  dit -est  ,  ^boutissaot 
au  précédent ,  chargé  du  m^rne 
reliefs  et  appartenant  audit  Del- 

'grange.  .      ^^  •     / 

,    Fief  flégWd  (  5  ) ,  ^««»BUa<ï»!t 
.    iTen^pleiiTe.  «;  çoqsistfiot  eu  un 
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Ur  le  chemio  allaot  de  Willem 
ers  Tourqay  ,  el  sur  la  rive  à 
ûlé  du  ^l)Qaita /depuis  les  pied« 
eotes  jusqu'au  p6ot  près  de  h 
naisoQ  Jacques  Carette ,  chargé 
le  lo  livres flaodres  de  relief, à 
a  mort  de  Théritier  ,  qui  ,  ea 
1728,  étoit  un  nommé  Jacquet 
plattre ,  ceqsier  de  La  Haye ,  ai| 
pelit  village  de  hu\gnp  ,  prêt 
Dottignies. 

Fief  situe  audit  Tem pleuve  » 
eofitenaot  7  bonniers  de  terres 
labourables  en  deux  pièces  ,.  la 
première  de  quatre  bonniers  » 
teoaot  au  chemin  allant  de  Téglis^ 
dudit  village  vers  Hauterue ,  la 

seconde  de  trois  bonniers  %  tenant 

'  ■  .  '.       '    '  ' 

du  nord  audit  chemin. .  1 

Autre  fief  j^  situe  1  consistant 
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en  un  flégardys-étendantde  deux 
côlésdudit  chemin  de  Téglke  vers 
Hauterue  et  Baillœul  ^  commeù- 
çant  d'un  côté  jusqu'au  We» 
VVetcliart. 

'  D'autre  côté  à  la  pîed  -  sente 
allant  vers  Méchin  ,  et  qui  s'étend 
!e  long  du  chemin  aussi  avarft 
que  lesdits  quatre  bonniers  s'y 
trouvent,  lé  premier  fief  chargé 
de  10  livres  flandres  de  relief,  à 
la  mort  de  l'héritier ,  et  le  second 
d'un  demi  bout  de  lancé  sans'fer\ 
iVieçs  ledit  Templeuve.  - 

Dame  Marie-Magdelaîne-Théi- 
rèse  de  Calonne ,  veuve  de  Mr. 
François-Joseph  dé  la  Hamaïde', 
^cuyer,  seigneur  de  Soubréchies, 
en  fit  le  relief  en  1758. 
.    Un  £ejp  y  situé ,  consîstaol  en 


f  1 10  yerges  de  terrça  labourables, 
chargé  do  terrage  ,  aboutant  au 
chemin  allant  de  Crombrue  vers 
l'Oreille  ,  chargé  de  6  livres  iflan- 
dres  9  à  la  icort  de  rhéritier  9  qui  4 
en  1728,  étoit ,  comme  mère  et 
tutrice  d«  ses  enfans,  damoisel!è 
Françoise  Peclippelle ,  veuve  du 
Sieur  Jean  -  Baptiste  Marlière  | 
jîûçntié  ès-loix  à  Tournay. 

Fief  contenant  900  de  terres  à 
labeur^  tenant  d'un  côté  au  fief  Oe« 
Jemotle  d'Idglemaret,  aboutaot  à 
la  terre  de  la  bonne  maison  Deh 
valle,  au  chapitre  de  Tonrnay, 
rissue  de  la  censé  d'Inû;lemaret 
passant  dessus. 

Fief  contenant  terres  à  Ia« 
.bour  I  tenaiU  de  plusieurs  c6téi 
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à  la  veuve  et  hoirs  d'Hjppolttb 
QTaverne. 

Fief  contenant  200  et  demi  de 
prairies,  pris  en  800  verges,  tenant 
AU  chemin  allant  au  Loeron  et 
^u  Rieu  de  DoS8emet8«r 

• 

•  Fief  escltssé  de  36oo  verges  , 
contenantôoo  verges  >  tenant  aux 
hoirs -Crespin  -Bernard  ,  d'autre 
à  la  drèveet  au  jardin.de  la  fecme 
de  Bicarme^ 

Fief  contenant  760  verges  de 
ierres  à  labeur  j  pris  en  i5oo 
Terges. 

Autre  fief  le  complément  du 
précédent  >  lesdits  cinq  faefs  doi- 
"vènt  chacun  to  livres  flandres  , 
à  la  mort  de  Théritier  ,  ^ui  «  en 
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Î7a8  ,  étoit  Messife  GabrieU 
Eubert  Schérer  de  Scherbourg  r 
chevalier  ,  seigneur    Delpriez  ,, 

demeuraot  à  Lille.  .    . 

.       •  .  * 

Fief  contenant  demi-bonnier  * 
tenant  à  la  freste  de  St.  Quentin  ^ 
audit  Templeuve,  chargé,  de  lo 
livres  flandres  ,  à  la  mort  de 
rhéritier  ,  qui,  en  1728,  étoit 
messire  Jean-Philippe  Ysebrant , 
écujer,  seigneur  de  Lendoncq 
Mabesse ,  fioosbroucq ,  du  chef 
de  dame  Marie- Claudine- Philip- 
pine de  Cbâtillon^  demeurant  à 
Tournay. 

Fief  consistant  en  droit  de  terrage 
de  17  gerbes  au  100  ,  qui  se  levé 
ftur  trois  bonnters  700  de  terrei 
labourables ,  y  situés  ,  à  chargé 
de  60  sois  flandres  de  relief»  à 
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kl  mort  de  rbëritier,  qui,  en  1728, 
éloît  Mr.  Jean-François  Prévost , 
avocat  au  parlement  de  Qandres. 

Fief  contenant  854  verges  de 
terre  »  tenant  aux  hoirs  de  Pierre- 
François  Deirue»  chemin  entre- 
deux,  allant  du  Rlœu  à  Estaflers, 
chargé  de  60  sols  flandres  de 
relief,  à  la  mort  de  l'héritier ,  qui, 
cû  1728,  étoit  un  nommé  pierre 
Delmazure,  brasseur,  à  Helchin. 

.  Fief  de  5  bonniers,  y  situés, 
aboutaot  au  chemin  allant  de 
Téglise  au  hameau  de  Rumez , 
chargé  de  60  sols  ^  de  relief ,  à  ta 
piort  de  rhéritier.,qui,  en  1728  , 
étoit  Monsieur  Errembault ,  seig^ 
peur  de  Beau  repaire» 

'  Fief  de  4  bonniers* ,  y  situés , 
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€naot. comme  le  précédent ,  et  ik, 
sl^arge  de  même  relief,  apparte- 
aant ,  en  i7a8 1  à  Messire  Thiery,  j 

Charles  Desrogi^rs  ,  écuyer.  ; 

.  Fief  cpol/^oant  1900verges.de 
prés  et  terres  ài^beur,  tenant  au; 
bois  pliiiné;  chargé  de  5  livres 
flaodresde  relief,  dont  lé  dernier 
fait  j  en  i.'j78,parleS/Aléxandre- 
Gabriel-Josepb  Dufour ,  ph^rma* 
cien,  du  chef  de  son  frère  Adrien, 
fils  de  Jacques- François  Dufour , 
et  ce  dernier  ,  à  titre  deFrançois*! 
Joseph  Prévost ,  çon  beau  père. 

4  Fief  contenant  apo  verges  dé 
terres  à  labeur:  ^  pris  en  5oo  ver- 
ges ,  le^  3oo  verges  tenues  en 
coterie ,  ten^iot  au  chemin  de 
7ournay.  à  -Lannoy ,  chargé  da 
^ois  mnée^  tle  revenu  de;  relki^ 


t 
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à  la  mort  de  rhéfitier,  au  choi  it 
du  seigtieur  de  Templeuve  ;  ces 
deux  fiefs  possédés  en  173S,  pai^ 
leSr.  Bonoet ,  prêtre,  à  Tournay; 

'  Fief  contenaiit  800  vet^ges  ^e 
terres  ^  située^  audit  Templeuve , 
tenant  à  la  couture  des  moulins, 
chargé  d'une  paire  de  gants  blancs^ 
de  relief,  à  la  mort  de  riiérkier, 
qui,  en  t.728,éloitMpnsieqrJean«' 
Françc)Î8  Pilot ,  prêtre  et  chape-' 
lâin  de  la  paroisse  de  St.  QueB'*' 
tin ,  à  Taurnay. 

Fief  de  aSoo  verges  de  têrreâ* 
à  labeur»  y  sHué  en  la  eoutùr& 
entra  Forioeu  ,  et  Téglise  du^i^ 
Templeuve,  d'autte^cété^à^  ol^M 
min  des  mardbands  5  &  cbat^  id^ 
10  livres  ftundreê   de  reHêf -,  à 

« 

lift  mort  àa.  L'héritior  ,   ^i^ ,  -  9ii 

1728  , 
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1726 ,  étoit  Dame  Anoe-Tfc^rès»  , 
Cocxjuel ,  veuve  de  Mes^îre  Se-  \ 
raphin  Deflînes,  vivant,  Chevâliep,  * 
seigoeurDufrêsDoy  etduHauiieiu  ' 

JLe  fief  Qubu&  i»  /^onteo^ot  ^oj 
bonoiers  un  quartier >  avçe.unA^ 
iSriàe.'  •     .    r    '      i 

"Ftçfdefroîsquarfîert  oa  ver- 
ges ,  esclissé  dudit  fief  Oubus. 

'  Fiief '  ôoiîsistaïit  en  deux  boiJi*' 
niers  de  tetrés  ,  joignàdt/ ledit  ^ 
fief*  Dubus.  ' 

Les  deux  premiers  fiefs,  çhar*^ 
g^s  de  10  livres  û^p^res  de  relief^ 
et  le  troisième  du  revenu  des 
trois  meilleures BDQC^es  r^u.choiic. 
du  lieigpeur ,  à  la  niort  de  T^é- 
rUier ,  qui ,  eç.  1728 ,  é^oit  i>9^jP 
Wdil(B  trois  fiefs  •  d<imoÀseU# 
2om.  LVL  K 
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Marie-Barbe  Cocquel  ,  deriséu- 
ranle  à  Tournay  ,  par  succession 
dfe  ses  père  et  mère. 

Ce  fîef ,  en  i'jno  ^  apparlenoît 
à^uîi  Sleùr  Vosdey  :;  iqiii  eo  Bit 
Idrs  expropriée      -  '  .î;j     :.   ::.    I 

Aujourd'hui    1812   ,    ce.  fief: 
Uyi^i^  i  apj)?irliept  à  Mr.  Dj- 
sem^rt   D^utour  ,  propi;iéUiire  , . 
rue  dft.^  Cojo«^er ,  àrTour-oayj  ,. 
njorl;  eiï  tVvriçr  181 2.      ,  ,   ,. 

Fief  d*un  bonnier ,  y  f^itué  v  es*> 
clisse  d*un  de  trois  bonniers  400 
Terges  ;  tenant  à  la  haute  couture, 
ciiargé  de  10  livres  Sandres  dô 
rfelief  ,  à  la  mort  de  Thérlùer  , 
cjuî.en  i7ï4,étoil  Marie  Escre- 
pont  ,  veuve  d'Antoine  De  Ca-' 
lonne  ,  demeurant  à  Tournay  ^ 
qui  le  vendit ^à  damoiselle  Jean*- 


V        mi 
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ne  ',  Jâû^sens,  veuve  t  avec  enfans 
de  Monsieur  Hyppolile  Tavernç , , 
avocat ,  à  Lille>,  qui  le  possédoit 
eo  1728. 

*  Le  fief  de  la  brasserie  au* 
Mortier  %  y  situé ,  consistant  en* 
rentes  seigneuriales  ,  un  chapon* 
et  demi  ,  26  livres  parisis  ,.  ea* 
argent ,  27  louisiens  ,  une  rasiè/e 
et  detiiie  d'avoine ,  et  uq  rez  hot« 
t^au,  qui  se  perçoivent  sur  plu-, 
sieurs  héritages  ^  y  situés ,  cbargd 
de  Su  Sols  de  relief  ,  à  la  mort 
de  rhéritier,  qui ,  en  1728  ,  étoit 
ladite  Taverne. 

Fief  de  400  verges,  y  situé  | 
tenant  au  fief  précédent ,  chargé 
de  10  livres  flandres  de  relief  , 
à  la  mort  de  rhéritier  ,  qui ,  ea 
1728.1  étpit  Mathias  Lebrun.     , 
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'  Fief   d'un-  boDoier  ,   iJem  ', 
iJem ,  if/em. 

Fief  c6nlêtiapti5oo  verges  de 
terres  à  labieur ,  y  situé  ,  abou-. 
tissaat  au  chemid  oeuf  ,.à  churge 
de  [fois  années  de  r^vç^us  de 
iBlief ,  à  la  mort  de  l'héniier  ,{ 
qui  #.  eé  1728  ,  étuit  ledit  Ma- 
thias  Lebruxi.  . 

'  Fief  de  t  roo  verges  de  jardi-- 
iiaga»  y  situé,  tenant  au  cbemia 
rfUarifr  de  l'église  dudit  Templeu-- 
Ve  vers  leTrieu  du  Pape,  cbarg4' 
de  îO'patards  de  relief,  à  la  mort 
de  rbérilier,  qui,  en  1728  ,  éloît 
Guillaume  ,  fils  dudit  Malhias 
Lebrun, 

•       •         •  ^ 

•  Fief  contenant  èoo  verges  dé- 
terres labourables,  y  situé,  (enont 
aurterres  des  pauvres  dudit  Teia<^ 


IW  Tout»  A  Y.  arS 

l^euve^  chargé  de  6  livres  flandros 
de  relief,  à  la  mort  de  rbéritieh 

Fîef  de  goo  rerges  de  terres  Sk 
labeur,  y  situé,  aboutissant  à  fa 
pied-sente  allant  de  Ci^zeaux  ver» 
Hardiplaucqu'e,  chargé  de  relief , 
idem,  possédé  ea  1728,  par  {• 
nommé  Jean  de  Loribior  ^  y 
demeurant. 

Fief  de  aoo  Verges ,  y  situé , 
tenant  à  la  motte  du  moulin  \ 
blé  dudit  Templeuve ,  allant  vers 
l'église ,  ferfclissé  d'un  fief  de  i3ot> 
vergés,  chargé  d*ud  relief  de?  deux 
paires  de  gants  blancs;  valables  5 
sols  flandres^à  la  mort  d&rbérilier« 

:  Fief  de  900  verges  1  y  situent 
.tenant  à  la  motte  du  mou  lia  li 
Jluiie  dudit.Templeuve ,  escUssé 

K5 


^1*4  '     HlSTOIRV 

àe  looo  rerges ,  dont  un  loo,  sur 
lequel  est  bâti  le  mauliu  à  huîle^ 
dudit  Templeuve,  apparleo^iot^ 
en  1728,  au  meunier»  Jacques 
Desprels  >  chargé  de  10  livres 
flaodres  de  relief»  à  la  morl  de 
Théritier,  qui,  en  1728»  étoît 
Nicolas  DlIieSt fils  de  Toussaint, 
inàgister  dudit  Templéuve. 

Fief  de .  1 1  oa  vprges ,:  y  situé  ^ 
tenant  à  la  Marlière  du  mouUc^^ 
chargé  d*uae  paire  déganta  blancs, 
à  la  mort  de  l'héritier  ,  qui  ^  es 
17:18  ^étoit  Nieok$  Dilies  •.  fîU 
-d'Adrien  ^  laboureur»  à  Blandala» 

Fief  de  7oa  de  jardinage  «  y 
situé  en  la  haute  couture ,  tenant 
à  k  pied-sente  qui  conduit  d'E(^« 
'tafiers  à  rOr^ille  •  chargé  .db 


«    «.< 
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10. livres  flandres    de   relief ,  à 

la  mort  de  rhérîlîer      qui      en 

17 28      ëloit   Marguerite.  Dujar- 

4  din  ,.  veuve  de  Pierre  Vander^ 

^cri^s.^  qemeurant  à  Roubaix., 

\  ^t'fef  de  $00  verges  ^  y  situé  ^ 
**  tenatit  au  chemin  allant  du 
'.CÊ^êjfô  à  ia -Croix  ,  vers  Hetiig- 
^/B'iès  ,^  ^har^é' 'de'  'éit  'uirVes'  flan- 
"di^éV  dè'l^elîfef;  â-'fôiiWt'dèl*hë- 

'*eW'-*  '■:■''=  •'•■      ■■"■■' 


*i.> 


*>«i^     *^A     \^kA^it--^J*,a 


•E-Ftef,  OG*(t<Biiant4oo  Verge» do 
«jaédiAage!,  -dit'  BeHèf  ]ina<ge  ,  y 
es^uéiâboufaBrâdiliefpFëcé'deat, 

3ipîèd.setttW  «tftiij-deuk -V  »*  awx 
•!4oô:iréfcti9n8   dndi*  'fief  ,'  aittsi 

esclissé  ,  chargé    de   six  -livres 


^&OÊ 


.Ài6  Histoire 

Fief  coDsîslaat  en  un  droit  d» 
plantation  et  de  rejets,  qui  s'é- 
tend sur  la  ruiné  dudît  ichemia 
du  Cbêne  à  la  croix  ,  du  eâté 
du  midi  ,  depuis  ledit  lief  âe 
4oo'9  dit  de  BçUe  Image  ,  qui  ^ 
ci* devant  %  ne  formoit  qu'un  seul 
fiefir  avec  le  surplus  dii^dit  rejejf:, 

.  sur  la  rive ,  depuis  ledit,  eqûrçk 
jusqu'à  rbéntage  r  qul.^  fuijt  *^à 
Antoine  Prévost  »  qui  est  jusqu'à 
la  fin  du  ^rdin ,  nommé  la  Jam* 

'  be  de  Beurre»  chaîné  d'^ni  ]bha« 
ppn  eo  fxlutnes  »  4o  relief';  k^A 
mort  de  Théritiçr  f  qui  i^  aipti  qn» 
les  deux  £&&  préc^dea^  i*  était 
ea  1728 /Jean ^Philippe  Eoc^ 

Fief  c&nte!iâûf  lé  sixième  d^rfa 
lieu  i^aAoir  »  avec  Sott'Vâij^i 


.^-  \* 


#l^oi|U«9lkat  a^  cfafemiiiianahtde 
<^e(^gaî«d  ia  Cbdae  kr  Ubroiif^. 
joberrgé  (le  six  livqei  ;flaoclres\(to 
j[teUef  I  à  la  oaort  (kl  rbériti&r.  , 

•  ••  "       < 

Fîef  flégard  ,  qui  s'étend  sur 
Ta  rue  dû 'chemin^  depuis  le  fief 
Wécëdeot  \  jusqu'au,  bout-  du 
jardin  ,  dit  h  Jambe  de  Beurre, 
du  côté  tirant  vers  fe  Triéu  cfu 
CaeieàuiB  /ehargé 'd\ui /chapoa 
ide  relief  fia  la  in(Art'4o!lUiëeî^îeir^: 
<)itî^,  en.47.28>,' ^ôit  ^:aiti8ii|Me 
le  précédent ,  Marie- Joséphiii^i 
Escrepont. 

•  Fief!  db  800  verges  *  sîtiié 
firès  '  le  mouHn  ;^^  blé  .duéit 
JFèiîiplèuve  ,  chârgé^  d'une  parrb 
xlè  g^nts  blancs  dô  relief  v^à^^k^ 
^oit  d«  JîfaéiÉtioÂi  ti  ^.     (  *2.M.v 
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;  Fief  flégaré  ,  cotitéoant  Wê- 
^ttùïdes-  vergés  ;  q«i  s^étéiid'  sirr 
^lèdit  ehenni»  caDdtit$a«it  de  BéK 
tignies  vers  le  Cbèae  à  la  Croix  v 
cbaçgé  d*un. chapon  de  relief  ^.k 
.la  mort  de  rhéritîer  ,  cfùî^  ett 
^t.TaS  ,  aitïsî  que  të  précédenf  '^ 
ëloit  Jbsse  Merlin  ^  greflSèr  diidit 
Tenipleuve,. 

f  FieF  confmaiit  matsoB  et  1 1 ook 
«Tevges  ^.tenant  au  1  chemin.  i|.ttl 
<ec9tduk  dç  FiogupraL  ià^  £§pac^ 
:geaitx.. ,  .  , 

V 

Fief  consistant  en  tin  droit  de 
plantaûo»  sur  la  rue  dudit  dbe* 
aiin»^  au  loi^,  el  si.awnt  qu© 
Jémanoit^'  et  jaHio  précédent 
jîéueadent  ^  étant  clmi^  ^  le  prer 
inîer  »  de  lo  iiirte&ittUutjcea  »  j|^ 


■  V 


««^TonitttAY.        ;^ 

^dJHidroit  deci»mbrelage%à  h  n)prt 

de  rhéritier  «  et  le  second  ,  d'ua 

cbaponen  plumes^ que  possédait 

en  1738^  le  nothmé  Félix  Del*. 

"^grange  ^  laboureur  audit  lieu.  ^ 

,  Fief  contenant  un  iido  de  (çrres 
rà  est  gissant  un  moulin  à  tordre 
ïmile^  escBssé  d'uo^^^f  de  looj» 
?erges ,  à  ebarg^,  suivant  Tacte 
*&it  en  t68f  ^  de  tordre  an nuelle«» 
^nent  l^ite  nicessaîre  pour^^ 
cpnsommatioo  du  seigneur  ^  h 
•on  château  dudît  Templeure^ 
^^t  de  10  livres  flandres  '^  k  ta  mcHrt 
de  rbéFÎtier  ^  qui ^èa  1728  ^étoijjfe 
Jbccjpiea  Desprets. 

c 

,.    Fief  de  1000  vçrges^  tenait  kl9^ 
^fNedrSQoteqjiiccMKtaît  d'ËtafBers  h 


àees  rh  ht  mort  de  I*h^Uei^/q#» 
'en  i728»étoit  le  nommé  Jeaa 
'  Bonté  *  laboureur  audtt  Iteu^ 

*     # 

riief  de  ^Qû  verges  ^^  tenant  h 
la  pied-seote  allaat  de  T^glise  de 
Têmpleirve  étu!  Trieii  du  Pape,, 
chargé  de  lo  livres  Flandres  de 
reliefv  à  la  mort  àe  rbërltier. 

'  '  '  ■-  ~      T 

JFïefde  i.ooa  verges  ^' tenant  ait 
cbemin  allant  de  réglise  cje  Tem^ 
pleuve  vers  Forzeaux»^  chargé  dé 
"61i?re;s  l'ian^  de  relief,  à  la  mort  de 
l'héritier,,  quî^  en  1738  »  éloït 
"Bon  Legrand  ,60  action  de  Mari©- 
^Claîrîe  Bvà  %  son  épousé. 

Fief  de  800  verges»  avec  ma- 

noir»  tenant  au  Trieu  du  Long- 

:filpu8seau  ,  chargé  dé  lo  llvreft 


i 

I 
_ 


'nommé  fe&n -  Baptiste  -Joseph 
Xoiltbior»  y  demeurant.  • 

.  Fiéfde45o  verges,* abouijssa'nt 
^du  chensiia  jallant  du  Trieu  de 
'Sceaux  à  Kspàrgeaûx  ^  et  à  celui 

allant  de  Fingueral  audit  Éspar- 
rf^xix  ^  flveç  ua  droit  de  plaota- 
fljon  sMif  l^itcbemin  .aussi  laip 
.qae  Miit  fief  s^^tqndt^^jbargé  de  \p 
iiv^pes  fj^adfejBcde'rt9lîe£^.k  la  «lojrt 
,dte  rbéfUiefr^^qui^jen  i^^>étoit 
^jtne-Josepii:  Wnimel^  fiemev^ 

Fief  de  6ilO'yei^e^^a^i}tî$sa^ 
a^  cbemin  qui  conduit  de  Lan- 
'no^,  a  f  ôi'ifàây  ; c^iafg^'dérèl^ef ^ 
a  ïa  niorl  de  l'hérllîer^  qui"^  èû 
'i7^8^étoît  le   iibmtiië'  Niroléi 


j  ^  jjFîcf  4f  A  Boa  verge,Sv.epçlUs# 
èo  3  ^-abou tissant  à  Jean-Eraocoi* 
Balenghjeû  ^  chargés  .ch9cu a  d» 
_,io  livres,  flaodres  de  rclijpf^^  I» 
xnort.de  ITiéritier^  quîrcn  1728^ 
ëloît  DëDÎs  Pisseniér^dcmèura^t 
à  Tournây.  ♦    ' 

Fief  de  400 1  derrière  l'a  nsaiisc^ 
brûlée  ^  à  Tissue  qut^coitdtiil  dk 
lieu  de  Wurnbcoarteau  au  fi^E^ 
Ulet ,  chargé  de  ïo-Htres  Handreb 
dé  relief^  ât  la  mort  de  Fhéritier  v 
qtii  ^en  1728,  étoit  Jeaa<^Baptîsta^ 

&ppart#  eD  actioD  de  son  épousfr 
^il>enoé  Es^rcpont        '      ; 


%  *  -- 


jFîef  de  5  bonnîèrs  ».  tenant  clûi 
^evatit  et  allant  deTéglisede  Tèm^ 
j^Ieuve  vers  le  Hameau  de  Ra<* 
c 


*  •♦    "••  •  .    ï^.  *  -       -     .   ^  «   V, 
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'If'M  htort*  dte-  l'fi^fkier-,  qui ,  eli 
•J728,  étort  Mf.  Jac<}ue8  Henaw, 
iîbeDcié  èâ^Jbtt  k  Tbumay.        ''■ 

Fîef  dfe  4^^^  ^^^»^i^  làcoih» 
hire  des  MoùKn» ,  éhatgé  de  60 
Bols  ftaodrés  dfe  relief  i  à  fe  itioint 
'de  Fbéi4tier  Jèan-BapUste  Delf  uo. 

» 

Fief  coBststant  ei^  un  droîl  de 
plàDtatron  sur  hi  me  du  cbemia 
qui  jotW  fe  cabaret  dcBeau-Re- 
Ijgatdi  dit  la  Grami'Oi'èillefiet  du 
nord  y  depuis  le  }ardiiiidiin6i»ir^ 
Nicolas  de^  Lôrthîor^.jusqu'aa 
chemioaliaot  à  Crombrue  à  Wil» 
■lem  yOiïat^é-  de  K)  tinrèa  flandreft: 
^  retief  «  à  la  mort  de  il  ^héritier  4 
xpty  en  1 7  aS  ^  ëtoit  Maiief  Joseph 
lin.,  •  •  '  -  ■  f 


••  *. 


*  -  >  va 

46f  dW  160  dé  terre  I  emmai» 


jS^qitéi  qliarg;é  de^  i^r  livres. ftsià* 
jàr^  de  reliefs  è^^a  mort  de  Vhé^ 

« 

ritier  ^  qui  »  en  1728  ;  étoit  Mazi-- 
uiiliea  Delrue. 


Fief  de  tooo  vevgËA  ^esclisAê' 
)d*ua  4e  2ppo,  ^^bargé  de  10  Hvvgb^ 
.flaodr^s  dé  relief/^  à;  la;  mort  dp 
rbéritier ,  qui ,,  en^  1728 ,  étoii. 
Jean-^pliste  Escrepont. 

m 

*'  Fief  flëgcu^  ,  s'it^teodant  siirtbi: 
mvé . dtt  cbetoinaUdDt du  CarQ€>|r 
fversla.Bruaoderîe;  ténaot.de  aoo 
iVerges  ^  ladite,  terre  et'se^eurie 
»de  laBruanderie^  fusiBéebt9e*deajç, 
m  commencer  de  la  pied  -  sente 
«pigôant  lesttôditchc^nin  i^naot 
ide  ladite  ë^ise  de  TempIeuVe, 
TÎs-  à-i^is  la  maison  de  Pienfe- 
'^  ]t!raûcois  Carette  9  jusqu^u  four^ 


mi  TauRiTAY.  iiS 

Bftnt  dudir  chemin  qui  va  vefs 
ràncteaDe  censé  de  la  Bruanderîei 
chai^gë  dé  lo  livres  fladâres  de 
"relief^àîa  mort  de  l'hérilief,  qdi, 
•u  1 7  a8,  étoîl  Jacques  Dê&tombes» 

ï'ief  de  75o  verges  ,  èscKssé  sut 
un  dé  Sooo  verges,  siiuë  près  la 
'  ferme  de  Ricarme*  ,  charge  cfe  h> 
'  liv.'ilandresde  relief,  à  la  mort  ds 
'  rhëritîeri  qui  t  en  1728  ,  éldît 
'jcao^ Jacques  Bernard. 

Fief  de  760  verges  ^  esclisstf 
I  ootnnûé  h  pirécédent ,  bbai^ë  de 
emémé)  relief  »  ^  appartenant.^  éa 
.  1738,  &  Toussaint  Carotté.  * 

,  ^fieî  d'up  honnier»  en  Iacau« 
fure  des  moulins  ^  tenant  à  |a 
pied-s^nte  qui  conduit  4*£stajSêni 
li  Ricarmez  >  chargé  aiine  pain 


^S^  ^  HxSTOfilB 

-de  gaots   d'Espagne,  valable    5 

sols  flandres  à  litre  de  relief,,  à 

♦  '  «      . 

I^  mort  de,  rhéritlpr,  qui.,  ea 
-17  28 ,  •  éloit  Jacques-Louis  Delà- 
.derrière,  ,    ^ 

-  ^  Fief  de  260  verges  de  termes  à 
;)abeur,ea  la  couture  dp  respc^M  , 
f  i;bargë  »  à  la  ^njpi^t  de  rbérjtier  ^.,(jle 

loliv.  flafHfdpes  de  rplief  ^.pud'uîjie 
:f!\9ée  de  feyo^u  ,   ^pp?(1fi«wi  , 

en  1728;  k  André  Adrieq  ,  de- 
.mieurant  audit  Templeuve. 

r     Fief  de,6oO',  escUssé  âe  laoo  » 

.i^  charge  :  d[e/|io  ,  livres  iko^res 

de  reliBÉià'Jamopt  de  Ifh^ritier, 

qui  »  en  1728^  ëtoit  Marje- Jeanne 

jovehet  «veuve  de  J^acques  jpol- 

l4     '.    J"      '    .  ,  r.(i  i:iui:î     i-   '•     :  'f  ^1 

*  ' .  Fiéf  4j9^é66,  jesei^sâ  dii^prij* 
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•ëdeçt  y  à  pareil  relief  r  qui ,  ea 
1728,  appartenoit  à  Marguerila 
Crauvîa  »  veuve  de  Rubert 
BoDoier. 

Fief  de   1000  verges  ,   tenant 
à  Félix  Deîgrange  »   chargé  (JaP 
'  10  livres  flandres  de  relief,  à  la 
•mort  de  l'bérïtier,  dixièmedeai^ 
*  à  1$  vente  ,  àcki^ ,  ceasîôo,  ou  trans- 
port ^  service  enipouri  avec  &é8 
.pairs  et  compagnons  :   qui  ,  ea 
1738  ,  étoil  Monsieur   Joseph* 
^lt>ert    Verbaere  *    maître  ep 

Pharmacie»  à  Tournay.  , 

f 

(  « 

Templeuve  étoît  chargé  envers 
la  salle  de  Lille  ^  (  sa  ifia)esté  }  ^ 
de  xo  livtes  flandres  de  relier, 
à  la  uiort  de  Théritier. 

r::JUodit  aiettr  £>eiiiaijiièra  |  fM|r 


iHH  Histoire 

• 

Son  testament  ,  date  de   1806  > 

^ordonna  la  vente  dudit  domaiâe 

de Tem pleuve;  le  château  et  r4 

bonniers   furent   vendus  à  Mn 

.Fornaanoir  de ]a Cazerie ,  pour  la 

.  tomme  de  60,00e  francs ,  environ, 

£q  septembre  1808  »  te  sur- 
•iplps  ,  en  55  marchés. ,  fut  vea« 
.du  en  même  tems  ^  à  divers  paf« 
tîcuHers  (  6  ).       • 

Ce  village  qui  coûtenoit  617  bon- 
tiîers  1 300  verges,  en  1679,  P^^^  '• 
partie  du  Tournësîs  ,et  pour  la 
partiel  cbâtellenie  de  Lille ,  oti  efet 
Je  clocher  ,  44?  bonniers  800 
verges  t  châtellenie  de  Lille.) 
total  ,  1160  bonniers,  un  quar- 
tier ;  est  un  des  plus  fertiles  9 
peuplés  etQorissantsduTournésis; 
•I\ln  y  oultiv#  beaucoup  dtlUi 


e|  do  colza;  les  arbres  y ^robi*. 
seot  bien  ,  parliculièreme0t  i  or« 
me  et  le  bois  1;)laQc. 

Ce  village  est  pour  quatre 
septièmes ,  derandcnTournésiS| 
dont  il  suit  la  coutume. 

Pour  les  trois  autres  septièmes^ 
Toq  y  suit  la  coutume  de  la  cbâ« 
telienie  de  Lille  ^  qui  contient  44?  • 
bxiuniçrs  800  verges, 

^  Ce  qui  proveopit  apparemment, 
de  la  donation  c^  Charon  d'Ia*^ 
^emaret  ,  frères-,  seigneurs  do 
Tem pleuve  en.  DoBsemets ,  fait« 
eO'  iSgi  9  au  profit  ,du  comte  de 
flandres ,  de  tous  les  ailœux  qu'ils^ 
possédoient  dans,  ce  village  •  et 
qii^ilsaveiçnt  acheté ,  de.  Charon  « 
•etgoear  ^ft  Oosaeoieta  t  fils  d^^ 


atSo^^  HisToms 

Robert  de  Rumez  ,  ^tde  Royer' 

dé  Riimesl 

Quoiqu'il  en  soit  sur  la  nature- 
féodale  et  cottièreou  allodialedes 
447  bonniers ,  dans  Templeuve , . 
châtellenie  de  Lille,  il  s'en  trou  voit 
871    bonniers    976   ver{j;e8 ,    de 
pfremière  classe  ,    ti6    bonniers. 
658  verges ,  de  seconde  classe  , 
en  tefres  labourables  ,  lin  bon- 
nier  600  verges  de  prairies ,  de 
pr^niière  classe  ,  trois  bonniers 
i-aoô  verges  de  prairies  ,  de  deu- 
xième classe  .,   et.  trois,  bonpiers 
5o  verges  de  bois ,  de  première' 
classe ,  total  ,  49^  bonniers  564> 
verges  un  tiers,  mesure deTour-- 
cay^taisant  laditeparlie  châtellenie 
4e  Lille  ,    dans  Templeuve  en 
l^^sseme^s  .,  et  iuesijre^^leiXfiilf  ^^^ 
44?  bonniers  600  yerges. 


DK  Tournât.  i%i^ 

'^ Maïs  comme  en  1765  i  Tem-»'* 
pleuve éloîl frappé  de  deux  tailles 
et  demie,  etd'aùtant  de  quinzièmes 
de  revertus.' 

t  U  payoit  à  tître  d'impositions 
fèneières  pour  Çf^'  quatres  sep* 
tièmes  Tournésis  ,  sur  538  bon- 

*  •  •       •  •    »         « 

mers  2 ^7 5  vergeè,  fib*  !l855-5-5. 
f  Ce  village  pa^oît  aux  états  du 
TôurûëMë^pour  sa  q.ijK^e  daeis'lës  * 
inïpbéitfens  tfé'  cet40  proVince  ,^ 
pbûfr  uftie  téillé  générale  de  20: 
pëlards  au  bonniéi' ,  et  unquiîn-^ 
zième  de  revenu  ,  en  1766  ^  la- 
8bmme.de      fl..  1141-O-i,' 

sur  538  bonniers  275   verges  ^^ 
él'éo  ;i774{    '^       •   '   i88o-;r-8, 
àftiison  dW  trots  faîltes  etdetfiiejl 
ek   Himi!èm^  -de   revenu    ,  ea*^ 

iijSg  1  '  1076*6*^^0  et  demv 


.1 
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k,  toison  jde  dey :«(  tailles  çt  ,<|Ui$«* 

sjjèm^  du  revenu  (  7  )%  f , 

•  TeOspIêuve  ,  Touraésis  ,  ei| . 
16799  contenoit  selotx  rapper«çij|;, 
dis. Mr.  Tiatetida^t  dii  iTourasij^ 
\%  Pelleiier  ^  647  bonoiers  t  soa  1 
vergef».     :  •.,     ^ .:  '  -  _f 

,La  table  d^s  |^auvreat)^y  jouisspît  ^ 
l9rs  (  176S  )«  d'jgijuciioe  propriété  ^ 
ci  ii*était ehargép  d'anoure  r^ofe^^ 
4'aulQrii  que  les  leUr^a  dt*$mor-i 
ti^enient  dô8  'bieniï'^psr^ii^rpfl; 
dçs  viU^p9  du  Taurp-é^is  ,  ea, 
(Ke.  di|  32  .oovQi|3bfe;i7$5v,  d«^ 
i^eatîo^nontpas  qw  Tfsmpleu^o 
cp  possède:   ;        ;        :  ; 

^iÇ^p^pd^nt  ,   Ton  ypk- p^r.I^i 
Is\^. 79  id^  Affichée  da  TouraBy^;, 
affipép  18  Al ,  p^g.4>  qw  jft  burea» 
4»ii^i^i|&ilAQee.^  4q  ce  village ,  ^ 

posséda 
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jf0B^  de .  12    hectares  r:  d^  terret 
:l9:bourabIes  t;t  prairies.    .  r 


L'abbaye  de  Saint  Martîo^  .de 

^oyrcay  ,  potsédoit  la  partiel  d« 

(Viilagede  Templeuve^  diUiaii)ea|i 

uà& «Ruiner ,  ^opm^sia  ^À^Urè  d» 

donalion  lui  faite  en-rioç/i  »*  pat 

Radulfe  ,  avoué  de  Tournay  : 

elle    y    jjossédoit  la  ferme  de 

*ce   nom  ' ,  ^  avec  33    bonniers  -^ 

4De8ure  de  Lille  (  8  ),  et  diverse 

^autres  propriétés  avec   droit   de 

^aate^  basAe  et  moyenne  justicfs^^ 

*droit  de  chasse  «  ftongs ,  flégat^ 

"41  waréchais ,  visité  de  éhërâîa^ 

V/c,  en 'vertu  de  laf  chaifre  (fe 

1275 ,  donnée  par  Jean  de  Mof« 

tagne  ,   opzi^txïe    châtelain     d(l 

Toumësis ,  à  ladite  abbayOï 

'  tom.  LFL  L 
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Btimez  est  ua  fief  en  Taîr  , 
relevant  <ïe  Dieu  et  du  Soleil'; 
il  contient  environ  So  bonniert. 

Le  chapitre  de  Touniay  y 
possédoit  la  dime  du  Vicquet^ 
qui  ,  €«,  17S5  ,  étoit  afler^éo 
£3o  livres. 

11  y  possédoît  aussi 24  bonnier» 
359  v^'^S^?  ^  terres  ,  loués  à  di- 
vers particuliers;  ladite  abbaye  de 
.Si.  Martin  étoit  patron  de  la  cure , 
et  de  trois  bénéfices  .  dont  deux 
an  ladite  paroisse  de  Templeuve* 
et  un  à  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Consolation  •  commft 
il  sera  dit  plus  bas. 

"ta  seigneurie  de  Beaudimonl 
tf  cnvirou ,  36  b^nniers  de  terres , 
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appartenant  à  Monsieur  Han- 
Çouart,  marquis  d*Havelin  ,Tele- 
Toit  de  ladite  seigneurie  de  Rum- 
inez ,  audit  Templeuve. 

r 

Le  bureau  de  bienfaisance  dd 
Tôurnay  ,  y  '  possède^  il  titre 
de  la  fondation  dé 
un  bon  mer  looo  verges  deterret 
labourables^  mesurante  hectares 
8  ares  5  centiares  •  situes  en  la 
couture  de  Rumez  y  occupés  par 
Jean-Baptiste  et  A.  Delcroix. 

■ 

plus  j  6oo  verges  de  terres  la- 
bourables, mesurant  48  ares,oc« 
C;Upés  par  P.  J.  Delgrangé. 

L'on  voit  à  Templeuve  le  ha»* 
meau  d'£taflers  i  contenant 
bon  niera  ,  près  Lannoy  «  à  Tottest 
dudit  Tçmpleuve. 

L9 
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Et  la  ferme  Duplouîch,  avec 
12  hectares  80  ares  et  96  centiares, 
affermée  871  francs, par  Verdier, 
plus,  2  corvées f  2  couples  de 
poulets. 

'  La  fabrique  dé  la.parojsse  da 
Saint  Brice^àTournay,  possède^ 
à  Tera pleuve,  1400  verges  do 
terres  labourables,  faisant  i  hec- 
tare ï2  ares  et  a  centiares, occu- 
pés par  Noël-François  Lorlhior , 
y  demeurant. 

'  Quatorze  cents  de  terres  labou- 
rables, faisant  1  hectare  isare» 
et  a  centiares  #  occupés  par  l& 
ixiôme^ 

En  1765,  ce  village  supportoît 
en  dépenses  locales  ,  fixes  et 
annuelles.»  ce  qui  suit  : 
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Au  greffier,  pour  Ibrmede  chas- 
serçau  de  taille  et  quinzième  j  for- 
me de  compte  et  toute  autre 
espèce     de  vacation  ,    florins  9 

^s-o-o. 

Les  bailli  et  gens  de  loi ,  pour 
•assiette  de  taille  et  audition  de 
compte  pour  deux  tailles  et 
demie.  86-i5-q. 

Pour  le  père  termînaire  qui  se 
rend  aux  fêtes  principales  à  ré- 
alise de  Templeuve,         4-10-0. 

Au  toagîster,  pour  salaire  de 
sonnerie  dé  la  petite  cloche ,  tout 
les  jours  les  matins  et  soirs. 

« 

lUm  ,  pour  remonter,  et  pour 
reutretien  ordinaire  de  rhorloge 
à&  là  paroisse  >  24*0-0. 

L  5 
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Frais  pour  l'éeheoiHementde» 
ar'bres^  5-i3-o. 

Hommage  d*UD  flambeau  ,  que 
la  communauté  de  Tem pleuve 
fait  au  seigneur  du  lieu  t^  le  jour 
de  la  déd«cace>  pour  la  partie 
Tournésis».  i-8-o^ 

Frais  et  honoraires  de  a  à  5 
cavaliers  de  la  maréchaussëe-» 
pour  maintenir  te  bon  ordre,  du- 
rant les  trois  j-ours  de  la  dédicace 
annuelle  ^pour  la  partie  Tourné- 
sis,  1 1-5-5. 


f 


Dépense  fiixe  ',  îioT.     3o5-8-8«^ 

Seconde  classe ,  dépenses  v»* 
viables* 

Les  assemblées  extraordinaif- 
Tes  de  ta  loi  coûtent  chacune 
4  florins.  i3  patards;.  il  ^qu  faSk- 
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ofdÎQairem'eDt  4  chaque  anaéç., 

La  réeeplîoa  des  lois  et  placard» 
de  la  part  du  bailliage  de  Tour-. 
sésts ,  compris  frais  de  lettres»  diM 
procureur-fiscal  et  de  la  convo- 
catiouàraidedu  souverain^  4*^-0« 

Ifem,  pour  remises  decertifîcdff 
publications  de  lois  ,  au  greffe  du 
bailliage  de  Tournésis,       >8^o» 

Entretien  de  la  tour  de  T^îf  e^ 
toujours  pour  les  4  septième» 
TournésiS ,  ao-O'O» 

Les  rédififoatlons  de  la  fléchir 
du  clach«rr  en  1740,  oot  coûté. 
558  florins  1 1  palardg  y  ce  qui^  sur 
»o  sièclcr  fait  par  an,      5-ii-05.^ 

L  4 
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t  Construction  du  beffroi  du  ▼il* 
lage  ,lail  à  neuf  en  lySa,  acoôté^ 
pour  la  partie  Tourn^sis-,  270 
florins  2  patards,  &isant  par  an- 
née commune  de  cent^    2*i5-Ov 

< 

Rëparatioa  et  enireticD  des  clo^ 
^bes  et  de  leurs  rouets ,  t^t  pour 
uae  année  com  m  une  de  dix,  9-  o-o. 

Réparation  ordinaire  des  mai"- 
sons  du.  ^icairev  et  de  celle  du. 
cnagister ,  iS-o-o^ 

'  Entretteades  Insensés  et  enfans^ 
frouvés^  '  Soo-o. 

Salaires  des  sergç^ns ,  pour  le 
service  de  la  communauté»  à  rai- 
son de  i5  patards  par  jour,  S-o-o« 

Entretien  des  petites  chaussées^ 
Axistantes  dîaas  levUlagè|  i5-o-o« 


.  Denier  au  colbcteurdé  la  Uti- 
le v  flor.  i56-o*o. 

Total  de  là  dépense  yarîable  ^ 
fioFi  26Ï-7-CH 

Eb  Taiaoée  1 765 ,.  résumé  ded^ 
knpbskians  et  dépeoses  &xes  et 
variables  du^  i^illage  deTemplei^ 
Te  y  Tournésis  y  £mani  538  b&u^ 
niers   ajb  vei^s  r  savoir  u 

Impositions  pour  a  taities  et  (fe- 
»îe  au  bonnief)  et  3^  i5i"^  et 
dei»i  du  revenu ,  à  ràisan  d^un- 
florin  au  bdnnier».  par  chaquer 
taille^  fior.  ^SdS-S-Si. 

Dépensés  fize»^^  395^8-81 

.  Dépenses  variables^   36i-7-o«;. 


■Mk- 
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En  1 78g ,  la  partie  TempléuTev 
châtellenie  de  Lilte  ,  contenant 
447^  bonniers  800  verge»^  réunie- 
au  Tournésis  pap  lé  trailé  de 
limites  ,  du  16  Mai  1769 ,  payoit^ 
à,  titre  d'impositions  »    flor.  p.  d*. 

2074"6-8> 

Impositions  de  consommatioDy 
•ffermées  en  1789  #  à  Stanislaai 
Delplancque ,  t58o-o-o^ 

ImpositiOns-f  oncîères^  e»  1 789  j. 
de  Tém pleuve  Tiournésis ,  con* 
tenant  lors  558  bonniers  275  ver» 
ges,  pouv  deux  taillés  et  quîn?» 
!^ème,.  1076-6' 10» 

plus,  dépenses  fixes  ,  2o5r8-3*. 

Dë|)ense8  variable»,   261-7*0. 

Total  des  dépenses  et  imposi» 
0)tts,^.^    :.    flor.'  4997-9a^ 


1»  TotraïtttT.  ^45- 

FoUf.  Teixipleuve«  eo   1789  y 

Touraé&iâ ,  qi^inzième  du  rei^enu»^ 

Champa:rt  ,  ferrages,  rentes* 
foncières  ,  seigneuriales  /droits* 
de  lods ,  ventes*,  et  prestations^ 
féodales»  évalués  à        6000-0^^ 

Icrposîtiôns  adfaitlbnoeMes^  dfej 

04  patards  au  bonnier,  en  tT'gi'r 
sur  II 61  bonoiers-,  peur  Tetn»"»- 
jrleuve;^,  5568^0*0^ 

Total  impositions^  dîmes,  droits^ 
seigneunauz ,  pour  Templéuve>. 
en  1 79t ,  sri ,766-8^ 

faisant  39,50a  fracca  sScentioies^r- 

r 

Aujourd'liui  (  iSi»)  r^  vlï^ 
Hfi^  j^aie  rj^QWt  ^  totalité  roan 


i       <r 
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impositiôDs  ^  la  somme  de  !i5J?f  i' 
firaoe$  43  ceatioies  ;  le  marc  I^ 
£raoc  y  est  à  54  &Mqs  40  cen;- 
tîme6,eci  ce,  doq  compris  lè  ti»bre». 
rënregisferemeut  »  et  las.  dcoil»- 

Temptea^e  n'a  pas  de  (er-^ 
nÎDB  comiiHiDaux  situés  ^à  pro* 
premeat  dire  ^  daQ8  le  diœur  du 
Tillage  <^  TempItîUTe,.  maïs ineo^ 
celui  de  84  boQniers  qi»ri}roQ»^ 
q^i  cûtoy  enlBIandaÎQ  etTempleu*. 
ve,  appelle  le  marais  de  Dosse* 
tteta  (  9  )«^ 

Ce  marais  ,  d'épris  la  coutume, 
i|U  Touroésis  »  les  reUefs  e^ 
dénombremeas  du  seigueur  ».  lui 
appartient  foncièrement  »  à  causé 
éo  8»  terre  et  setgnemrie  de  Dosa**" 


8aD6  6(Hites(AtioD  «^  plusfeun  Mb* 
gées  d'arbres  et  y  lèite  de  la  tour^ 
be- 

Le8  Habitans  y  fpnt  pafli^ 
leurs  bestiâfUir»^parEt)i  h  rédeTanca- 
àànuetie  i^  au  seigoétip^  de  quatre* 
deniers  à  chaque  tète  de  bêstîau% 
qui  se  pâte  à  fai  (èùue  du  BÏêgçf 
de  vente  y  ijpe'le  seigtieur  tient 
j^bliquèment  thaqjue  anaéOé 

Le  tftbac  ^  à  Temptenve  ^  eat 
de  la  première  classe^  dont  Im 
première  qualité  v«ttr  loo  pieda.^ 
donne  5  iLilograsiflaes  9  be€t#« 
^ramoies^ 

La^  qualité  moyemie  «.  5  lilli|^ 
yanmeè  theoÊofjfBmm»^-:  .^u-:: 


'  La  qulilUé  inférieure  iv^  kUJOe*^ 
gra«ami»  $  bocHogrammefi.^ 

0 

* 

Le  ministre  des  financeB  »  par-' 
arrêté  du  lo  Juin  i8i  1 1  a  fixé  lè 
prix  du  quiotaji  -  métrique  4e  ta«- 
bac  ,  première  qualité  «sa  149  ir^ 
seconde  9  à  uo  francs  ^.inférieuce. 
2u5o  francs,  ainsi  que  pour- les. 
iq liages '.de  c&  canton^ ,. savoir  :^ 
Ba&HeuI ,  Biandain  ^,  I^quelmes  », 

Ëstaimbourg  i£8taiBapuis^,£^^. 
nieSf  Leers  ,  St.  Léger,  Néchin  /. 
Ramegnies-Chicr,  Peck  étWàP- 
•oing  ,.prvX' rendu  commun  aux> 
^iiiages  de  Fxoyennes ,  JHLertain  ^et 
Lama  in  M  ^ 

Par  arrêté  de  son  excellence 
Boome^neiir  le  ministre  des*  fi»^ 
Muces  #^  en  date  dUr  lO^Kcemhru^ 


f  8t  I  ,Ie  prix  du  tabac  y  e&t  Rsé  ^ 
pour  chaque  quintal  mélriqp^  ^ 
comme  il  suit  t^  pour  l'aaiSfa^^y. 
sayoîr  :: 

Foible  rdcolte,  qualifd  sup.é-^ 
rteure^(lequiBtaImétrique  faisante 
loo  kilograpsmes ,  le  kilogramme^ 
|}Our  a.  livres  5  gros  35  graias^. 
goids  de  marc,  )  i4o  francs.* 

Qualité  mpyenne  ,,i lo fràacs#^ 
Qualité  inférieure ,  56  fratics.^  «. 

!Réc(rite  médiocre  «'  qualité  sw^- 
^érieure  i ,  1 25  francs. . 

Qualité  moyenne,  99  franct^ 

.  Qualité-infériqure ,  5o  francSé^, 

Bécolte  abondante  1  qualité  8IP 
gérïëure V 110  francs»         ' 


m-. 


Â0  BrSTOMyi 

*  Qualdé^  moyeane  ^  88  franm 

'  'Çualilé  inférieure^ 44  fî^ncs; 

TlsetrcNive  àTempleavB  »  at 
eabarets  ^  sans  7  comprendre  les 
fccquettes. 

Un  débitant  dé  tabac^ autorisé,.^ 
nommé  Pierre  DeW. 

Trois  brasseries. 

Trois  moulîns  à  vent,  dont 
deux  à  moiidre  blé  ^ct  un  à  tor- 
dre huireé 

Déhitants  de  Bière. 

6r^oire  Desmuliez^ ,  yeu^ei 
Smoo  Oupont,  Fercfioand  Dé- 
roche, Thérèse  Dubuisseil ,  '  t^ràa- 
cois  Du  buisson»  Pierre  Delgr^ 
il  est  aussi  te  seul  débitant  Jàm 
febkc  A  Honoré  JHujpsé^   Louj» 


»  r 
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JOuboîô^  Vincent  Dubar,  Adrièa 
Ecrepont»  Florent  Martin,  Joseph 
Fatrez  ^  Pascal  Hubaùlt ,  Joseph 
Hanot^  Marianne  Hennîon ,  Fer« 
dinând  Leblano  Lambert  Lor* 
thioir ,  Alexis  Lefebvre  t  Pascal 
MatboD  »  MâximiUen  Marchez  ^ 
l^ouis  Boty. .. 

Brasseurs. 

Joseph  Delceuillerief  Ferdî- 
Baod  Derache^  Pierre  -  Joseph 
Dubois. 

TempIeuTe  a  uoe  population 
de  %  200  SLtmes ,  selon  le  calendrier 
du  département  4.  en  1807  ^  etd» 
SK)oa  aeloob  Oudielte  t*  en  i8o4r 

^  De  aS^a  têtes  ^  en  1789,  sqIo» 
Bouge  *  j  carte  du  diocèse  de 
Taurnaj  »    i^  de  '  t»30o:  tôtôk  j^ 
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en  i7©7  ;  selon  Monsieur 
Hovedanl  de  la  Guerinière ,  dan» 
son  état  du  diocèse  de  Tourùay. 

L*9bbé  de  Samt  Martin  comme 
patron ,  y  confèiiie  la  cure  V  et  le 
bépéfice  de  Moratoire  de  la  Sainte 
Vierge.,  dite  Notre-  Dame  de 
Consolation  ^  aujourd'hui.  181  a  9. 
oratoire  public  r  le  long  de  la 
dirève  allant  vers  Blandaîn  y  et 
deux  bons  bénëfices  forains  ,  qui , 
en  1707  ,  donnoient  chacun  un 
revenu  de  308  fforins. 

Le  premier ,  dît  k  chapellenîe 
et  bénéfice  de  Saint  Etienne^  en 
la  paroisse  dudit  Templeuve^ 
dont  Fabbé  de  Saint  Martin ,  de 
7ournay ,  étoit  patron  et  eoilateury 
donnoit  un  revet^u  annuel  4e  4 
à  i^oo  iloritti» 


DE  Tournât.  aSi 

L'abbé  Lequesne\  chapelain^ 
de  la  cathédrale  de  Tournay,  et 
ccmsiû  de  Dora  Robert  De- 
lezeone  »- abbé  de  Saint  Marlio^ 
eu  étoit  pourvu  ,  dès  Tan   1778; 

Ce  bénéfice  6x!geoUrésid€iiiee; 
en  Tannée  1598  ,  d'après  \m§ 
résolution  du  yicariatdeTournaju, 
ûtx  3f  mars  de  ladite  aoûée,  le 
♦itulairé  pourvu- /devoit  en  outr# 
aider  le  curé  dudit  Teropleuve, 
dans  Féxerciee  du  service  dmny 
et  dans  l'administration  des  sacre^ 
mens  au  cathécbiser  t^  et  y  tenir 
écolb.: 

Aiï  cas  d'excuse  tégîlîme^  pour 
se  pas  y  résider,  il  devoity  fairir 
décharger  les  messes  et  payer  *^ 
l^cMir  Técole  ^  ohaq^ue  .anoéej^  ij^ 
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livres  de  gros  d'alors ,  faisant  34* 

florins  de  nos  jours. 

Nous  donnons  ici  sous  la  noté 
(lo) ,  les  résolutions  relatives  à  ce 
bénéfice  du  vicariat  de  Tournay. 

L'ancien  château ,  dit  de  Dos- 
seraets  ,  a  été  ruiné  et  brAlé  eu 
1388  ,  par  les  gendarmes  du 
fcomte  de  Flandres,  à  cause  que 
!e  seigneur  de  ce  village  tenoit 
lors  le  parti  de  la  France. 
.  La  ferme  brûlée  appartenoit 
il  sa  majesté  ,  avec  environ  a* 
t)onnier8  de  terres. 

Et  l'an  i3i5,  le  comte.  GaU- 
phezj'tirade  ce  village  un  corps 
de  troupes ,  pour  chasser  l'armée 
francoise  du  village  d'Espierres. 
'.  Le^  château  de  Tem pleuve ', 
^toit  une  forteresse  en  iS85 ,  Rifr 
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fart  Decaloane  ,  bailli  de  ce 
village  ,  prenoit  alors  le  titra  de 
châtelain  de  Terapleuve  en 
Dossemets. 

L'on  y  vojoît  ,  en  Ï707  ^ 
le  château,  dit  de  Bettignies,  avec 
uoe  ferme  de  24  bonniersi  appar- 
tenant au  seigneur  d'Ësquelmes, 
aujourd'huide4obonniers'et  demi. 

La  censé  du  Carnois ,  avec  5o 
bonniers ,  à  la  dame  de  cç  nom. 
,   Les  fermes  d'inglemaret,  auSr. 
Imbert«  de  Lille;  deBarbus,  appar» 
tenant  à 

de  Parfournille  et  Ploui,  aua( 
seigneurs  de  ce  nom  3  les  fermes 
eu  Tronqu^oi  et  celle  du  Pérouez> 
aux;  hoirs  de  M%  Sla^mon,^ 
Obigies. 

Plus',  la  ferme  dé  Belle-îiAi^e^ 
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contenant  environ  six  bonnlersy 
4e  (erres  «  en  neuf  parties  #  dont 
plusieurs  Uenhent  à  ladite  ferme 
de  Bellîgnies, occupée, en  1812^ 
par  Pierre-Françoîs  Pottier  ,  au 
fermarge  annuel  de  38a  florins 
4  patards  5  deniers ,  propriétaire, 
Monsieur  Dufour  pharmacien  à 
Tournay  ,  mort  eo  1811. 

Les  principaux  hameaux  de  ce 
tiliage  f  sont  ceux ,  dits  Cazeaux, 
Forgeaux  t  Ëtaflersi  Tronquoi^ 
Lequiile ,  Lorthioir  ^  Ccouzez  , 
Corqueriaumontt  Cbonijetd'Au- 
berbus  ,  etc. 

le  bénéficier  cfe  ia  paroisse  St. 
pierre,  de  Tournay  fondé  par  le 
tournésien  Jacques  Roussel  ^  eu 
)i  5S I ,  y  possédoit  4  bon.  de  terres» 

li'hâpital  Notre- Dame,  à  Tour j 


oay  4  un  bonnier  et  demi  de  terres 
labourables. 

L'abbàyç  de  Saint  Médard ,  d© 

*  ■ 

Tournay  •  2  booniers  400  verges 
de  terres  labourables. 

Le  chapitre  de  Tournay,  & 
titre  de  l'office  dû  réfeotoire,outre 
la  dîme  dite  du  Vicqiiet ,  y  pos* 
'sédoit  26  bonniers  755  verges  de 
lerres  labourables* 

L'oflBcè  de  Povens  ,  annexé  à 
Toffice  du  Pain  /en  la  Cathédrale 
de  Tournay ,  y  possédoit  '2  bon- 
nlers  55  verges. 

Le  collège  des  JésùUes,  de 
Tournay,  y  possédoît  27  bonniers 
400  verges  de  terres,  dont  une 
ferme  avec  1 0  bontjîers  /occupés 
lors  par  Dominique  Roulez,  au 
fermage  de  5oo  florins  Faa }  lo 
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reste  à  divers  particuliers» 
L'hôpîfal  Delplancque>àTouc- 
nay  t  y  possédoit  6  quartiers  et 
200  verges  de  terres  labourables, 
en  deux'  parties  t  occupés  par 
Jean-Baptiste  Colin. 

Les  pauvres  de  raocîennepar 
roissede  St.  Nieaise,  de  Tourna  j^ 
y  possédoient  65o  verges  de  ter^ 
res, occupées  aujourd'hui  par  Aor- 
toine  «t  Rq  salie  ThieQry. 

La  fondatioa^  à  Tournay^  dp 
François  Darras ,  y  possède  4^ 
verges  de  terres  labourables,  oc- 
cupées par  Cha  ries- Louis  •Nys. 

Les  pauvresde  Tancienne  paroî»- 
se  de  Sx  Nicaise,  à  Tournây,  y  pos- 
sèdent I  bonnier  1200  verges  , 
occupés  par  J.^-fi.  Delruet  de 
l^écbin. 
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là  ibfl^tfticm  de  Gft^pir^  Be« 
Stisse  >,  à  Tëiimay  ,  pof^sfède'  ,5 
fconuiers  200  verges  de  terrea  la* 
^onrables  ,  y  situés  >x>cciipés  par 
J>B.  Oèlrue  t  deeumrafit  ^ 
TIéchiâv  ' 

l.afandatk>ades  Mon/^Ifes^  \ 
*î\)timay ,,  y  possède  400  venges 
^e  terres  4efboUfaèIes  >  oceûpéet 
jjiar  Jpa^-Louis  Colio,  , 

lia  fabrique  de  la  paroisse  SaiiQjt 
.Jacques «à  Tournay^,  y. possède 
j6oo  de.terresrlabourables,  o(rcupës 
par  Pierre  -  Joseph  Leclercq. 

Six  ceints  de  terres^  oçct^j^ 
4^r  Andcé-iïosqjh  lie^dbiiDq.     , 

t    '■  Uo'foomiierrde  ^  térrèB  ,  au  faM 
fàe  la  couture  4e  Gbo^  ^  occu  p6 
:)par  4a  véu?e  lie  ^kolas  Ouboîstù 
Tom.  LVl.  M 


,  Cejle  de  la  paroUsç  ,%înt 
Çu^jOLlio  4  de  Touf  oaj ,  y  posséda 
en  commun  ^  avec  les  paroi$;âes  da 
Saint    Jacques^  à  Touroay,  ^ 

de  terres  labourables  «  ^pcupfS 
par^eaa-BaplisijB  I^ippe. 

,    •  '  -  -  »'    ' 

I)qu7^  cents-vergef^ûj^^m^oo 
ffiupéea  p^r  Fraççois  f  réz*        ^ 


r.   ,•   ,, 


Douze  boonîers  i4o<!>  ver^geê 
tJe  (erres  labourables  ,  oecupës 
par  Jacques-François  Rau€q;uées. 

Templeuye  est  chef- lieu  d'ar- 

roudissemeat  de  justîee-de-paîx, 

qui  a«iàus  son  refeort,le«'vHlage5 

de  BaiH«iir>    Blaadaia ,  KqU^I}- 

fmès  ^  iî^faimbiouiDgi  Estaihipijis , 

sEvregnjes,  LeerSj  Saint}  Leg^ji?., 
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'  Tettiplelive  et  Wapcoîûg;  Mon- 
sieur Alia^oine  ^  en  est  (  1S07  ) 
-4e  juge-c^a-paix. 

Templewe  a  une  recelte  âo 
.  -doitiaHie ,  et  nne  Tecette  à  vie  $ 
.y  cornjptis  î*éobki. 

Receveur  ,  RenarA-Décbaur, 

H  y  a  un  marche  public  cha>- 
"«que  vendredi  de  la  semaine.  . 

Une -foire  ;à  T^poque  de  la 
.  "dédicace ,  'fin  de  septembre. 

Le  Maire  «st  M^  Prévost. 

Les'  Adjoints  f  Duhamel  et 
Carnoi. 

Tetoi  pleuve  a  çwTv  patron  de 
l'église  paroissiale >  SU  £tienae, 
«t^une  chapelle  qui  est  oratoire 
public >  sous  rinvôqation  de  la 
Sainte  Vierge  ^  dite  Notre>-Dame 
"de  Consolation  «  avec  un  vicaire% 

M  a 


La  petite  dédicace  èy  célèbrre 
le  qaairième  dirtiancfae  aprèis  Pft- 
ques,  et  la  grande  ,  à  fe  Saint  Mi- 
chel, 'fin- de  *âepfembrei 

X4  Cuï-é  eft  Mdûsiéur  Pmii- 
çois-Joseph^RciujJél}  ]e  ^itain, 

-L&Cbacftréâe  (  ctergferie  ) ,  qui 
y  est  bien  dotée*' eâtdessenvie  par 
^ua'eccU^miique\  qui  y  §àU.  les 
fonctidns  dfe  ^ï*e<«ond  ""vicairiBi  , 
il  a  iBOQ  ppesbytère  sUué  Iprès 
'de  celui  du  curi^'^t:0ul/ vidaire, 
qui  recevoit  des  codéciômteuft , 
\ide  portion  OcdrigYuaB^  ^daos  la- 
quelle le  bbapitre-de'  Tournay  , 
pour^on  sintîème  #  ;pdyoit  vtogt 
liVi^s  *ran.  * 

Lé  bonnieV^àTempIeuveiétoU 
de  409  rei'getf ;  fat  retge  ^e  -'i  9 


pîads,,  mesune  de  Ta«ri>2Qp;;  la 
rasière ,.  le  pot ,  la:  pinl^:,  Qt  H 
lifrrQ,  mesure  ds  Tcrurnay.. 

Ea  dîme  de  ccr  grfimdiet*  feriite 
T^iHagO'»  se  lev^oitauR  Ift  onzièftijei 
gecbeij  riibbayj5:de  S^nt  IVfertia 
pour  deux  sixième^jib) chapitre 
de.  Tpiirnayt  pour  un  sixième  , 
à  tilrè  dea*  chanoines- prébfendéa 
de  Marc  en  Bareul  ;  les  cheva- 
lîfersdeMallbe,  pour  le  comman- 
deur du  Haut  Avesnes,  pour  un 
si^ihmfi^ile  cqré;  djsî  ïenjplenv^t 
P9U|!  im  HÎ^ïème  f  .ot  pour  Iq: 
dfi!Qi9r6JlxièQ;ie,,ri9ÔgUaLManvi3^i, 
cl} .  liBa  gram)^.  TÎciârea  de.  T>mï;- 
nay» 

iCba<]ua  sixième  ra^portait^ 
aivtfée.  commjaoe  looo  dorma^j 
l*abl»aye  ds^iot  Martin  adminisn» 
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trôit  le  (out,et  doonoit  ts  quo*  . 
tient  à  chaque  oopartageant 

Le  cnré  y  jouUsoit  eD'SU8,de-l 
tcrutes  tes  dîmes-  travates ,  etd'en- 
viron-  5  quartiers  de  terre. s  quîi- 
forraoient.  la  do^lioa- lecritoriale^ 
dô  Templcupe. 

Ed  i72o^.la  dîmey  ppoduisoit 
plus  de  10,000  gerbes,,,  saas  y; 
comprendre  liis  uovales  »- le  Uq  , 
et  le  colza^ 

Le  marairdfe  Têmpteuvfr»  dit 
le  marais  de  Dossemetsi-faisoît'- 
autrefois  partie  du  ttematûeiHil»- 
des  sfignetir»  de  Templeuïe  j  ÎP  ' 
contenoit  43  bonoiers.vers  Blaa--- 
daÎD;  il  fut  partagé  «Qlr«  les  vil-^ 

0  Blaodait)  ^  de  Templeu-  -. 

j  seig^neur  de  Tem^leuï:©^  ; 


S/fonsieur  N^icolas  -  Joseph  Dea- 
jîjàîsièr^s  y  mort  à  Vàlerîcienneà  '} 
le"  i\  'Avril  1808  ;  C€  partage  fût 
ratihé  et  homologué  par  ancf^ 
crèi'impériaf  ;  daté  rfé  Cobleûts, 
du  deuxième  jour  coraplëirlerf- 
Ipîre  a,»    X^J- j  leit   trois   parta-^ 
Çaffî^t  ^b|ipp,.gpur   un  ^tier»| 
celui  du  seigneur  fut    )oinl   fa 

partie  à  la  ferme  de  feetlignies. 

.      -  *  ,     •• 

;  Il  y  a:  toujours  ^u ,  camme  if  y 
à  encore  auioprd'hui^/à    Tenr- 

tvteuvé  >  HD  Dojaii'e  et  un  'cbimr- 

•  .        •  •  >  ".  & 

lefl,  j  ^   .  .       ^ 

XeTDàîtfage  Jé'ï^empfëûve  valort 
anmiellement  6  à  700  fraù'cs  -1^ 
dernier  baiHj  ^ioi|:  M/  Herse^* 
cap ,  premiw  ^«coillor  pension»^ 
aaire  de  lavilîe  ée  Tournay^y 
décédé  en  1795)1, 

M  4 
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Tempteuve  a  donaë  Baissant» 
à-Olivier,  de  Templeuve  Kgreffîee- 
•D  chef  des  q-uaire  Gonëistoirës  de^ 
'XQurnsty^en  1^477. 

Tempbuire  fut  afiGia&nemeal 
un  très-gros  village. 

lies  vicaires  -»  gébérau*  ^   e» 

f  çppidum  )•     ' 

Les  seigneufs  de  Templeaue^ 
comme  pelevaiU  imiu^dîâteméBt 
de  8a>  Qiajéstë  ^  cbaseoient  dans^ 
foutes  les^  seigneuries  duvfllage^ 
sao»^  ea  exceller  U  hameau  der 
iiime». 


'       •  t  .  •  s  »  >  ' 
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IToL  6  ^  pages  177 ,.  265.  . 
3^0/.  10  ,  pages  'i^j  y  2^8^  ?S4^. 

t  «.'.4  •»  **' 

Fb/.   20,,  pages  190  ,  Î245- 
J^o/*  22  j/^û^^it  235>226»  227  ,. 

521  \  522.  '     ' 

J^oîé  25  t  pages  ri4  »  1 15. .^ 
JP^aif.  29,,  f?^^<?5.  35,  26,  Ô7.. 
^  jfjoi!»  5  \ ,  pages.  i5j^  *  l'Co  i  161  , , 

/Ta/.  52  ,  pages  275,  281 ,  3l^i 

'  A0ihes  (I&:Tùurnay  ,  ann)fe^' 
i&io,.2V.«  557  ,  ;c7j^,  2o,.iVï^544 ,. 
pàr^.  2",  iVi*  576,  pû^.  10,  JV>* 
72S,  ;7Jj^.  7,  iVA573,  Jt?^^.  ^... 

Année  181  i^iV"-**  745  ,  pcrg,  4^. 

'  ^fgîches    àc    Tourhay   r  e&h 


365 

née  i5i2  »  tf.  754,  j3age$  yyci 

n^.  755  ,  pag^e  7  ^    n^^  760;  ^ 

Droits  primiu^,  eit.  tfùt.  a,. 
iryfot  pages  793  ^/  955^ 

Calendrier  du  département 
de  Jemmape ,  pour  ï'Sô?  ,  à . 
Mons^f  chez  Moniat  ^  page  ?ô8. 

ïïécret  sur  ta  noat^etle  orga^ 
nisatiônr  du  Diocèse  de  Tournay  ^ 
è*  Mons ,  chez  Moniot ,  C  ^  ®o  S*)  r 

Z^  grand  méminrepiemu^T^  ^ 
historique  y  apolitique  et Jinanmer  r 
surfétatde  la  province  du,  Totir^ 
nési$\  par  Monsieur  Hoverhnt  ^ 
écuyet, seigneur  du  Carnois  Rm^ 
i^att  conseiller  pensionnaire  des 
états  du  Taurnésis ,  présenté  àsck 
majesté^  eu  1765* 
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Tarifs  'métriques  des'  anciens 
poids  et  tnestires  du  département 
de  :  nfeUintape  ,  par'  Monsieur 
J.-B.  Renard,  inspecteur  des 
cùntributions ,  ^ages.  3l53,  i&&^. 
S67,  406,  436  r  474,  54a 

Annuaire  dé  ta  république  , 
Pawiê  t"  im^v^mjHîéêeuêd au  mu^jRiK 
législatif  par  le  bureau  des  lon^ 
giftides  pour  tan  J^II  ^  à  Paris  ^ 
detimpTimeriedela  république  ^ 
page  46  «  au  rnot  kilogramme* 
.  Recueil  mcmuscrh  ^  iouchdni 
le  diocèse  de  Touirnay  ^  par  Mr'f 
Hoçe riant  de  la  Guérinière^.  p 
pag.  101  et  loa. 
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NOTES 

■SUR      L'HI&TOÎRE 

VK     TEMPLÉUFK 
en  Dossemets. 


(|M)urles6et7  jasvEer  i8i3). 

•rtïT.  56,  pa^  i56 ,  Hgnet  x^-eti^.  - 

\\).  Trit'belUj  parties  d'héritages,  si- . 
Ui^et  à  lempleiue  en  Zïowwiww, 
arrondissomtnt  de  TdUraâjr ,  ddpat^ 
i  itaiMt  d^  Jtmmapt. 

On  fuit  lavoir  qu'SIa  requËle  At  MIW. 

Dubui,)ijriicoiuuhe  et  avoué,  ùTour*- 

ttay  ,  et  Prévost,  notaire,  audit    Tenv- 

:ut«  ^ualitéi   d'exécuteitrsa 
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lesHMneHtaMres  de  Monsieur  N-iciôas* 
Joseph  Desmaisières  ,  il  sera  ,  pârdevant 
Monsieur  Prévost,  notaire,  a  E-staîni!' 
tourg,  procédé"*  à  la  vente  dés  biènscîy 
après  déclarés  : 

'  Lu  preniiérè  ^tpoÀtîon  atva*  lieu  1»^ 
kmd i ^6  J a n V i er  i  S 1 2^  9  h e ares  du  ma ti  a^. 
en.  TéHide  «d^ât  Pfëvos^  nocaire  ,  h^Eg'^ 
taimbourg  ,.  et  l'adjudication  détiuixiveiy 
à  IVndrolt  et  lifvui'e  ci-dessus  y.  le  ven-^ 
i}fedi,i'j  du  même  mois  de  Jaimer,tBi3, 

~  Premier  marchévCOiasisvt^vK  eu  la  {er^n» 
•t  tet^es^d^ite& àe  tettignies ,  »^it  TiBinvr 
pI^QVie  ,  occupées  ipapJLouss.CMiroobie^ 
par  bail  iîiiif»»t^àjki  St.  B^»ii  lëtét^ 
au  rend  âge- de  2^700  fraAcs  ^  «t  AmH  Jtf 
détail  suit: 

i.o  Toute  ladite  Terme ^  composée  du 

eorpsde  Iqgis,  grange,  écuri'es  et  auire$^ 

'•  '•       ■-'<-  >♦■■'     .•'• 

éditioes  ^,eiitourés  de  beau^  Fossés  ,  Conte»^ 

^^uX^  parmi  verger  et  potager,  2  hectare» 

ôi  ares  nd  ceauarés  .(  i  bounuffir  i538. 
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rerges  )f  ancieiine  mesure  du  Heu ,  caT^ 
calée  ».  ratMon  cTun  hectare  3^  ares  5S 
centiares  par  bannier ,  aboutissant  au» 
amkles  ci-après,  la  totalitç  du  chemin,  pu 
drèvejiusqu^aumaraîsdeDossemets, faisant 
mi  isi  partie  de  ce  m-arcké  «  une  partie 
de  ladite  drève  étant  séparée  du  SoufBet  y 
au  sieur  Dubu»>  p«v  le  vieil  de  Doss«S 

inets,  < 

♦ 

a/  a  hectares  57  ares  «jS  centiare» 
(  2  bonniers  12  verges  )  de  prairie, 
«enant  du  levant  h:  la  dreve  aplatit  au 
marais  ,  du  midi  au  riety  de  Dosseniets  f 
du  coucbant  à'  une  prairie  occupée  pavr 
le  sieur  PétUIa»,  tt-d»  nord  àVacticle 
pvéoédenK 

3 A  i  hectare  rg  ,ares  52r  centiare» 
/  T490  verge»  )  de  prairie  ,  nommés  lie 
â'oufBet,  abeutissant  du  levant  au  boif 
Pluinet',  îiis^é  entre- deux,  du  midi  àl« 
ârève  du  marais  à  la  ferme  9  et  d*autre^ 
^  r&  partie  «ui^attUu  ' 
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'4'.  i  fcecttiTe  36- airfcs  I  eemîàre  (  » 
Ronnrer  95  verge»  )  de  terre  à  labeur  ^ 
^i9-à<vis  kl  ferme;  abeutifisant  du  midv 
àî  la  partie  prikêdente  et  du  iK>rci  à  \m 
«tii'vaffte  V  derrière  00  ïuix&  entve^dfemt^ 


.  .j 


5.*^  2  BeetBre»  3o  ares  27  ceiHrare»  ^ 
(-1»  bonnier  kî^o  verges-  )  A^  .liibour^ 
abofitissaitl  du  midi  à«Ia  partie  préçé«^ 
dente,  carrière  euUre-deux  ^««t  du  nor(| 
ib'Jf?avticlfi.ftL. 

€,0  2  Becta-res  iS  ares  ar  centfarer 
/  t  bonnier  1207  verges  )  ,  aboutissant 
du  levaiu  à^la  partie  préicédente  ,  sentier 
entre-deux  ,  du  midi  à. la  féri^ic,  dii  cou«- 
chanr  à  la  drève  de  ladite  ferme  ,  ao^ 
ftieu  du.  Gazon  y  et  du  nord  à  la  feroiiv 
sle  Eelle-rmagev 


7,0  a  hectares  85  ares  94  centiares,. 
t  a  bonniers*  364  verg-es  ) ,  aboutissant) 
d\r  nordvet  kvant^  »  la  drèvè  du  trieià 
Ju  Gazùn  à  la  ferine  ,  ei  4'^ùtP» 
lOevger  à%  ladhe  ferme» 


f  7?r  Ht  iTo^E 

'  8,9  I  beetare  iS  ares  58  cestiafes 
4  i4i'5  verges  )  ^  aboutissant  du  levant-, 
à.  l^a«iiolQ  II  ,  sGii(iier  .emrè  -  deux^  du 
midi  à  Tartifcie  '& ,  aus^i  semiet  ei>4re« 
deux  ^  et  ciet^  fuitr^>  càUè  k^  la  ferinei: 
de  Belle-iftrag^; 

r  ...  -,  .      •  ■ 

«  9^0  6o  ftres  84  c«miftre»'  {  768  i)»er-* 
ges  ) ,  occupes^  qu,  «tYrièie  hail^  par  - 
B^ôël.  Pottier  ,  aboiittfiswtU:^  du  «levaitt.ài. 
Dubois  ,  senlier  entre  deux  ^'«t  à lam^-/ 
sou  et  héritage  du  dit  PjDtlier. 

lo.**  75  ares  Si>ceniiaves    (945   \e'r*^ 
ges  )  ,  aboutissant  du    levant    à    Jeai>» 
Baptiste  t)ubus,   du  midi    à 'la    partie* 
Siiivante.  9  du  couchant  au  sieur 'Dubois  » 
•â  du  nord  a  Joseph  Dubois  ,  de  WîlléiB,  ' 

4^i%o  «S  hectares-  82  «res  68  oeniiares 
4».  a  bô»niers- 1669.  verges)  ^aboutissant 
à  «n  petit,  sentier  ,  du  midi  à  rarticle 
'\  Âu-eoiàçllant  à  Tarticle-b,  sentier  entrer 
deusLy  et  duuOrdLà'lajpanie^rçoédeme.^ 


.^2^9.  3  hectares  3^  9res^53/ceatianes^ 
^^%  bonniei^  M^igii^çi^g.^*  )  %  abouiissantr. 
àa  levaiit  àU  ffi^^i^  suivante ,,  seiuiee 
etitre-deuft  ,  du  midi  à  tfi.  carrière  -^oa 

iS.^  iv  bsct«M  1*4  *'^  ^  eemîare»; 

f  '  '  '  ....  t 

L  1,4^  «ergça  ),  v  abouti3sant  du  levamt 

à^  Toçeiii^atÎQiv  dé-Fierré^oseph  Pottiez',,^ 

du.  imdi  à.  ladite  ca^rrij^te  glatit    à'   la 

£erm£t ,,  du  couchant  à^  la^  partie  précé* 

■  ■■»•.'*        ,  ' 

dente.,  senlier  enire^deùx,,  et  du  nx)rd 

à|  l*articlë  i^« 


wi^o;'  a^.>éct«itei7»  «ve»j  &  çamiarefti 
^^^boMtfitoi'»  &^iwrge»)fc,  «boiiiUtaiilidlii 
tovaluN^haflP^lë  i6^,  settiier  «ntpe*dettx  t, 
dit  «Mdt<  i  llMMt«lè-  lii^,-  M*  dû'  nord?  à» 
ki.  p»nie  suinanle». 

'  f5o.  2:  liecraipes^  ^<are»92ceatt«tes^ 
(*/t  honmiév  ySS%  yetges  ) ,  aboutissait^ 
(Al ^levant  à  ta  {>artîé  suiviinte ,  sentier 
mtt^deu^,  du.  inicU  âLU  prdcédènle:^ 


574  WlSTOtRB  ' 

cf|  àii  norà  au  notaire  Prévost  ,iaf  Cffr- 
yière^aDaiif  à  }a  ckapêlte  cfe  Notré^Dante^ 
iTe  Consolation  I  éotre-dteux^ 

:i  i&o  9  .hectare»  al^àres  .'aiicémi^gnem/s 
(  1  bonnier  1^44  verges  )  ^  liboulissant^. 
dtt  levant  ^  Poccupation  àe  Jean-Bap* 
tîste  Courouble  ,  ctu  miât  à  l^VirtlcI'e  vi  y 
iix  coudHaiTt  aux  articlfes  r4  et  iS-,- èt^ 
au  nord"  à  lacîîre  carrière  affaiit  cîe  'la/ 
dfiapelle  ^e  Notrè^-ÎTamè  cfe  CcHisbràVïoiiv 

,  17.0  gS  ares 7  »  .cendares  ,.  (  iioB  vetw 
res  }  f    en    la    couture   dts    moulins  ^ 
aboutissant  du  levant  à    Delescliise    e|^^ 
kRckttiei^i»  iu  u»kl'»à  Jernn- Baptiste  p^ 
prbt^f  d4i  «oûcl\a4U  à Juciffiet LoQ^iiS^f) 
et  du'.n^rd'  .att»t>fin{'i|in«  Esovepoot.}.  Wi 
tcntbr  i'BUBftrs,  ki  CfMan.  ^  paijiiMM  ,ih 
travers.  ,    .  .  ^ 

18, p  43  ^'•es  4a<^e»t*ares  (£0^  v^rgejL)V 
plantée  cieû^unçs  arbres nomméslje  trieu du- 
Qaaonaravçrsësfarleche^nîndë'B^tt^gjfie^. 
à  l^rbreverd.  i3on^coirtpnis^  d4in«  Toc* 
«If  aiioii:  de'  W  CerNM  de  Béttig^ieK 


DE'  Tournait.  2^5- 

rgfi  Denyàèiné^  nxàfché  ^  !L  hectare«ç 
8a  ares  2B  cenûares  (  2.  bohuiers^  525.^ 
vtrgea.)  ,  ancienne  niesure  du  Tour».: 
WMjàei  terres  à^  labejur  «^lisant  pavûe^;* 
du  marais  de  Dos^ëmei^' ,  situés  sus^ 
BiandjMa^bccupés^par  Lociiiier  et-  autr^s^ 
par  bail  Biûssaat  su  la  Saint  Reiui  tBi4»j 
ftu  rendaffe  ensemble  de  iSi  francs> 
Il  centimes^  îùdite  partie  ftiisanf  1»» 
gauche  du    cKemiii    conduisant   de    lil* 

verdure  ala  barrière  dix  Câu<|oena^mon(;  ' 

•  •  •  ■ 

.  •  %Qf*  Tre[isiém«  marcJbé^  i;he<:jta>e.  ^Sk. 
ax.es  86^  ceiitiares_(    1  bomûer  800  )  «. 
apssi    ineMure    Ju.^  Touruësisr  4    faisan  te 
atyisi  pariie  durjiiai'ais  .de.  Pp&semels  1^ 
au-delà  de  |^):>^ii^iéreduÇaxi(|uenau4Doi^l« 
):usqu^au  bois  du  Marly ,  étant  la  gauche 
du'chemÎA'^itsqu^àit'pont  ^^occiupés.pslr 
Pewerpe  et  autres.,  par  bail  comme  1»^ 
liartie  précédente  ,  au.  reiidage  de  ^t  ' 
lraiics<8l'  centViner/^  ' 

r 

2iio  QQatrîènte  ntarcli'é ,  3  htcttttJ^ 
4^Uei  &  ceiitiàrt^KC>boiuiiftri  tSw^ 


5^6  Histoire 

verges  )  âé  hbour ,  prè«  »U9st<  éinltt 
nUmis  ^e  Dosiem^f  ^  occupés  p«r  cUf* 
férentes  personne»^  par  bail  Hiii^taot; 
à'-  la  Saint  Reitiî  1B14  ,  ati.  •  renda^e 
ensemble  ^e  1^7  -  tttmtn  €5  eeniimeai» 
Cette  partie -eet.  sâr>!aidro^ie  du  ehetinià 
colid«iÎ8<int  au  pont 'du  Mjojj. 

.  ^1,°  .Cinquième  marché  ,  et  finale* 
vo^nC.  ^  6  bçctares  Siii  ares  ^  (  5  bonniers 
966  verges  )  vi^^j^sint  encart  partie  du 
marais  de  Dossemets  ,  en  prairie  ,  non 
^inés  en  bâii ,  et-  doiU  ler*  herbes  se 
^ndènt  annuellement,  situés  surBlan^. 
dain  ,  à  dr ente dafdit chemin  «HMidtiîsant^ 
de  la  Verdure  au  pontdu  Marly  |  abott»- 
tissant  à  la  partie  préééiléiiiei 

(  seloa  le .  déflombramc»)!  icii 

Toi.  56,  page  17^1  lignes  1  et  9. 

.  (:  a^  X  #>  €>eat.lerA|^ppfi  et  dénombre* 
*Wtt*  <lue;ig,,^Pierre,,VS^i«liw^  ^.d^me«r 


DE  TOURHAY.  27^ 

Muta 'Lille.»  bail  5  «t.  Mary  de  Cathe-* 

inné  iTaviel  ,  da^ne    de    Eoisgreiiien  « 

.Heckeiit,,  fie. 'fuifi  •!  donné  à  IVIessijre 

{Nicolas  -  Alexandre  •  Antoine    ,    baron 

«L'Uatidion  «•«seigiieur  de^achy  ,  d^Hp- 

'lelle  .  gtMod  )e(r  p«>tît  Defptetz  ,  i?^Cf  « 

^idc«.  lîeb  ^  aile-  eschu^  ,  fpajr  le  trépaii  ^ 

aans'enFaoto  «de  dame  Marie  Taviel , 

isar^aœiir/»  doueirière  de 'messire  Fery* 

Niceiaff  Degclaibes  vC^^^^lier  seigneur 

'*l!)a«»ervaUe /«  mrrivé  le  33  mars    17,3^* 


'«•  Premier  ;de  lout  ;  un  fie  F  que  .je 
itîens  et  «voue:  tenir  'de  :  Diisu  .»  de  la 
^laigneurte'et  rfiMÛee  ;dudit'.6achy  ,  en 
la  rjnrotsse  dudittieu  «  ledit  fief  ,  nom- 
»mé  de  iief  ,  terré  ,  cour  ,  justice  et 
^fieigneorîe  .de'  Momibux  1,    contenant. 

'  |>armida  :jréufnon:y  faite  de  trois  au ti;ea 
(fiefs  ,  cy  fcapèès  déclaf  es  1»   suivant  les 

'  '«étés  dnadhértlaAJbei^  éanaM^r^  mes  au< 

feiirs  ^  tant' en   abattoirs  1»,  moUe  ,  fos- 

3sdf  >»'baSse^  êoar>  ;f  igeeonicr  .^«pw  » 

bois  ,  pâtures ,  Tèrgers ,  jarres isHitlf  es 


■^7'8  HisToiRg 

'^aboùral^Iea  ,  le  notnbre  de  ^sgWiiiMrs 
5oo  de    grandeurs  ,   «u-  environ  ,  n  ^ 
*  "Comme  par  rancîen  fief^et    seigôeane 
de  Montifatnc   ,  ccmsistant  en  19  bob- 
ni  ers  ,  ntx  environ  ^  tout  en  «ne  mosm  « 
«ffiir  UJ|ueHe  sont  assiv  iea  biti^nens  di- 
•dessus  ,  nenatis  aux  terres  des  Bapfe* 
liers  ,  au  cfiemih  venant  dudit  Hoielie 
'  <au  moulin  dudit  Bacby  /aux  terres  de 
l^e'glîsé  ,   et  des  pativres  dudit  tieti  V  À 
tnes   1400  de  Befs  ,    [»roven8Mt.de  tSi* 
<:olas  et  de  Nicolas  •  Jean  Garin  ,  père 
^'et  ms  «  à  un  bcm»fer  '-de:  terres  de  ia 
''  cfclre  •dudit  Bachy  ,  aux  terres:  et  pailu« 
'•Tes  jq*^  je  tien-s '«n  cotteries  eu  main« 
fermes  %  tant  de  inoiidit  seigneur  «  i|ue 
du  seigneur  dé  Cobrieux  ,   au   bois  et 
'  à  mon  Hef  ^    «oiHenant  un  bonnier  jet 
'  demi  ,  partie  en.  pâture  >,  et  partie  eii 
-aulnois  ,  i|ue|e  tiens  de  Ja  «eigneurie 
de    Templeuire  en  DASseiiièts  «  et  pfir« 
'  dessus  ce  «  en  rentes  1  -terrage  et  droits 
«eigneftriaux  |   tels  ^ut  sont  cy  »  ftpcè* 


Cjf 


DK  Tourne  A  Y.  ^9 

,*»-Pj»r.'Uïi  aiîire  fief  ^,  pommé  1«  fief 

,4le  Bç^u4îinoat,  coatenaotnçurbonniert 

,4,00  de  terres-  lacbourables  «  ou  environ  , 

itenant  vlux  .terres  et  prairies' des  Hap- 

|ijeliers  ,  audit  fief  «  Ujiu  de  Templeuve  « 

.«CL,  pp&sçmets  ;«  ef  auK  prairies  ^ui  sont 

c;atre  Hotelle  et  JPercui.  .. 


e*        •.,-•         ' 


<>  :  Par  aiMfe  ÇeÇ  j, .  ii4)mui4.le  Jief  putois  « 
{lequel  <  contenpH  'cy  •  devant  '^  quatre 
/bQoniers  leoo  i  en  plusieurs  pièces ,  des* 
^  4|il«Is;siies  ^.«vançiers  in^qiit  été  adheri* 
F  tés  qu^.pour  u^e^pièc^  .,  comepain  xih 
,  bpnnier.»,  t^«nt  au  cKèmia  d*HoteFl)e  , 

-  jiUi  irtof^iiii .  e/t;  a^  Pont  D^&pleps  «  à  n^es 

-  «futres  '  terres  labourables  «  au  pré  Nor- 
ijnet  et  tefre^  du  sieur  d'Hebrecqs.  et 
«utres  des  Happeliers  ,  et  le  quatrième 

,  lîef  .'con^iltOit  en  trois  o^i  quatre  ce^ats 

-  de  )terres  ,  teneni^audit  chemin  allant  au 
j  moulin  jà  in esdits  i40Qde  fiefs,  provenant 
.  Àe.  Ni)ca(las  et  Nicolas* Jean  Gariu  ,  père 
«et  Bis ,  à  Sqo  des  pauvres  dudit  Bachy 
'.àik'  mes  a:utrei  terres  »  de  tpu^  les- 


•  *     •   u 


téi  ',  comme  dit  e«t  ,'  pout*  les  tenir  ^ 
'relever  comme  un  ïéul  'firf  et  paiPilBL 
«eulrcrlief^  à  la  éfearge  q«ie  l^s  ^onlk- 
fnages  àus  ai  Ta  setgWenrîe  de  'fiachji, 
parctiaciin  dèsAVts  \iéi$\  lie  potrrrbftt 
souffrir  au  moyen  itfe  k4îte  Tiéurikm^^, 
'aucune  dimmution  ,  lesquels  hommages 
'sort  teh  '<{tie  éN^^t  ^<  svVùiî^  :  ^ite 
ledit 'Be(  Ue  HfoUtifatM  «  A  'k'tnol»|  -ék 
l^hetiiier  d'icë!m4ott<E^ix  lifres^de^yelwî^ 
pour  céi«lî  4e  ^eétftiim^Mf  ^  -«^tat'S^)»^  , 
pour  celiî  des  'S  jb  ^  'téitts  i dei  tetpèt 
de  trois  années  /Vt»fre  éeà  ^élileor«t , 
le  tout  pour  relief  ,  «^  là'iMM'de  Khé- 
ritifer  ,  <k  'par  aéhat  Jait  'fat  iN«s^'de« 
vanciers  ,  postéfievirement'-  à^  ladfte 
réunidn-f  ai  'm^ippaniem  "««active  i«ii 
lief  de  i4o6  de 'tti^es  ikbouvat>l«S'« 
nommés  le  t:)tani^  >He<>ault',  isîikë 
audit  BaÈlij  ,  ^venant  '^^'Nie^at^iet 
Nicolas  -  J'eân  *Ôafin  /père  «t  fils,  te* 
tuant  au  Chemin  <^de  ^^H<ltelle  ;»ii 
moulin  dudit  Btfchy  ,i*i>béfit«g«tdtIsMe 

d'Uujelle  f 


«19  bonpîer  ije  la  cqre  4<^î*  Biicby  $  • 
eiJk  mei.  terres  de  toui  les  aulxes'  çôt^t ,.  , 
lasUfe  partie  de  i4(^  t  tenui;  eq  Sef 
dç  ladiie  ^giifur)e  dadit  B^jcbjr  ,  i. . 
lop  9ali  pf^rii^s  de  relief  »  à  la  iport  , 
de  riïéritier  «  auquel  mo9dii  h^  de  , 
Montifaut^  rçwi  comme  4u  «U  ^  itp«  1 
partieot  justice  vîccmiù^re  j  avec  ,plu^  j 
•îeQr^drqiM  Ct  prcéwiinfj«c^^^jlçj«,qilp 

cl  n^itiejTS  t  P^^  wvaditje  i.usûp^,.f<Hir  , 
lejiir  I  g«t4er  et  d^fiendre  avçc  toptei 
kyi  loizpt  apn;end,e8  ,  qu'Qii  y  îugÇ' » 
aqit  à   lols^    ou  il   liyreji     ft^ndre^,  ^t 
t<tU  autres  drpiu  qu^à   justice  vîço^ 
ti^jfe.»   appartiçnjt  ^   ajajp^    ^^^\  plM*. 
ftii^j^rs  rei|tierl:,  tca^aiiis  e^  sujetf  qui.i^V 
doivent  rentes.  se.ign^urU\e|  et  <t«f  r>age^^. 
fi  jpomm^  Jean  pe  m^  rfj^e  « 
Martiixache ,  fille  de  feu  Bloy  ,  fît  JçtjQ^e. 
tjemartinache  ,  veuvç  de  Pierri^  Hai>-r 
we»  ,  jpo^r  trois  quanjerf  de  If  rrpt  à, 

lonu  L^L  N 


aSi  ^  HfSToiRB 

de  moulin    iuàii   Bach  j ,  tenant    aot  '' 
terres    de   madlte    seigneurie ,  à  troit  - 
quart   d^Ant.  Dufaekn  ,  et  à  1800  de  Mr.  * 
Pecosta  f  Ueutefiant-géitëml  de  la  goa* 
▼ernaiice  de  Lille  ,  lesquels  3  quart,  me  ^ 
doivent  terrage  à  haveiiaùt  de  1 1  du  loo^  ' 
de  toutes  sortes  d'à vestures. Ledit  Décos* 
ta f  pour  lesdits  iSoo,teiianft  auxdites  deux  * 
pièces  de  trois    quartiers    chacune ,  et  » 
à  mes  terres  de  tous  les  autres  côtés  « 
me  doit 'pirreil  droit  de*  terraj^e;  ledit  * 
Antoine' Duheih  ,  pouf  troif    quartiera  * 
tenatiï  aux  parties  préééilbKtes ,  8  demi*  ' 
bonnîèf  éi-apr^s,'à   mon  h^iimer   da^^ 
moulin  ',  à  m'a  pièce  de  deux  cents ,  à  * 
mon  démi*boiinier  ,■  e(c.  rend  pareille- 
ment terrage  À  inadîte  seigneuHe';'les  ' 
communs  pauvres  dudît   Bachy,'  pour  ' 
3oo  de-  t^resT  en  ladite  eouture  ;  tenana  ' 
audit  chemin  'du  moulin  ,  S1400,  appar-  ' 
tenans  ii  l*égUse  dudit'  Bachy   et    aux 
terres  de  madltè  seigneurie  9    d^rient  ' 
iriers  Icetfe  la  dtme  Dieu.   Ladite  église 
de  ttaxrhy ,  pour  3oé  de  terre«|Jteiiàaa; 


mUK  SoûcUdessat ,  audit  diemin  «  «itiditi 
trois  quartiers  d^Aàtoîne  Duhemi  et  auk, 
terres  de  madite   teigneuLrie«   doivent 
vers  îcelle  pareil  droit  de  terrage  et  dé 
rente,  un  louisien  chacun.  Dénis Steu» 
au  lieu  de  messire  Louis  Ulrick,  baron 
d'Haudion,  venant  de  Jeun  Pe  Dion^ 
seigneur    de  Vendosme ,    à    cause    de 
damoiselle  Marie  de  Somain ,  sa  feai* 
me ,  pour  demi*bonnier  de  terres  ,  ett 
ladite   couture ,  tenant    aux    terres   de 
tnadite  seigiieùrie  «  de  trois    côtés  ,    et 
aux  trois  quartiers  ci-dessous  de  Buhem» 
doit  vers  icèlle  ,  pareil  droit  de  terfage  ^ 
lequel,  pendant  le  tems  que  vos 'prédé« 
ceiseurs,tnondit  seigneur  l*ont  possédé  V 
n^int  pas  payé    de    droit    de  terrage  ^ 
par  compensation  de»  parties  que  mes 
prédécesseurs  tenoient  en  cotteries  ,  ou 
main- ferme  des  fiefs  et  seî^eùries  des 
pcftits    Despretz    et    de   l^Hotette ,    qui 
dévoient  pareil  droit  de  terrage  ,  et  ce 
par  convention  faite,  entre  les  anciens 
Éeigaettct  de  Becfay^et  de  Môiitifanti  lork 


^84  'MiSToii!« 

et  'rerecth>n  dadtt  ititwflth  ie*  Bueliy^ 
'  qui  lé  fet  sur  un  loo  de  terres  ,  «ppar>^ 
lemint  tu  seigneur  ]or«  de  Montilarat , 
jfrïs  dans  le  bonnier  qa^on  appelé  encorv 
aujottrd^fau)  -  le  boAnîer  du  inouHrf  ,  'pour-' 
qooî  il  leufr  ft*«pp»rtena  ,  et  è  litoi-att* 
î#iird*liiti  ',  -à  eau9e  de  madîte  seig*' 
miirie  de  Môntifa*! ,  droit  de  moudre 
d*«rs  le  susdit  «nrouUii' de  Bmchy  , 
Utméat  à  toèrs 


.  Iie%l'itf,c^iiiaituif  m^vJTjB»  pQurti;0«^ 
ogienvinoii,  de  (acres  e|  prairies  ,|enai>% 
à  900  df  terre»  de#h'upp«lMi>!84«i^à|iM^ 
fièce  de  i4oo  de  terres  labourables  g 
fief  nommé  le  Camp  Hirai^e  «  et  à  une 
autre  àe  laoo  de  tenret,  aus^i^  à  ^tr^ 
^guartiers  de  pret4  T-ers  1^  ri^z  de^J^ifi* 
guem^r  ;  lesqjuels  trpis  bi^bouts  .aoal 
pris  ^  du  gros  de  moi^diri  Ëef  et  f^k^-x 
fleurie  9  doivent  àicelle  cbacuQ  ,aa4..^A 
^avQt  d^avoiinej  contenant  toi|Srl0s44l^ 
liéritages  ci  •  d^9us  «  tetifis  de  .nijidiio 
^|eij;uearie  4e  Mp$^i&il^:^.c^i«fis^  i|îit 


Aa-  droit  4e  terxaga  «  que*  Ac  sentes^. 
<|natre  bonoiarj.  4ûo  ou  environ  ikcioel 
^roit  de  tarage  «ioeos  tenaiu  «ont  su  jeu 
J^ameii^r  à  ma  granjge  de.moiulil   lieti 
iteigtieurial  de  Mciuifi^t ,  fivani  pouvoir 
.«•macieDer  aiic<«ui*  chQie  de   le^ra    d^» 
fMiUea.  r  it  peÛM:  de  «oiuiile    soli  cl>« 
•meade  ei  de  r,éparatif>n  ;  et  si  me  àx^ 
.«eot  feadiu  béritages  4oul;^  reiUe    «|i 
^fegard  de  oea»  (|«J   «pnt   cl^.gég   d^ 
renie  à  iamont  de*  hh^ritier^  et    po(|r 
lea  ucres  ,  chargée!  de  t9tX9^B:,  |rîpgt 
soif  flflRidrfs  I  jl  ^avenant   du  bonnier 
pour  le  relief  9  le  duièine   dénier  à  la 
Vente  «  don,  ou  ttansport^  à  chacune 
fois  t|ue  je  cas  j  etcti^it ,  et  de  éervice 
*4e  .éô«E»itn  'ifia^udiiCe.  Teitt  lequel  n^on* 
dûiief,  terre  et  seigneurie  de  Monjtfaiit, 
'  dans  la  réunion  ci -deMU*  .déclarée,  et 
avec  ses  augmentations,  je  tîeus,et  avoue 
'  tenir ^  en  fief  dé  hioitdît  seigneur  ^baron 
.d'^'HaudioD  «  k  cause  46j|adite«etgi)e)irie 
J^  -Bacby ,  aua    hpiniiiages  ai  *  dessmi. 
Ji^l^r4# ,.  ci;949b«i!ge  dtt.4ixîè|||e/Mû^ 

N  5 


^86  *  HisToms 

h  k  ▼ente,  don^oii  frsaspoit,ct  clé 

à  kl  eoor  etîotiice  cle  moodit  feigneur, 

avec  mes  pain  et  compagnoat  ,  au  Uen 

de  cloimer  responsable  ponr-la  désenri» 

'Jade  dncdoi  è  mes  dépemr*  Ce  présent 

'lapport  fait  sans  préfodice  et  plas«  im 

âe  moins  fl*béritage8 ,  sons  pvatestationii 

do  ne  prëiwlicîer  aux  droits  de  mondit 

soigneor ,.  ni  atn  miens  «  on  témoignage 

'd*approl»aBoii,  oo  do  Térîië ,  pai  sigtHf« 

i  LîUe  ,  co  TÎngt-sixième  de JoiSet  tTJS* 

'Je  dim  m9 -sept •cent- trente -em<^  • 

WIBLENSi 

C  suivant  la  coutume  )• 

JTof.  .5S  •  /MTfe  t86 ,  ligne  i^. 

•  (  3  )    Coatnme  locale  f(s*oaftondV,  dé- 
jà saUo  do  Lillo* 

(  8e  !a  réconforte  )i 

i        Fût.  56,  pagi  197 ,  ligne  la» 

•  t  4  ).  L'on  voit  dos  usagés  aussi  ri« 
dtcoles  dans  plusieurs  histoires  des  pré« 
*vieces  de  France  i  oub^kutrei.  Àss  jr«h 


De  TauRiiAT.      ^a  ^87 

->jmis  1  fl{uî  dévoient    frapper'  l*etii  p«ur 

.    empêcher  lel  cris  des  grenouilles  dans 

f  les  f«>ssé*  du  cbâteeû  du  seigneur ,  l'on 

-   voit  plusieurs  de  ces   bMerreriet    dins 

«r  les  terviert  féodaus  en  Europe  ,  jusqœs 

*  «ai  slernsèfesrftnBées  voisines  de  leré- 

'j,* tViJutAoB i  .os  «erét  do  perlenientde  ^* 

..ritf  du- le  JîiiUet.  t78&«  lait  défenses, 

4  qui  .c|ue  aoit  «  d*éiiger  que  les  '  nt»a« 

rrire^uk  mariés'deie  peroissede  verrages, 

#;dtta8eoi  aam^r  le  jotiT  de  Ja  Pemécôte  , 

^   ou  tt  attire  your  ^  dana  evcun/tféa  ;  fai^ 

i  l^afeiUenieftt  défenses  -auxnotiveatti  ina« 

.  -  ries  ,  de  <e  présenter  pour  Êaire  le  saut  ^ 

'is»..h^SiBt  conçoit,  (  dit  Bachaumont  )  ,  que 

«I  cette  grotesque  et  indécente  cérémonie 

n  doit  vraisemblablement    se  rapporter 

:e  eux  tems  barbares  , de  l«i  teodalilé.  e 
•         •    • 
,       Autant  vaut  «  nous  semblei-t-il|  chanter 

la  niontaubau,  en  1728,8  Templeuve»  et  7 

^déchiqueter  le  jambon  à  la  mopt^rdf  s a« 
^^  crée,  que  de  danser  la  gavotte  la  «friç^s^, 

k  périgoiirdine  ou  la  qMata^yi^i  «  If  jpur 


îiJBS  •  Histoire 

f  d  1786^  58  ans  «prés^en  dépit  cki  feu^pur- 

k  iront-  pamieà  ,  ces  eonditions  rkliculè» 

teipoMes  .«us,  fettdauire^iy  ^toicinl  Uiu« 

'f^T^  ^cceplets  avec  en^rcMêmeliti  jlar 

.i^  v4«8«t»«  puÎMiiie  le  pvâai'jde  ^««tte 

^ompkâMiMC  éMfM  uim  «•»£•!««»  /de 

ioildi4  f»,Lis»béiié&o»#  ite  CbaïAè»  M«r«^ 

««r-tel^  ( nbtiHibW    ILemî) ,  fiii«i]rt  ^1» 

m  cfmitaiib  ce  <|«^oii  -  apfiek.  Aepm  ^ 

.«^«letéîèfiit'cNesuàffbte  yiA»»  âoiw<^'t« 

,«^  tcflt.«  par  escemple  ^q^e  t:iilimife«U«ii>- 


(9 


page  147  »  article  Saiiit  Amand  v|a  fieC 
%u  Gob^kt,  situé  à  jAôltain  «  4oiU  le  vassal 
ieviiït  servir  à  boire  à  Vabbe' ,  le  jpur 
fle  Son  iristallation  ;  cre 'fiel*,  eu  1747». 
«ppartenoit  aa  comte  Charles  Âe  Saii^i» 


^    .«• 


t  ;M 


«elev»»U  du  seigiieor.  do  c^  Tiltàg^^g^l 
ichargé  d*»Der,pre»di«  fi|  V6i^tiureà^^tia;Kr0 

Dottignies  «  iorsc|ii^l  se  rendit  à  \^|| 
village  de  Dottigmei» 

*  Cet  éiftl4t«êement  •  de»  6«r»  ^  «>»  m»fcpi 
4^e  t  9QU9  Cbftrle»  Martel  ^  a'véïoit  ^ik*wae 
sipte  desbeaé&ee#ni»lilMreaétabUa  d^na 
Ws  Gaules  par  les  vomain^  »  que  Clovie 
îfct  ses  sttccesseors  y  troovéïteM  cfaMits» 
miiàt  t<^uelt  les  leigatm^  ^o,maiim 
W  tenui  des  romaiiit,  camhMr  Jt-cttlM 
de  léc»a  successeon»  ,  "  éoniejhAèi^fit 
le  domaine  dn^eél  et  s^pfdMÏ  v  •*.  ^f^ 
^  olLm,  (d»tThéôplitle7,e%  l!4MiceiiioM 

iir  tel    '   tv9Mtif»Tia'      pm^ïi^^iïfi£^lMS^ 

W  dômttii  ttoaei^aiiir  ^'  itaill'  Âc^iikmttisit  il» 

%'IiUEnia  erat  ^  aûl  i^udf  pepu^iiaaVMil 

1  *■  >      I       '     '  ' 


f'* 


fr'iBiïucl'"prîhdpefn  r'^»é^  '  usnmfrticttiii^ 
if^ttômifff'hfllrelratît'iitrplêilhiftimÀni  poé** 
w  8eisk)néÀ>,  ita  utiet-ir^sRirre  possenV 
HÏh  altos  9  et-  ait  fifere^s  traiwinitteré- 
9»  Thèopkîlus  ,  m   panigrapkd  4a ,  <l^ 

Le9  romains  appeltoîent  ces  bTèn^<¥ft*^ 
#«ie»  et^.  înculles  /  abamioiiiiiéê*,  on  Con* 
^i|is^  «t' iU  les  donncMeiU  kc^nSrf  firasdi^ 
iiip'endiar^a  tributarûu  T 

,  Gomran  el  Çbild«be?t^*  (  cinquiènir 
#iic)jEi ,  Taa  5Si7  )  t  au,  tr%Ué  d'Audely.^ 
4tfckr(irtiit  daw  .  rasseu^J>ljé^  ,  dç^ 
ytatStqunl  ne  gênait  plus  libre >iui mor 
Biafquef  Crançolst  de  retÎTer,  des  maÎQf 
ies^seigiieurii ,,m  lesbénéfices aacieps^ 
pî.cei|3(  i|fi'iÏ8  cdoiiaer,oiem  à  }?avej(^r^ 
^t  quSk,  re8^ifme«^<»«n^  ^^«^  enlevés. aal 
éèig^urt  (  leuds  );  iepuîs  la  :m^ri  df  ^ 
««s  disjrniers  roU  »  Louis;-  le^-.  Dëhonuait^ 
ûi  Charles  -  le  -  Chauve,  confirmèrent  ce^ 
disposittoiiii 


TO'ToDrAaY.  2^1 

•    11  reste  •  donc  vrai  que  le  régi  me  Féodal 
ëtbii  cbDsûttttioand   en  France.. 


Que  le»  sois  y. ont.  tOQ[ou|rt  çotue^rw 
.  le  suprême  domaine  direct  »  le  droit  4^ 
déchéances  «  et  celui  de  les  ternir  à  li^r 
domaiite  »  9i\  cas.  de    £élonie ,  erin^ea- 
d?état  «  défaut  de  relief,  etc.  ,  de  i;f tr^it 
en.  cas  in  v^eute^doii,  cession.,  traq»^ 
ppcl,  ou  ep  lieu,  et  place  de  .ce  dfoil-^le 
.  dixième  duf prix:  et  ^e  les  seigneurs  qnt^ 
.  lise  légitimement  de  tous  aes,  droits  sur 
.  leurs  vassaux  j  ce  dont  on  voit  les  ino- 
aumens  incontestables  dians  la.  plupart» 
des  coutumes  de  France  et  delà  Belgique^ 
'  Botftmmenè*  dans    celles   die    Tèurnay  ^ 
(  Tournésis',  Mortaghe^Samt  Amand  ,  Ruâ- 
mes y  et  danscellesdelachâtelléniè  deLiMe^ 
.  oheErlieu.de  ValenjcienneSt  comté  di^aîT* 
,  saut ,  c!*était  donc  comme  piropriétaif«ev 
,  que  les  seigneurs  )|Ouis8ose<at  des  fronts  ^ 
Aégards  et  warechais  >  qnnU  atreAlOÎéMi 
#11  dpaapieni  en  fiei^    ....  . 


^^  flitromp 

C«ett  a*»prèt  h  poprtc^bc^oHiHliKIir 

!•  TovrnéiU  ,  imw  W  {•rr^oi- vague»'» 
lyie  lon%ii*ib  j  aceof doieai  mis.  (ns^bluné 

ta  jMiiiSony  ili  aV  hEser voient  le  droit 

_  «  •  '  <• 

ik  plantttîbii  et  d*esc«vatîoa^  ei  e»ge««^t 
«ne  reilevaiice  atiiMaelle  de  (fuel^ues  toi» 
on  dSntér»,  poiip  constate?  tout  à  la  feia^ 
el  M  acrynade  de  paNsen  'd^uB4»  part  ^ 
cl  la  pr^riéle  du  f  eî|»neiir  aor  le  Smê$i^ 
4e  ^aotr»  ,  c^eit  akwi  ^^à  Teiiw 
fictive»  BaiHenl  ^  Peck  et  Equelmea ,  )èa 
liébilaiia  donnolent ,  par  an ,  ^uelquea 
fléaiera  touiafetii  /pour  avoîîp  le  droit  d0 
^akaoniaur  ploalenM  bonnîera  de  terrea%. 

r 

Çfa  wi'e^kaia  etiil^aiaiir  ei%  irèa-grande 
%iia^tHé«  è  Uoîa   «po^ttea  dÂSireatea^ 

^emlèi^meiit  «  lera  cle  'ht'  eooqttêlé 
4ea  Ga^lea  ,  par  luW^Ceaar  ,  ce  que  i*iii 
«atpiiqué  au  vel.  SS  d#  cet  ouvrage ,  pa|. 
»#  înaKia*  ig6, 

4vaiii  lo  lapidTuB  sïicleilesiSaïaâl 


M  TOURKAY.  ^% 

cultivés  et  ferliles^  ,  wik'  .râppovc  Âe  Strsi- 
hoa  et  de  Pline. 

w  Rel^iMi   onmrs  ^Sfa^f  (Stjraboïkyy 

■  » 'inulluin  fîevi-fruiiLenti,  milii^  sesljMidiA^ 

'  w^»c  oinnigeiMiin  alit  pecus  |  nihil  in  ea 

•w  ciîoéum^  msi  %ua  paludeii  aut  sjlvi^ 

«  obtiftiU  **• 


'   €^»id-&e  qoeseot  AtigiMte,5(K»«^ 

"^  Brprèi  la  conquête  des  roifi^uis ,  1«  Tom* 

'  »éf is  étoît  réduit  en  culture  ,  sauf   lea 

bois  elles  maarai*  ou  pâtures^  Pline,  5» 

'  ans  aprèa ,  au  deuxième  siècle  ,  tiwxs  dit 

^ue  Toa  cullivoil  le  lia  dans  le  TourûésU^ 

cadurc»  ^  ealeti,  rutenis  bititriges   ulti* 

mîque  bomiuum  eaîstimatî  oiorîni  (  de 

Terrotiane  etSi.Qfaer)  imovero^Gallit^^ 

univers  te ,  K«/a  teofuni  (Xisseni  «  te  lin)  «, 

cet   auteur    nous  ajout»  ^  ^^n  culHvoît 

lars,  dans  le  Touroésis .  un  blé  ,  ait  blaaé'^ 

'i  aion  Mèommi  bramt^)%  4ootIa  ;nesiiro 


^94  HlStOîRB 

:pesoit  quatre  livre»  de  fins  qciele»  aoivits 
e«p4^ces  de  bléa»  »* 

n  Gallîae  quoque  $dum  germs  farrht  9 
w  (ye)»dedere  vquodUlibraocç  ipoant» 
f»  apad  nos  scandalum  niiidissimi  graoî 
tf  et  alla  diâereuùa  est,  qiiodfçre  qan- 
»  ter  au  libris  ,  plus  ^  reddit  panU^  auaoi 
w  iar  aliud.  1»      .  •  ., 

L^inyasîon  des  Huns,  conunaQdéa^pair 
Attilla  ,    en    (\^\   y   rendit    les  Gaule» 

m.  * 

presqu'incultes  ;  elles  s^  rétfibUreat 
de  cette  terrible  çats^^tropbe  poa 
à  peu  ;  Stîbastien  Muaster ,  qui  vivq^l 
en  62a,  m>u9  dit^qu't^.  côté  des-terrija. 
'  désertes.,  iVn  trouvait  cependant  des  p^ 
lures  grasses  ,  des  troupeaux  nombreuse, 
desfjuiits  ,  et  d^es  i^Tbi.es.dç  toute  espéc^e* 

t»  Nam  régîô  îllk  (  6^6  ) ,.  (  Toumei». 
«  sis  )  I  nondum  erat  culta.^  sed  pluri- 
*  «•  bus  hèmoribvs  obductar.  •  •  •  •  vaste 
^s»  et  as^crse  regioaes»  »  •       -  >    , 


Me  ToumkAY.  59$ 

A:  AttMnd ,  la  partie  Avt  Toimiésts- ,  ap» 
jpelee  lers  «  la  eoi>trée  ^^Ëliidn  ,  (  clepuW 
•^àiWag^  ^6  Saint  '  AiumkI' ^  enive  1% 
'Scérpa  <et-')ç -niis9eait  dift  TElnoB^  9<ltti 
"ëtoit'^  dit-c%  nK>iya4r^ii«,«ei!tj^icki¥cM 
•pais ,  difliciles  à  dëfrl^het<,        -         t 

.n  Confii^Qj  .autem'  de  nosttac  IgrgU 
w^  tatU  bénéficia  locum  aiti^m  •  in  ter 
n-  duos  flovios^Scarp  et  Elnonem^ànostr» 
t»^  Hberftlitate  sibi  coacedihujniliter.  pe- 
#^  tierit  ^  <]ui  tocut  lîcet  esset  prepter 
«>  Biultam  sylvlBe  dénota tefti  ,  ad  éxtir«^ 
f».  panduix)  •  didicilis  .  tanieu  Ifiboû  suo  » 
w  imo  posi  taboreiTv  si^uia.,  quieti  et  usi» 
M.  bu9  deo  tnilitamîqin  ,  quos  ibi  se  iaixii 

^  pra^niedit^batur  per  dei.  eratiaai  or« 

*  ■  j'-  *  .      ■     '  ■  ■  j"  ?  *       •  .  •  ■  *  •  * 

«•  ainatarum.^  videbatui^  opportunus.  h 

LeTournësis  étoit  cependant  alors  ,  en 
J!9?t>«,Âc^ltiT^.yerslf  |î»nie  8iiman|ae^ 
4Cbmuie  on  l<e.  voi^  daiig  U  vie  de  $f^ 
^iérin  »  jnartjri^é  dai|S.uaTittBj;eL  de;||fr 


^6  -  HisTcmiB  • 

,  w  BoniCiot,  fon  katoffi«i  Ç0iM«iiip<N 
mrnin,  m  lermo»  (  Er»cl>auân»in  J^» 
m  (  FUiiHr»  du  côcé  de  Velftine  et  Atk  >.« 
f»  p09tr«iu«  9\fu  Ettk  peregfuwtia,  %»%it% 
jft  lairaùis  est  m^o  ftifiaenviii ,  \pci^ 
W  «¥U»|^^le|iHiitbovtmlfMgHix^e  ««b6^ 

M  uic  exiinUi».  «^  i.  . 

r  - 
-•  • 

f  I  »  ^   .  ^  .'  ■    . 

Ckarlci-îe-Cb*UT«  ,  àa»a  une  cfeartre 

donnée,  au  neuviêiae  sîecle,  avant  ti» 

grande  MIV9SÎAI1  clés  iiermaB4l8  ,  au  nM^ 

nanère  de  Denain  ,  St  que  I»  territoire 

en  est  du  {4u9  grand  jpcodukl. 

»,  Reddinuu  itaoue  •  .  •  kp&um  TÎde^ 

\,  Ucet  dononium  cum  omû  inlegrUal* 

'^  mansis  (  maisons  53  )  «.cuin  niolendàft 

'^,  et  cauipis,  (  mùalins  et  champs  )  y 

M  ^^  pvAtis  ¥alde  uberrlms.  ^ 


t . 


•  '  L^nvasion  des  lierBMittA',à  )»ffir  A» 
meuviéraè  et  no  commencement  du  4i» 
fième  ^cle  «  fut  si  terrible  «  wc  lé^ 
tturuésif o»  abandonnèrent  hw  ctir  #| 


l- 


^1kvfti'Aimni^ps\  et  qû^teir  >î4»,  le Touriu 
'  sis«t6h  encorepouruine  grande  partie  eii 
Wche  ,  teHement  que  Wautîer  de  Mar- 
"ifU^  1§f  éque  Be  1* durnay  ,  '  revendique  « 
'^tfiT  ^îti4a  ^  la  àthn^  sur  tés  terrahis  qui 
'HëdëfrVch'cNenV'fers  ^en  grand  'nombrW 

•'fteir'W'IPou'rîicik.      •■  '  •        '"■•  "^ 


^  WiAtènis  y'  episcopin  Tomaevilfîi, 
V9  •'•  •  •  èûfnin  p1«rTsque  dKsrcesis'nditHt 
--Vf  )»iiHfi^uft ,  potfiîfïétftûs' ndstri  teinpdfe 
'^  1;  téfi'k  qtifle  am^uird^ 'p^6cftiar(iâi 
-;i'«ÀR  koM'cditiffi4lkftè»  HmitTBui^y  ifà 
^y^^vikùin  f^Be  f\iéVint^  Vèdîgamdr 
M  qudtilHê  ,  et    Futuris,    ul'apparetf» 
M  tempori^ti»    redigentur  »   dé    quibu» 
'%,  iqutidcillueraefhnmém^rift  iionexii» 
^1  til  I  et  ita  dednitiottë^cMonicâ  cense(^* 
•^  ^rDAvélM^jqaibitfnfc  iè«eim»»>a^tio«- 
«T^  tTM»  ordînaïkfaièiii  ^  no»  eft  did^itHli 
^1  f«rtMie»e  ^  «  .^  •  t1>»lutii  4imu>  i^ifii» 
.  ^:  iii0tti«.|ulia,4nerMéii#P^etn«^PauK. 


ikpiii  mui*éfo^!»t^%^pVJbwibh 


^^9  HiSTOflUh 

|li  l^rve  Sainte  ,  au  siècle  s^îvanl  ^  Ie# 

m 

religieux  ,  les  évêques»  les  abbajet ,  les 

chapitres    et    les    seigneiirs ,  encoarm- 

{«^rent    la   culture  f  daujs   tous   Im.  >vil* 

lajges  du  Tournésis ,  ei>  le^  doi^i^it  »  oo 

en  Hefs  I  ou  et|  champarts  ,  oa  enMr* 

reniemens ,  k  titre  àe  pr.esHiûons  per- 

pëtuelles   de    sols  ,    grains ,    chapons  « 

avoine^  pains,  œufs,  etc^  ils  y  «f  poséjçent, 

,iL  la  vérité  ,  quelquefois  ,  des. condîtionf 

..ridiculef  ^  ici  corvées  asse^  dr^es    er 

^singulières  «piais  le  but  de  ,feir^*iser 

.  étoi^  ren^pli  ,  et  c'est  ce  <joç.  Je.  so^ve- 

.rain    deyoit   oivisager    d^    b^n   .oeil, 

puisque  ce?  province»  rendirent  le  Tour- 

néiif   I    et  la  châtelleqie,  de  Lille  ,   de 

Douay  e%  d*Orçhies,lepay»  plus  Boris- 

sant  de  l'Europe. 

.  .  Le . département  du  Nord*  oat.  pn^ 

,  q^i^éii  eiilier .  phcê.*  ^mis  le  Vasaiii  d^AiT* 

,lôis  :   -w  On    pe«t  .  regarder    tout    ce 

.M  P*^y*  »     comme  :  de,  ^nopv^e    fdr« 

,,  ination  »  et  créé  par   les    dépôts  des 

.^rlYièrei  rQ(0p9«i  f  ar  Jet  ûm»' ift'lft 


tf 


ME  TotlFfltAT.  .^^ 

imr.'Ea  effets  tout  le  tKr rtfîn  y^ett 

9^  l^aa  ,  gras  et  de  coiileur  brune.   Op 

,99  le  voit  I    presque    pattooli  composé 

'  M  <^  débris  de  végétain  el  elMremêlé^ 

;  ^  de  cequiilages  mariinn^.  JJi^  sel  aussi 

,  f^  e&celUiM  doikoe    les   f Ws    brillante» 

,,'  réédites 'f  4dît  eo  i^aWi*;  -sok  en  ta- 

^^  bàc  4  soit  en  6n.  0«i   est  étonné  de 

^  k  qii»iliué  4*bgM<B  que  l*on  y  retire 

^  des'  greinês  de  isobbi  1  de  n»vette  ),?t 

.  9,  du  produit  du  boublen  pou?  ces  f^J^ 

'91  L*oil  doit  dire  à  la  kwaiige  deaj)^» 

^  M  mefid»>  que  leur  induftrie  ^leiur.  ap^ 

^  plicatioffi  poiif  la>  culture  des  terref  ^ 

.  ^  surpastse  en  «ote  l'excellence  et  1»  fef • 

^,  lilité  de  ceBe«-ci..   ,^ 

jirtkur  •  Tung^   dennanf   1»  imnoif^ 

'  géographique  de  la  France^  prétboie  le 

:  départeinent «lûMord, cetnme iar centrée 

la  plus  fertile  de  cette  riche  plaine  càl« 

Caire  de  le  partie  N*-R.    qui.  attend 

depiûs  Dttokerque  jutqu^à  Carentan  «  et 

•'  Hofintaej  à  seS'  svîé«  lee  plue'  belher* 


Stfb  '  Histoîhb' 

ttrres  ife'-l^fiafope.  ^  Lét  fAinerTcr- 
r,  tiles  y  pofbndei  et  uniet  de  la  Pla«« 
,,  dre'  et  *^\in«  partie  de  l*Art0Î««^ 
^,  (  celle  'Coimgite  mi  -^partement  du 
9 ,  Nord  ) ,  aenv ,  '^it  -  il  ^  uii  i<yl  ënaai 
,,  beau  qu/*H  est  poMti>le'dVti  trMiTert 
y^'  )HMrtr  récompeoset  l*hi4atrrie  cfos 
5;  bcrniiiiei:  il  7  a'^eua,  CNr  trait»  et 
^,  même  <]iiatre  f»îedi  de  profondeart, 

'  ;i  d^im  tenait)  bartlîde  et  peuiirî  ;  mais 
^  €«  sMt  iteff  lêrt*6«  lTia1>let  -éC  m€MA* 

•«ileoies  ^  tir»«lt  plas  8Ur  Vargîle  ,  qiM 

',vs^  I®  saW«'iiV^aeuiifondi'Cttlc«ÎM, 
,,  etjk  càufe  de 4«ur  origine  mantîme  , 

' i%  (  cat  »il  -y  a  tr^s-peu  de  douté  c|ye 
,^  les  plaines  de  Hollande  et  de  Plav* 
,,  dre  9  usaient  étë  couvertes  des  eatfz 
;,  de  la  mer ,  long  terni  avant*,  que 
I,  notre  gbbe  n^ait  pri  &ta  formé  actuelle) 
,9  abondant  en  particules  i|«t  ajoutent 
,V  à  leur  fertiltté  naturelle  •  rësukat 
f^ordtnaire  de  pareilles  oomposîftiona  ipiî 
\^  te  tiHMTveht  dans  dmutres  liens,  ka 
Si  foutaitiira  da  ia  tenre^ra  tflmditt.^ijit 
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^p,  principales,  caucef  qui^a^ililtiiigiieni 
j«  .AeB  jneilleura  jioU  «du  reale  de.c«ttç. 


r . 


•  Cet  témoîgniyes.  ne  laiafent  ,rien  i, 
4eùrer  «ur  I«f  ;caiues  ..de  Jla  fertijtité  da 
%al  4u  dépiinement  da  ^or^  i.  ijuais  on 
V»*i  a»?,  fifl^  «»».tt^«>»e  ^natorel  ce  suffit 
paa.  leulf  si  .de^  'Ç^^^?  jnprales  ne 
yemieiU  aider  ii  spn»  ,4évelopp^|nenc  ,^ 

ç  Çdle.  d,e  cci  causes  jnorfiles  qui^  yie 
2«r^ît,  avoir  eu  la  preiçj^ère  inHueiice 
sur  l^etst  de  ragricultt^  d^n*  cefte  cpn* 
trée\  se  trouve  dans  les  principes  du 
gouv(;i;i]eipe9t^  ,,  CVst  p^rèf;  (^iP  ,3,<Qu. 
v.  cha^ç  ,  ^dit  ^nhur-  Yur^y  i  que  je  q^ 
^  me  lasse  point  d^  ci^r  j  ,  qge  corn- 
y.  menc^  ,1a  ligne  dç  dén^arcation  entr^ 
^  l«agricu)ture  fr^nçaiseei  la  ffa^nande^ 

1^ s'accorde  exactement    avec 

g|Mftaiii^«riy;Ér^4iAsfp»fa»itj||aiidiiu^ 


Soi*  HlWOlftB 

„  étmM  Ae  Frangé  ^et  îe  Fkinjlre.  Lei^ 
tt  ôoii^iiéte»    â0$  françaif   ont  ëcendtt^ 
«,  leora  posaefsions  beaucoup  pkialom;., 
y,  mais  cela  nei^han^ge  rî«n  ^'l^aticîciuie. 
, ,  division  ,  et  il  eft  très  -  curieux   de 
^,  voir  que  le  mérite   de  J'^agricuhure 
,,  forme ^  jusqu'il  ce  four,  des  bom«« 
,,  qui  ne  répondent  point  aux  'limite^ 
^^  politiques  de  la  période  actuelle  ^mair 
I,  de  l'ancienne  ,  offrant  une  ligiietrèf* 
,1  dtstntGle«  tratfée^  entre*  te  despottsuva 
^^  de  la  France  ,  qui  déprimoit  TagrU 
,^  Cufture  f  et   le    gouVeiWaienc   litire 
^,  dés  provinces  dé  Bourgogne  »  qut  ht-, 
,\  chérissait  et  la  protégeait. ,, 

Il  In^'a  paru  d^âutant  plus  nécessaire, 
dé  donner  ces  notions  sur  les'  imposî* 
Cions  des  villes  ,  'bourgs  et  villages  ,  det 
châtellenies  de  Lille  ,  Dbuay  et  Orchiês^ 
quieles  villages  depuis,  réunis  et  détachés 
du  Tournésis ,  en  ont  fait  partire ,  savoir: 


Bhtnâaîii  «Beuvri  ,  Eplechin  ,  Ere  ,  Four* 
nés  ^'Florent  en  Taîntegnies  ,  Gnegnîes, 
Hovardries  .  Leers^  La  Roy  ère  en  Ne*. 
ctiln  »  Potte  I  Templeuve  en  Dossemeti^ 
et  Yelainei. 


î  » 


Les  baîllls  Ae  Templenve  en  Dotse* 
i&ietfl,  «toient  dés  Tônctioniiaires  si  ilii* 
portatis,  qtfils*  pdrroîent ,  en'  ï383  ^l^ 
titre  ée  cfaâltelains  de  Tetn pleuve  ;  c^esC 
«!nii  que  s'*inntulé19[iffaTt  de  Cifenite^^ 
iHin  des  32  notables  dié'Toarha^,  en  W 
cfaartré    donnée'  aux   tonriié^iens,   letf 

Il  ae  trou  voit  «  à  Teni  pleuve  »  une 
cAiàpiellenîe  fondée  à  ta  paroisse  Saint 
Pierre, à  Toiirnay,  par  Jacques  Roussel, 
dit  Payen  ,  eh  i«S5\  et  '  dotée  dé  4 
bonmers  de  terres  ,  situés  audit  Tem* 
|$leuve  en  Dôssemets  «  et  dont  le  cnt« 
pitre  de  Tôornay  ,  étoit  coUateur. 

.  T<^mpleuye  et  Rt^qiez^  d*apvés,on  mfi^ 
•aimr^t  ^  la  bibliothé<jue  du    dé|>ari#« 


ai«fit  au  t}ord ,  à  Dauaj  ,  ^9S^,  332  î» 
condent  Si']  bonniers.^nS  verges,  de 
terres  ,  selon  uo  m^nuscritvde  l'an  .i54q  « 
intitule  assiette  de  iailles^^des  villes  et 
châtellenies  de  Lille ,  Doua j  et  Orchiçs  • 
Nn  voit  ce  qui  suit,  page ^4* 


/  >  ^  •  ♦ 


^  Tejnptei^sre;-  le«  -  Doss/emjets,,  gQur, 
1^  jatdîiis ,  pi'Ç^*  boVs  ,,  pottfr^s ,  taures, 
^  à  labeur  «dfp^  i^^^nrages  »  momlias n* 
^,  fe^if , -chevaia %  wd^^^.et.  jbJwqhie«. 
,^  l^^tes ,  tmvtf  et  pccupcs,  jar  ^éf itie^s  ^ 
^^ccii^iert  i^t  %aios,  sj^jeu    ^  4^jill|B>, 
91  évalués  à  7024  livres  9  sols  de  rejiQent^ 
I,  annuel,  h 

Audit  villag;e ,  à  1 5  livres  leboonier  • 
d^  revenu  y  évalué,  savoir  :  eu. jardins^, 

69  bonniers 'i5n  5  vergés  , 

i-    '-  -  .  -     ■  .    î^  .  '.  ®.    if»   .  .•        . 

livres,     io4â-i5:5. 

A  %!>  livres  le  bonnier  .de  revenu  • 

évalué  prés  , ^  bon.  5oo  yer^j ,  86i-3^^ 

A   10  livres  .le  bonnier    de  revenu  , 

^mluéfes  bôîs  ,  6*bto.  fo^T.  >  64  t$^ 
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'  Mtarês ,  g  bonnierft  ^  (lorma,  n^*&o« 

Terres  à  labeur^  3 16  bonniers  Soover* 
gef  I  florint ,  SiiS-z^o. 

Dîmei,  4^6-10  o* 

r  •  *         '    .    '  •  i 

,    Chevaux,  dix  j^  9op  «l 

Vachei  ,  620,  9-o-ot 

•  iBlàno&ei  bétar  43»  «'(iiloofeiit)^  3i-g(#. 

'    Mbuliti  If  \^k^  «pparténant  wbl  %i\* 
Gens  nobles  exempts. 

t 

Sn  jardins  |  6  bonniers. 

En  terres  à  labeur  ,  16  bonniers  looé 
Verges.  * 

En  pr^s,  1  bonnîer  800  verges* 

lom.  LVL  O        • 
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^Le    jurpllif  des  âimetfi  les4Us  g^an 
nobles  les  occupent. 

« 

Templeuve,  éomme'  nousl'avoiis  dît 
et  prouvé  «  etoit  anciennement  l'un  des 
plus  beaux  villages  de  la  châtellenie  de 
JMè  vet  son  clocher  en  res^rU^s^t  ^H  y 
payoït  les  impositions  dès  han  i5o5, 
comme  il  résuite  de  l*édît  du  i5  )Uiu 
i553. 

.  L'on  vent  des  lettres» patentes  de  P^«h« 
pereur  Charles  Quint  ^  données  aux  châ- 
téllenîes  de  Lille ,  PoUay  et  Orcfaietf , 
du  B  Mars  1641  r  4^^  sa  Majesté  dér 
nomma  deux  conseillers  de  sa  chambre* 
des  -  comptes  ,  pour  y  rectifier  ,  avec 
les  hauts-justiciers  de  ladite  châtell^ie 
de  Lille  ,  les  cahiers  de  tailles,  des  villes^ 
bourgs  et  villages  qui  le  composent, 
et  ce,  aussi  pour  répartir  baide  de 
Bo^ooo  Borins  .  (  faisant  90,000  H  or  ins 
de  nos  jours  )  ,  entr'elle^  ,  de  manière 
^u'il  fut  statué  ,  par  ladite  ordonnance 
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4a  .*5  join  i553 ,  que  la  viHe  de  Lille  , 
paieroit  6,543  âorins  lo  pauircb. 

La  ville  cle  Douajr ,  a^iSa  âoriui  la 
|>atartl«. 

JSt  la  ville  dOrchict^  %%5  Sorinsi 

Le  surplus  ^e  ladite  aide  de  3o,ooo,  * 
portant  ii^o^S  fiorins»  devaat  se  répartir 
anr  les  villes  .  bourgs  et  villages  de  Par» 
randisscment  de  ladite  châteilenie. 

Templeuve  ,  ainsi  que  les  autres  vil- 
It^ges  de  ladite  çhateUenie  de  Lille  ,  ëtpit 
lors  frappé,  et  dès  i5o5|  comme  il 
suit,  savoir: 

L^i  m  position  Foncière  i^y  percevoit 
sur  les  revenus  et  prix  de  fermagé^f. 
c'est-à-dire  ,  ù  raison  de  4  patards  7 
deniers,  sur  chaque  livre  de  gros  de 
revenu  ,  c'est-à-dire ,  que  sur  12O  pa- 
tards de  revenu  de'  terres   aflTermées  | 

O  a 
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Tfempîeuve  ,  etc.  c"toi*l  frappé  en  taflles 
de  4  p^àfds  ^  d'envers  ;  poui''  à  quoi 
parvenir  ,  bon  évaluoît  le  fermage  de 
chaqae  nature  de  terres ,  dans  chaque 
▼illagej  H  un  revenu  ,  ou  fermage  fixe, 
dont  on  tiroit  ^  à  titre  de  taille,  à  peu 
près  -le  vingt*eîftcjcnèitie ,  'c^st-à-difre  ,«4 
patards  7  deniers  ,  sur  6  florins  ,  opë« 
raiton  qu''on  «ppelloit  taille,  et  qui  n^eït 
paa  diftsemblable .  de  beaucoup,  au  qn&»t 
du  revenu  net,  introduit  par  la  loi  du 
premier  décembre  17^0  ,  <}ui  Mseoit 
rimposition  foncière. 

Tie  plus  ',  thaque   feu    (  maîtou')  j 
payoit  1  patard  6  démets. 

.Chaque  cheval,   1  patard. 

'Chaque  vache,  1  patard. 

Bête  blanch«   {.  mouton  )  ,  2  deniers. 

Depuis  ,  c^est  à  dire  ,  après  l'an  i55^  , 
chaque  feu  payoit  3  patards  1  dénier. 
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Chaque  çbe^l ,  3  paurds  i  d«pî«r. 

Chaque  vache,  !l  pfttirds  3  d«niertb 

Cbâc|ae  bête  l>lfifx>che  (  moatoA  )« 
3  denittPS. 

Le  marché  hebcloma()aire,,  de  Teux* 
pleuve  ,  se  tient  le  vendredi  de  chac|fie 
semaine. 

•  *  ^ 

La  foire  y  a  lieu  le  aj  sept^mbr^ç  , 
elle  consiste  principalement  en  chevaux 
Cl  bestiftcrx.  <       ' 

Le  26  avril  ,  est  le  jour  de  là  petite 
dédicace. 

L«  quatrième  diuftanch^lé  plus  proche 

de  la  St.  Michel  ,   est  celui  delà  grande 
dédicace. 

Le  reveifu  4Vn  boiiuVer  de  jjar^îviage  « 

.«udijt.Templ^uvf ,  fut  évalué  ^^  i553> 

.à.  i5  livres  Ip  bon  nier  ^  ^.faijs^nt  di^-n^s 

joiira  ,  55  livres  tournois  )  ,  C€[    qui  ,;  à 

raison  de^soU*]  deniers^sur  lalivres  9 

donnoit  en  i553  ,  sur  chaque  bonifier  de 

«jardinage ,  audit  Templeuve  ,  une  taille ^ 

0  3 
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ou   imposition  foncière   de    ao  loli  C 
d^Mier»  toaruoîs  ,  environ. 

L^oi»  y  voit  que  Ib  dîme  de  ce  village  ^ 
j  et  oit  lors  évaluée  ,  à  un  revenu  annuel, 
de  4^Q  florins  lo  sol»,  (faisant  (y64S 
florins  »  de  nos  jours  ) ,  ce  qui  peut  nous- 
donner  une  estimation  appro^mative  do^ 
degré  de  culture  du  village  de  Teiiv* 
pleuve,  en  k-553. 

Les  feux    (  maison*  )  , .  au  nooibce' 
fie  4^^ 
Les  chevaux  ,  au  nombre  de  dixr 

|;es  vâdû»,  6ao!. 
Les  moutons ,  gSo* 

'  La  fàmilfe  de  Gautott ,  dit  Deleam^ 
he  9  qui  possédoit  fai  seigneurie  de 
Templeuve,  aiix  dix-septième  et  dîx^* hui- 
tième siècle  »  est  originaire  dé  LiHè. 

L*on  voit  en  1461 ,  uti  de  leurt  att« 
c£tres  »  Jean  Delcabihe  t  dit  Gaatoi*^^ 
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fondateur      des      Magdelontttt*   ,    i 

Lille. 

4 

'    Nous  donnons  ici  Vordonnance  du  i5 
Juin   i553  ,  sur  ladite  assiette  de  uille 
en  la  châullenîe  de  Lille ,  dont  reiior* 
tissoit  Te  m  pleuve. 

r        •  '  ■ 

f 

•     '■.     ■      l. 

■îr  '        • ''  -.--?-^ 

'  *    '  •  ,   •         >  *'    "- 

LETTRES  -  PATENTÉS 

pour  la    confirmation    de    rassiètfe 
AU      LONG, 

■ 

-ET   PARTICDLIÈREMBNT  SPÉCfftfe 

>  :>  .        •    .  -  ••        :  » 

par,c€i  présent  registre*        :f 

.CHARLES  >  par  la  divine  efetfienctf , 
f^empereor  dei  Romains  «  to^jourt  aà- 
«gupte  roi  de.G^manie^  de.  Ca«ûlkf'» 

04 
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ie  Léon,  Ae  Grenade,  d^Arragon  ^ ée 

'Navarre  ,  de  Naplès  ,  '  À'é  Sicile  ]  de 
Maillorcque  ,  de  Sardaigne  ,  des  isleâ  ^ 
Indçs  %  terre  *  Serine  de  la  mer  Qcëaue  « 
archiduc  d* Autriche,  duc  de  Bourgogne, 
de  Lothul  ,  de  Brabant ,  de  Lîntbourgi 
de  Lux'^mbourg  et  de  Gueldres  ,  comte 
de  Flandres  ,  d'Artois  et  de  bourgegne  , 
Palatin  dn  Hainaut ,  de  Namur  ,  et  Zut- 
l^a  ,.  prince  de  ZA^bAcn  ,  maripiiji  du 
Saint  empire  ,  seigneur  de  Frize  ;  de 
Salin» I  et  4e  Matines  j  des.  cités  «  villes 
et  pays  d*Utreeht\  d'OverysseVet  6roe« 
.aeiTghen  ,  et  dominateur  de  L'Asie  ,  et 
en  Àffrique. 


(  »• 


A     tous    ceux     qui    eêt    prétentet 

IçVtarfè  ^  .^i^rf«oii|  ça  olréat  «  «ftl^l.,.  cùm^ 

me  par  nos  lettres  •  patentes  datées  du 

buitiéme  foyr    -èe  tntrs^^tS^i»  ,  avons 

commis  et  ordonné  à  nos  amés  et  Féaux 

,|l«é#ideits  «tgénilde  nos  comptes',  à 

'  Ùlle  %  qu'ails .  ptiMseaè , ou  feura  comiaîa 

.  f»  nmiùvt.  ifi  Âoum.  ^  appelé»  et  pM 


— '     / 
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^Vée  deux  hauts  justiciers- dé  nôtre  chil- 
'tellënie  dticl?t  LHle  ,  où  leurs  boîiliff  ,  ifa 
Commis  ,'à  eux  iiïFcîrinèr  ,  ou  faire  îfl- 
"forniei*  bien  et  suf7)^«iAent ,  d^^tf  la  fil» 
cuhé 'et  puissance  dtes  villes  ,  boiu'^s 
et  village^' de  nos  châtellenies  dudit 
Lille  ,  Douay  et  OrchieB ,  et  recoier  i^ 
fy&nsf>ort  .et  besogné  fait  en  hon  i5oâ, 
en  augmentation  d&  leur  valeur-^  âe 
-prés  ,  bois^'  terres  à  labeur  ,  et  aatm- 
-ment  depuis  ledit  anr,  et.  ladite  infenua* 
'tioii  en  tenue  ,  la  iroir  et  ^visiter  eiuem- 
•blé  ,1e  besogné  ■  desdits  commis  «  elle 
tout  nous  envoyer  avec  leurs  «vis  »  oa 
à  notre  très -chère  et  très  a  m^e. sœur 
In  riîne^  j  dduftiriere  d^HoiTgrte. ,  à* 
^ohime  ;*enir  po^v  non»  ,  rëgeste  et 
goaverifatt4:e>  ^  '  &tttfo4  pftys. ,  de'pordecba 
s<fr  le  ren<>uvc4fefiîe«t  du  dit  transport» 
Sëiôn  leque^V^»  téflts  afdveftir ,  Ue  devroit 
«taire  Ptissi«t<«  àés  itjÀWes  et  atdes:  »$• 
<ord^es  5  et  à  â céôrdeV  ju stemcnt  ettloji- 
leiifMti  t  le>  f«n^  |N>^i>Riiti«..fftti»le^,r«t 
«•ionr-  haïugaieiitati^iKy'  nNiHoranoiB  «  îoiii 

O  5 
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«timinutiûii  âesdites  terres ,  pearte  Mot 
,ttt  et  euten^u ,  y  érilonner  comme-  fttt. 
taiioa  et  c^uitë  s»  troaveroît  ftpp»rto« 
lûr^  el  depui*  par  aatre»,  ros^  lettre* 
eu  sdaiéme  ^our  «le  mar»  ji:54&t  pour 
.vegard  mêmemènt ,  i|ue  m>v  rei^aête  h 
»<^f  présentée  pa»*  le»  éckevîna  et  coa* 
mnh  dut  notre  vitte  de  Doumy  ,  eux  plaiiH. 
dans  de  ce  (|ue  ,.  à  raison  du  pauvre 
et  petit  peuple  ^  et  da  reveiuà  d'icelle-^ 
ittssidea  cbarg^i^,  dominoges  etr^p». 
valions  «  en  regard  méicliemeiit  a u»  grand 
circuit  dé  ladite  vi^h  ^*le  comhigent 
«idncelio, œ  dèvfie^t  porter  la  moitié 
au  regard  d'autres  viMes  %  noii\  étant  si 
froutièret  signan^eiu  delayiOé  de  Lille 
leur  avons  aceerdc ,-  c|iie  ea^  payant  pom^ 
rieur  quote  «  autant  «{ue  niontok  le  Hers 
de  )»  portion  dudit  lÂi)^  ,  èsdits  aide* 
Ils  fussent  tenus  en  snrséancé  du*  sur« 
plus  à  commencerai»  ternies  de  saiiit 
Jean  et  Noël  1644  «  ^  durant  jns^uea 
au  renoaveUeoienl  de  l*astîeste  desditea 
%ittea  pour  hditti  snrséanco  ^  portant 
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ytd.hi^ide  de  Soooo  livres  »    à   préseni 

.laiomme  de    1027  ^ivi*®'    10   solsr  piir 

.  an  9  être  recouvert  sur  lefdites  villeif 

ou  plat  pays   «    ainsi  qu^it  sera    trouvé 

cQaveii.ir  ^  avons  commis  ,  et  députéa 

lesdH$..gc^ns  de  nos  comptes  «  pouraus,^ 

eux  informer,  j  ou  faire    Informer    d^s 

facultés  Et  puissances  de>di^tes  villes  ^e 

Lille  «  Douaj  et  Qrcbies  %  à  quoi  ila 

auraient  furnis ,  n^eme.par  fqraiaf  de 

.  çani^ept ,  fipp^sé  ,^  fàt^é  ,  à  chacune  .^ef  • 

^dât^  yillcf  »,l^Qurg8,*,:YiHagea  ^  ^'^^m^ 

pt  ew,cli|vç«»j|ut  <,ppur,rf<;çM|jfrcmeiit4ft 

J^aide   de ,  3oooo  Uvrie^.  .de  4*^  gros  ia 

Hvre  f  ^ejr^i^re^iseiit  à    nous   acct^rdce 

felpQ  aiosl  qfie  ^  «^i  certain  registxf  en 

papier  ^  contenant  neuf  ving^six  .£eui{» 

lç]ta  dV  criture  ea|.  .a m  pie n^ent  .coutei^u  « 

.lequel  ÏU  nous  ont  en^ojé^  arec  lenjçs 

avis  sur  ce»  et  touchant  létaux  d^eut^e 

lesdites  villes  de  Lille  ,  Doaay  et  Or- 

,cbies  t   ^<^^  auroient  trouvé    niatîèro 

jd^en  mél^r ,  ou  charger  Ja  cott«^  (Vplal 

y^>'^  9  parC(i»i|a«  a^il  esf  JoiéJ^^é;  aiitftt 
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-^ont  les  vînes  ;  et  procède  beaucoup'  lit 

'*  inéiioratit>n  dudit   plat    pays  ,    par  le 

"grand  peuple  et  opulence  de  céui  ré* 

'sidens  esd^tes  villes   9  nous  avértkKftdt 

*  aussi ,  que    plusieurs*  maiiaDs    sur   nos 

'pays    de  Hainàut ,  Artois  ,  ent pire*  et 

'  autres  lieux  /  occupent'  comme  héritiers 

triagérs ,    où   à   titre  de  ceitse  ,  grand 

'rtofnbré  de  jardins  ,    prêta  ,    pâtures^, 

'  terres  à  labeur  «  bois ,  dhhes  ,  vivier» 

leaux  ,' travers*,  et  autres  bieirt  gissan» 

'Wsdhèl  chiâtelléifies  /  f^ssorts  ,  et  enclsl- 

Hfetti'ens  ,^sWs  âfoir  i^ë  'ii$ûr  ;m  contrV- 

^lièlr^sâks  âid^,^  deéidîtes'  cbltellenief 

'  «t   éructa vëmipns  ,  sOus  umbre  quHIs  ^é* 

'liiéu^ént  lus  de  b  )drîsdîctibn  dé  no)i-^ 

Hlites  chttellerties  ,  et  sur  lieux  exempts\ 

»éh'th^e  que  plusieurs  '  manàns  en  h<i#- 

dttés  cbâtdlenies  '  de    Lille  ,    D^uay  et 

'Orchies,  occupent  héritages  ,'  gissàns  éh 

autres  paroisses  et  dismaiges  ,    d*icët- 

Itg  châtellenies  ,  qiie  là  où  ils    sont  de* 

meUrarii  ,  fous  prétexte 'dé  quoi  diâferéni 

payer  ,  avec  ceax  de*diie»^  autres  pa« 


'vMsses  V  et''dYmaigéï',  ptriKÎiMficnetit  qtfe 
une  pèwoAiié  noble  ^  vivant  n«bîènî'éftt 
*n^  lei^oit  pàr^'la  coutume  'Isséabté  nth, 
'fulteB  y    Mes  ;  «tib^Tées ',  potir  iëiiir 
»éii  feriné  ,  dîme»  ,'•  sèmWabîéitient  que 
^léà  manafi»  et  ■faftbitîini^'  de'  iioiredife 
'^înedeLille^tàîneet  banHcfûè  d'itïelle  6è- 
'cuptfns  hëi'Itagés  ,  ou  autres  biens  situéa 
'hors  ladttie  vifle-et  banlieue  \  et  sujets 
k  payer  t«t4le9,  ne  ont  pajrëi  et  né  payeiu 
-Uiiftle  tm  moyen  clSçéux  ntinàn€  /payeiii 
ympotâ"  et   assis-  ^'   iflotrèdtte  Wïie   de 
Lille  ,'ëtant-en  posteHton  iminémoriable 
•4e  noh-^ayeft  laiUe  «  ^ue  iésmanans  %t 
habîtans  •  es    faubourgs*  -de   notredile 
VîMe  de  liille  ;  «tif- h'  jurîsdictien  dès 
•doyen "et  chapitré  de*  Satnl  Pierre  éud^t 
Liile  y- lesquels  ne   payent  aucuns  iifl- 
'potset  assis  ,^ ne  payent   taille  ^  mémb» 
'-ment  pour  les   ^cfrrer-  qaSb  *  bccupéfii 
-fus  'de  ladite  bantiéire  ' ,  à  raiéon  qu*i1« 
'en  ioift  l'.vi  quH4^'  dts^nt'^en  pdssessiifti 
--iminénxorisriH^^vetà^e^è  dbsprivîlégéa, 
'Cl  -que  kl  manana  de  Haut  Seurdm* , 
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£inmçria  i  et.  «acoat  aatrqt  fi^oz  sur 
empire ,  euclavéf  esdhet  châtellenietv  ne; 
Ont  payé  ,  et  .ne  payant  taîUet  fora  aa* 
càne.foif  en.tema  de  gMerte  «  quelqi«» 
.  taille,  eitraordinaire  ^  lesquels  pcnnts  «t 
.prétendues  eiempttonsi  entr'autrea  cho- 
«ea  I  ont  causé  ,  et  causent  trds  -  graii4e 
fouie  dommages  et  intérêts   à  npsdits 
.  manans  et  sufets  t  ayant  payé  nosdites 
,  tailles  et  aides  v  et  que  au  Fait  de  ladite 
assiette  ,  et  n*a  pu  être  procédé  fcisle- 
mem  et  également  :  à  raison    de  qiteâ 
lesditf  de  net  eomptea  ^  auroient  maii* 
Ai  vers  eux  ,  ceux  de  la  loi  de  noiredit» 
ville  de  liïë ,  et  oBiciers  desdita  dojr* 
en  et  chapitre  de    saint  > Pierre,  dudit 
Lille  t  lesquels  respeçtivemens  auroîenl 
.  exhibé  les  raisons  et    moyens    par  les- 
quels ils  prétendoîent  et    maintenolent 
devoir  être  exempts    desdites    tailles  , 
.  aides  y  et  y  joindre  tels  titres  el  muni* 
..  mena,  qu'ails  entendoient  servir  à  leurs 
ÎAteotions  ;  et  nous  ont.  lesdits  de  nos 
,  «y?.»P*«^>  >   ÎÇ  }^^\  Ç«?»vojé  avec  auaii 
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ktiTS  ftTrSfSur  cli»cua-desdîis  pmniir 
piwirel»  être  faits  et  oréonné  ,  comme 
CB  raUof»  ei  é^ëi|uîtét  tpouYerons  »a 
cat  appartemr ,  pour  ce  ett-H  ,>  i{tte  îe 
totti  bie»  coosi^ré  ^  désirans  égalité 
être  observée  eatre  noa>  sujet»  au  rail 
de  la  çootrîbuûoa  en^  nos  akles  accor- 
dëés^elà  aceoFilerpar  eeaxdesdkes  vUiei 
et  cbikellettie»  èe  LilIe^Doilay  eiOvchief^^ 
at  par  la  clélibératioii  de  notice  tri^clidre' 
et  trè»'amée  8«eov  «  la  seiiie  dcMiakièr» 
de  Hongr ie«  de  Bobê  me ,.  et  régctiie  «  #(«•• 
eu  sur  cof  tAvit  de  noaamésHelieaaif. 
les  piësidens  et  gens  de  notre  privé 
coDseil  I  chei  trésorier  *  général  et  com* 
«lit  de  Bos  domaines  et  financet 
desdifs  pésidens  ^  et  gens  de  noirer 
chambre  èe»  comptes  ^et  encore  desdîc» 
«ieura  présidens  des  Comptes  et  pro»> 
eureur^Bscal  audit  lâlle  ^  par  non»  pour 
ce  mandes,  ayani  apporté  aveeeu&leo 
recueils  et  besogne»  faits-  touchAtti 
ladite  maiièire* 

•    #  Avoot  eo  JMremiet  lieti  %  orddotté 
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que  quant  'à  là  quote  '  dèsdîces  trbn 
villes  ensemble  et  du  plat  payf  \  elleb 
demeureront  telle? ,  q4ie  onf  ëtë"dii  passif^ 
à  savoir';  celles  desdttes  trois  villes  d\B 
3o,odb  livres  de  40  gros  de  "'(Jrêserft 
courants  aux  termes  dé  "Saint  Jean  *, 
et  Noër  de  SgSS  livres  de  mdnii(oye"\ 
dont  hol  redite  ville  de  Lille -en  paye- 
ra 6547  livré»  16  sous  ,"  notVeditè  Viîlfe 
*'de  Doifay  ,  eu  regard  'h  sa  grahdeiîV* 
et  entretennefiieitt  et  quelle  est  pîA 
lîihitrophfe  'iiSfi'  livres  10  sous  ,  co^- 
Tôtihe  à  nosdites' lettres  de  '  Sutséancfe 
du  seizième  jour  de  mars  1S46  ,'  et 
/)rcbîes  ,  2^5  livres  ,  comme  elle  a  fah 
le  passe ,  attendu  qu*el!e  est  demeurée  éh 

r  •     - 

'ainéz  séitiBlableëtût  ^fetén  outre  pour  lé- 
dit  plat  pays  ,  qui  paj'era  la  règle,  avocf» 
^HTologuè,  ratifiéj  corroboré  et  approuvé, 
■iémologuôns  coftoKorôns  et  appnxrvoirs 
par  "ces  présentes  ,•  le  nouvel  tranipèft 
•et  assiette  contenu  au  regiMte^cf*d^St 
susmentionné  ,  qui  demeurent ertrepo* 
tlKTA  ea  nptntditc  chambrft  dit«  coiD^tet 
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WxSivlM^^  signe  et  antti'èntî^lK?  pour 

f  avoir  redbuts  toutes  et  quantes  fcHS 

qae  lé  cas  les  req^uerra  ^  veuillant  et  or* 

donnant  qu^'icelui  transport  et    assiette 

sortisse  s&n  plein  et    entier    effet  ,  or« 

donnant  oiitre  ,  que*  les  seigneurs  «  leûra 

llailtys  f  ou  lietitenans  ,  manans  et  hn» 

bitanà  desdit^s  villes  ^  bourgs  et  viUa- 

-gé»  «  res^rts  eft  enclavenoens*^  de  ndl- 

tdfites  #|Kkelienie8'  d^  bille  ,    Douty    et 

vOrcl^ie^^  feroiit  dore9na^tnt%<i«orr>tt 

•sseoirtolu»  leurs: 'taiUe^  et  aides  crhact^a 

en  jsbn  endroit  «    pour  les  trois    quàrla 

'  fur  les  détemptetirs  et  occupeurs  »  taAt 

^intranes  que  forains  fSoit  coiiline  h^* 

*  ri  tiers  usulVuatuaires^  ^  ou  Tenniers    et 

Mcensiert  dei'  jardins; ^  prêts  ,  beis  ,  pâ« 

J titres  ,  terres  à  labetyf /dîmes  ,   terra- 

.geS)  travera  »  pftWàges    ^    pêthéries  « 

vivieirt ,  et  moulins   de   telle  ville ,  pa« 

^roisse  ,  bourg  ,  village^,  enclavement 

•et    dintaigcs  «    ^omme  à  la  -  valeur  et 

•êslîmàtîôn  ,  que  «i  icieu^'  ëtoient  ^9 

i«c!im{Nte   poâr  -'louageM  <  |  èei»ieRS   è^ 
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.fermiers  i  rilftervés    ceux    ^ccii^és  pagr 
,geps  d^eglise  et  nobles  à  eux  apparte- 
nu) us  «  et  que  auxdits  trois  quarts  lésdiu 
4étempteur9  et  occupeurs  tant  intranos 
.que  forains^   ores  qu'ails  soient  manaus 
et  terres  exemptes  ,  seront  à  raison  de 
.ladite  occupation   tenus    chacun   poi^r 
8on  contingent  et  porHon,  furent  n'eit 
toutefois  ,  quelesdits  mapans  et  terres 
exeinptes  ,  stUèguent  privilège  exprès  «ou 
'.possessioo     au    contraire  ^  auquel    cas 
ipourroni  être  oys  eu  nantissant  5  et  l^au- 
s;tre  quart  sur  la  faculté  ,  négoce  et  puis» 
'ffance  desdits   manans  ,  in^rsmet  »  sauf 
que-èa  lieux,  oulesdits  ixitnans  ,  intraui^s 
font  grande  négociation   et  singulière* 
ment  à  Tourcoing  -^    ils  asséeront  sur 
lesdits  dëteinp^eurji  et  otccupe^rs  «  ta«t 
intranes  que    forains   desdits  jardins.*^ 
prêts  >  pâtures  «  bois  ^  terres  â  labeur^^ 
dîmes  ,  terrages  «  travers  ,    passages  -, 
pêcheries  «  viveries   et    moulins  ^   cejr* 
.l^ine  quote  et  portion  ,  soit  de  la  moî- 
:lié,4  ÛQrclie/,  «u  nutjre   jléteroiiit»»  ^ 
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^tisoinsabte  f  et  à  laquelle  portion  lesdit» 
forains  seront  pour  leur  contingent  te» 
nui  contribuer  et  fournir  connue  de^* 
fus  ,  et  le  surplus*  se  asséra  sur  ladite 
négociation  ,    richesse  ^  marchandise» 
çlesdits  mttnans,  intranes  ,  les<)4iels  avant 
affirmer  f.  ou  exécuter  leur  piéd^  seroiift^ 
teaus  en  Caire  rapport    auidits   de  no» 
Comptes*  pour  si,,  ils  trouvoient  y  avoir 
faute  ou  erreur  le  redresser  y  et  pour 
ce  que  telle  opulence  et  négociation  te 
pourroit  légèrement  emparer:  si  poudra», 
ledit  pied  changer  de  S   ans  à  «utre> 
en  cas  cçAt  ceux,  desdits  lieux ,  vérifient 
notable    décadence  ^  ou  autre  oecasio» 
de  le  devoir  faire  ,  auquel  cas  ce  que 
leur  se  voit  diminué  ,  se  rechargera  stir 
autres  villages  ^  qui  se  trouveront    ap« 
paremai^ent  devacliés    à    la    discrétion 
desdits  des  comptes  «^  et  en  cas  d^opp^ 
sitiot>s  »    pa^re  vile  ment    ladite    assiette.^ 
tenant  ,  et  nantissement  préahib]emet>l 
fait  «  des  deniers  en  la  manière  a ccoci- 
lam^e  I  en  tel  cat^  [our  leur  sera  atsjgiié 
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^et  seront  ooyt  en-  leur  cause    ^*o]>p<y- 
*8uk>n  ,  et    défenses  par   lesdlts  de    nos 
comptes  ,  leur    ordonnant  et  commun- 
*dant  .  de  en  réservant  tous  incîdens    et 
délays  superflus  Faire  et  administrer  à 
parties ,  bon  brief,  droit ,  raison  et  )iis- 
tice  y  que  gens  d  église  et  nobles   oc* 
cupans  à  titre  de   ferme  y   ou  louage  « 
tucuiM  héritages  ,  moulins  ,  dîmes  ,  ou 
autres  biens  ,  seront  pour  ,  et  à  raisoa 
'de  ladite  occupation  ,  seulement  assea- 
'blés  à  tailles  ,  comme  si   iceux   biens 
^étoieiit  occupés  par  forains. ,  sauf  toa- 
'tefoîs  %  que  les  vicecurési  et  bénéficiera 
pourront  tenir  lès  dîmes  de  leurs  villages 
sans  en  paver  aid^s  «.  4*^^  les  manans 
et  haVftaiis  de*  notfredite  ville   de  Lille  , 
banlieue  d^icelle  ,  si  avant  qu'ils  seront 
héritiers  ,   usufructiers  ,  pourront  tenir 
et  occuper  leurs  biens  et  héritages,  er 
ies  faire  renclore  en  nolredite  ville  et 
banlieue  ,  sans  payer  tailles. 

'    vMais  le$  lermieri ,  censiert  |OiiIoii« 
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égiers  d'aucuns bUns situét jusde hdite 
banlieue ,  ou  dedans  icelle  banlieue 
sujette  à  taille  ;  ores,,qu*ils  soient  manaiis 
en  icelle  ville  et  banlieue  ,  seront  tenus 
payer  tailles  et  asséables  pour  telle  oc« 
cupation  ,  ainsi  que  dessus  ,  que  lesdits 
manans  et  hostes  de  Saint  Pierre  dudit 
Lille,  demeurans  és-faubourgs  et  en  de- 
dans ladite  taille  et  banlieue  de  notre* 
dite  ville  de  Lille  ^  pour  Inoccupation 
quHls  feront  comme  héritiers ,  ou  cen- 
siers'd^aucuns héritages,  ou  autres  biens 
hors  ladite  taille  et  banlieue  ,  ou  dedans 
icelle  banlieue  sujette  à  taille ,  seront 
asséables  à  raison  de  ladite  occupation , 
selon  que  dit  est,  au  bonnier  ,  pour  les« 
dits  trois  quarts,  ou  autre  portion  dé* 
terminée  en  cas  de  grosse  négociation  ^ 
et  non  pour  leurs  personnes  et  faculté 
comme  hostes  dudit  Saint  Pierre  ,  du 
tennement  et  jurisdictiondMceux,  que  au 
regard  des  dits  manans  de  Haut  Bourdiui 
Emmerin  »  et  autres  lieux  sur  Tem  piref,  en« 
divés  eu  notre  chàtelleuie }  nou  ajrant 
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payé  taille  erd-inaire^  comme  dît  ^est^i 
«e  seront  en  ceux  compris ,  ainsi  sers 
procédé  ,  avec  eux  ^  part  ^  suivant  la 
charge  baillée  auxdits  de  nos  comptes , 
et  si  avant ,  qu^à  raison  dudit  transport 
nouvel  ,  et  assiette ,  est  Contenu  en  ces 
présentes  et  dépendances  ,  sourderoient 
aucunes  difficultés)  voulons  et  ordonnons 
que  touslesdits  manans.tant  intTaiies,qtie 
forains  ayent  recours  ,  auxd/ts  de  nos 
comptes  audit  Lille,  pour  par  iceux' 
parties  ,  sommièrenienf  ouys  en  leurs 
raisons  ,  estre  dit  et  appoitité  comment 
Us  se  de\Toient  conduire  :  pareillement 
<jue  pour  débat  d'entre  ceux  d'un  villa* 
ge  ,  pour  é(re  inégalement  assis ,  hon  ait 
aussi  recours  auxdits  de  nos  comptes^au' 
lieu  que  puis  aulong-tems  pour  soulager 
iceux  des  comptes  ,  le  Tait  du  récole-' 
tnènt  anroit  été  commis  à  notre  gouver- 
neur diidit  Lille  ,  ou  à  son  lieutenant  ,- 
mais  que  là  ,  oii  il  cberroit  de  devoir 
liaticlier  l'un  ,  et  diminuer  Pautre  ,  pour 
aatreà  lieax  et  respects  ,  que  devant  ^là 
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ée  cis  ,  «vertîrbnt  la  royne  ^Aes  raisons 
et  de  leurs  avis,  pour  en  ordonner  comme 
elle  trouvera  appartenir ,  et  ^Hxl  que> 
îiosdits  manans  et  sujets  ne  puissent  , 
de  c6  que  dessus ,  prétendre  cause 
dSgnorance^  ordonnotifs  à  notre  gou-' 
^ernettr-  dudit  Lilïe ,  Dan'aj  et  Orchies  v 
ou  à  ses  lîeutenai>s  desdits  lieuv ,  de' 
faire  publier  ,  par  cris  publics  ,  ès-lieux' 
accoutumes,  le  contenu  de  ces  présentes^' 
etauxditsde  nos  comptes  à  Lille,  d^en- 
voyer  h  chacune  desdites  villes  de  Lille  , 
Dou'Ay  et  Qrchies ,  uii  billet  pour  le  ternie 
de  Saint  Jean>Baptiste  prochain  ,  conV 
tenant  la  somme  à  laquelle  îcelles  ,  sont 
respectivement  assises  et  taxées  par 
lesdits  nouvel  transport  et  assiette ,  avec* 
Copie  authentique  de  ces  présentes,  et 
faire  ensemble  à  chacune  desdites  villes,' 
bourgs  et  villages  de  nosdites  châtelle* 
nies  de  Lille ,  Douay  et  Orchies  ,  res^ 
tortet  enclavement,  assises  et  ta^tées  par 
ces  dernières  assiettes,  auxquelles  copiée 
V9ulons    être  ajouté  foi  et  crédence  ^ 


Cad*  HïSTOtRE   ? 

qu^auxdîte»   présentes^    Sî  ^4l0Bnp9S->eil 

m  au  demen  t  à  nos  ahiés  et-féaux  v  le«  cheii» 

présidens  et  gens  de  nos  provûices  a^ 

consaax  ,    gouverneurs    audit     Utle  n 

Douay  et  Orchies  ,    ou    ses  Ueutenaaâ^ 

auxditslieuK  ,;  auxdhs  de.nQrfiiian^^s  et 

de  nosdiu  ceippt^9s,à,IiiillÈf,  'et- à  too^ 

autres  nos  justiciers,  oÛicieffr  et  SMJeM 

^ui  se  regardera  ,  que  de  i|o(re  présent 

transport  et  a&siette  5  selon  ,  et  eu  la  m«« 

uière  dite  ,  ils  Fassent ,  soufffenttetkîtn 

sent  lesdites  de  .nos  villes  et  çHatf}lleni«ft 

de  Lille  ,  Douay  et  Orchies  ,  pieinemeàt 

^  paisiblement  jouit  et  us«r«,Sfiii8'ie4itr 

faire  mettre i  ou    donner,  ne.  s^ufllfiv 

Atre  fait  ^  mi$«  ou  donner' aucun  troublef 

ou  empêchement  ati  coiilrs^ire  «  nonobs^ 

tant  toutes  coutumes  »  usages'  etchoset 

^elconques  à  ce  contraires  ,  aux<i|ueUei 

pour    aucunes   bonnes    considératimis  1 

9^ans  dérogé  et  dérogeoi>s  pat  oésditet 

présentes,  car  ainsi  nous  plart ,  -et  eu 

Içjnoin  tie  ce,  nous  avon«    l'ait    metâirm 

cotre  «cel  ea  çev  pré«entç«.  'Po««ié  ei» 

notre 


pent  cinquafite-troU  ',  de  iiQtre  jsj»{iirf 
^XXiy  ,çt  de  fot.i^ègnes  deXastiUe^^ 

chefs.  Maîtres  l^ica^e  jClaisçouy.^sa^ 
de  Damhouder  et  Albert  Vanloo.  com* 
linis  des  fitiances  et  aulf^és-présensl  et 
signe 'DooerkyDpe  ^  tiiir  te 'dos  étoit  aii'ssl 
éÂ-k'fcs^rh'efs  et  comiiiïs'déi'dèirtâtÊlèi 
«.WaiVèei^aè  Vémùé'réai  ilôtre  sife/ 
èoni'èhtSitts«iftûttl  4w*èd  ëàx  estfe  éànCeàit* 
«a'  bKfitSfe'^éei^  pi^isèittfsS^  gtrlï  fôilrni* 
et  BCcoiiidli  toàt  siinsi  V^^  la  forme  ét^ 
liianiéré  qde  t*  niâ^esté  le  Veut  et  mànâfa 
éi**  J  feu  •  jitt^'  icWnW,'-  <?<?rits''  .Sas  lÈt 
•eings  manuels  desdiu  chefs  et' commis,' 

^H>nte,|r^i.  .i.J<ju««|o4,.JL(,y8  ï?*prM*« 
Berlkimont/.CIaissonft.DamhoudçT  et, 
Vasioo.  Sur  Pavant  dit  dos  etoit^crît  ce| 
que  s'ensQÎt ,  les  letUrtfi  ont  été  pubUtot 

2om.  Lf^I.  p 


fttiètitk-À'^it'  Ib  cditimandêttieàrA 
lllieanrte  'Ah't6ihé  dé  BèàràRucotirticIiè^ 
îrftUer',  leigneur  dé  Bélléville  ;  Ireo^ 
.  ièiitot  di?  la  gpavenfflninâ*  de  HHe; 
éôminU  par  p¥cnriiidiî  lë'VrjUfffet  i^aii 
ml  cin^  céiit  ^ipqti^nte'iroi't ,' par  mof 

Nous  croyoi^  dejoir,  .donneT  \ici  i^ 
çonnoître  que  ^Templeuv^^  ^QHriiçjsis  ^ 
«vp^t  ^.pour  les  boopiers  ^ Jl|i,^tpesiire  dja^ 
bailliage  dq  Tournç/ps^  dqnç  la  .^cf gci 
étQij^  4e  iS  pWs  p^  ppuceJi  ^ies  |erï:€% 
francs  Mmux,  18  pieds.  1^6  poij^çç^,^  Igiç 
fconniers  t  fiefs  tournësis  «.  la  verg.e  j^ 
esl  de  i9  pîeds  16  povces  i  terrea 
cÂtîères  du  Tournétis  ^  I4ffnf  «  ;X8  P\^l^* 
3  pouces.  .  .    r..    .    ^  .         > 

fi'y^  eut  Me  ëbtriffè  ;  le  l^â  fanvWV 
3^,  éii  eij^nkgér;  qùî'  «voit  'pouf^ 
iiimiff ,  oa  prét^fttéî  la  réTdhîtioa  uàv» 

•  #  i*  ■       *  •»  *■•*•        *      ^        '* 


*on  informa  d^officé. 

Ces  informaiioirs  couténent  anx^âttt  » 
-fliu  Totrrnésis  ,  la  sonume  de  4o8  Sérîh#^ 
9  patards,  ainsi  quHl  rësotte  de  hflâti'^ 
de  frais  que  j*ai  sous  les  yeia.  > 

t«dais-Frajiçois-losep1i  Dujardin  «  ei 
Anne  •  Marie  Oetvèau^  àdn  i^pôdsej 
ëtoient  accMi^*.  . 

Par  jugement  du  g  {uin  1790,  ils  fû* 
rçtit  élargis  ,  à  charge  de  se  représenter* 
lo^îei  quotité. 

(  Fiéfflëgardygissaûtaudît)  > 

<  Fd*  56»  /y^fge  aoo,  i%He  17  )*    ,, 

I  5  )  Comme  ces  seigneurs ,  succès* 
•eurs    des    propriétaires    ruraux,   dite 
Décurions  »  des  terreins   vagues  ,'  envi«T 
ronnans  leurs  fermes ,  appelles  »  du  temt 
des  romains  ^  Yilla  \  d*où   nous   avons  ; 
fait  le  mot  Village  ,  ét«ient  proprMtairct 


Sii  '  tîlSTOîRÈ 

4e$  cfaetnins  ,  terreins  vagues  et  at>ari* 
d^^pës  ' -auX'  confina,  et  dans  .l«urs  vif- 
li^fBi'ila  les  acceiisoieut ,  ou  les  don-' 
ai^îfOt  ea  fiefs  ,  a  qui  bon  leur  sembloit* 

(  à  div6rs  particuliers  )i 

<  .6  )    Très 'belles  parties  d*hérUdges  9  • 
situas  à   Templeuve   en    Dessemets 

'  er  Bléfndain  î  arrondissement  de  Jourm 
najr^  département  de  Jemmape  ^  à 
vendre^ 

04  (ait  éavbir  ^a^à  la  f^quète  dû  iA}i. 
pubus ,  jurisconsulte  et  avoue  à  Tournay» 
et  Prévbst't  notaire  ^  Andït  Templeuve  9 
en  leurs  qualités  d^exëcuteurs-testameQ* 

•II-'        '  -2         *   *  •  ■  "     ^ 

taires  de  Mr.  Nicolas  •  Joseph  Deind* 
tières  «  il  sera  ,  pardevant  Mr.  Pi'évbst  9 
tiotaire',  à  Estai mbourg  /  procédé  à  la' 
veiite  dés' biens  ci-^près  déclarés:      '    * 

^La  prein^ière  exposition. aura  lieu  le^ 
lundi  I  iQ  •fftembre  iSàS  ,  deux  heuret 


DE  TOURIIAY.  ,55» 

précises  après-midi,  che2  Simon  Dupont^ 
cabaretîer  ^  i  la  place  dudit  Templeuve. 

,  Premier  marché,  i.  Tout  un  châlea«\ 

nommé  le  château  de  Templeuve  «trpnv- 

;  posé  d^un  c;orps.df  hg^s  j  .belle  grange  , 

.  écuries  «  rc*mise  et  autres  édiBces  >  coa« 

*  *        •  •  • 

tenant  parmi  cour,  fossés,  jardin,  bosquet 

et  verger  ,  6hect  69  ares  32  centiares  » 

5  boniiiers  «16  verges  |  ancienne    me« 

r  «ore  <ki -«liedk ,-  ctflciilée  à  ^  rsisoci   ^''un 

'fiectare  ^M^ea'  5S  ^ii«)ai^i,')Mcu^iln 

boiMiier-t  (  ne  sdtttpo«i¥icoittpna,4Mit 

ee  -maHoteé  «•  Je  bânniciii'  à mufede  ••• 

'Unt  ei'sonfands  «M  baw-delftjaU*  de 

•^illeulA-  «{tH^eit  .^s  *è  *  vis  ,dtt  châteao) 

'fluk  46  «'relv>(r^«oil>r0iils  ><;  yrit   pk« 

mès&té  iuff  ie  "«^ergér  ,  pcôvpég  par  Ccy* 

jiroublej  le  long  du  .çbemin  allant  de  la 

^  niace  i  Hauterne ,  et    bornés   par  dff 

*    .  -     •     • 

pierres   plantées   en  terre ,  aboutissant 

'  •••  .  •     •  t 

la  totalité  du  levant  à  la  ferme  et  ver« 
.,ger  de  la  yeuye  .Becquart ,  à  Pierre* 
^.François  Dubois  ,  et  à  Poccupatioii  de 
^Tertulien  Parfnv,iâu  mi^ïi  et  touchant 


tii  HiSTOlItE 

au  chemin  de  Rumea  à  Ui  place  clo^tt  • 

tl  du  nord  au  chemin    consultant    im 

'  ladite  place  à  Hauterue.  Lèê  niaismitf  oe« 

*  cupéei  par  Buisine  et  la  V^  Deldicquê  ^ 
'  léiiant  autsi  partie  de  ce  marché,  ainsi 
'  que  lèa  arbres  et  drcnt  de  plantis  inr 
'  le  bord  du  chemin  ^  le  long  dudit  be« 

*  titage.  ' 

{  .8«  ft  hectares  6a!ares,  54  icentiareat 
f  s  bonoiers  7a  verges  »  de  terres  à  labour^ 
mltouiissant  du  levantàU  grairided^èye. 
.  jdfaint  au  OMraia » 4it  midi  à  l*«Tt..5  de  ««. 
'tnarcbëf  aenéer  «ntre^uat  du  eau- 
^ehant  à  ta. partie  suivante,  la  dréve  de^ 
via  chapelle  «mre-deox ,  et  du  nord  m 
^firand  chemin  de  la  place  à  Rames* 

,  3.  I  hectare  56  ares  ^i  centiare'  ,  i 
bonhier  349  verges* ,  de  labour ,  aboa* 
lissant  du  levant  à  la  partie  précédente  » 

la  dréve  de  la  chapelle  entre*>deuz  1  da 

.•  *     '  '   '  '•        • 

ihidi  à  la  partie  suivante  et  à  une  partie 

*ié  (a  Ferme  de  Béttignles ,  sentier  entré* 

'deux,  du  couchant   k  ^oc6apatioa  d*- 


•Stiptî|UePcfiiieUre»  et  &yJfeaiyBftpv 
tîite  Lebrun ,  el  4»  '^^^  ^^^  enfaoi  di| 

4*  I  hectare  3o  are8"'76  cèntiafes  » . 
* ,  bonivor  Jo^  Y«rg^  ♦  -A?  labour  ^  fu^Ie 
çoiii  de.  jaquette  partie  a^  trouve  I9  cl|%<} 
pe^la,  ,de  .l^otre  «.Dame  d^  -Coutolationk^ 
%boutiMaiU  4u  levant  «  la    partie  auî^ . 
v^pt^jOl  a  Inoccupation,  de  Louis  Legv^qdfi 
4H'^in.tdi  à;<?eUe  4e  .la  yeu^edr  Prerrofr 
{o^eph  P^çi^ii  du  epucham  à»|ine  pa?^ 
lie  de  la  ferme  Bettiffiies.,  cldu^narAr 
&  la*  partie  précédente  ,  sentier .  .^nifee* 
déiui;  ■•-••"    •     »■•<-  ^'1  ï-.-»;î'  -^  .-  ...  • 

%boquJ!fei.  i4ogf4r«Kgçs(jal>outisfaut  <la 
bivani!»  la  ^grande  ,dK^i^,/4u  jniAï  Af 
riO<îcupflîoii.  4e  LpHiii^ir^id ,  du  fQU^ 
çhaot  i la^l^aKt»^  préc^fl^i^  tel  du 0Qr4; 
à  rardok»  a  ;  A?f)tietf  ei^tr^^-ideux.  / 

leiiant'dtt  levant  à  l'occàpalfoAd^Aiiioiâ«i 


f!ï6  "HîSTdmB- 

Jkl!b%i'\!kartASiki  celle  de  F^êrrf^*«fofePe^ 
Bôbttr  ,  du  coachant  à  6r  gprande  drève  , . 
li*  dc<  'tn>rd  a  'tV>ccnp«tkm    de   Piènre^ 
Joieph  Lahaye* 

'  j^f  %8  ares  68*  eenfiare^  t'  ^7  verges  j, 
féni^tit  du  levant  à  l'occupation  de  ix 
veuve  JëHnJofeph  Poitîer^  et  par  tm 
ftinn  BU  boit  de  Dosf  émets  «  pâmé 
•ornante  ,'  du  tnidt  à  l^occupatiern  •  de 
BTce^  Lbrt^îùir  ;  det'coti^hatit  à  là^rihiajr 
dréveV'iet  du  nord  è   L*6ccùjpàtioii  de 


^f- 


Ô.  1  hectares  36  ares  lgi  cénllaref  «, 
I  bonnier  1267  verges,  eu  bosquet^ 
mmtés,'  étalées  èl^  ^aèrôs /ntfoimé 
K  bd^^net  <de^  Ddfé^ïïi^tS  ;  ëntdové  dtf 
Ijiiiék ,  kbdûtîswttU  du  levant  «à  Piewaî 
Rasson  ,  et'^ûcchetiim 'neuf ,  iia  midï' 
Àix  pfâtriei  'nommées.  Graad*  ^ntrg,- 
foaië  einre-d«u« ,  du  eoncbant  i  l*o«ctt* 
p,^J«^.,^ç;ÇJ«)<Ç,>,o<thipi*, et  â  ^li^partw 

ik  la  veuj^e  leau-Joseph  Pottier. 


.  Daui  ce  marché  >.  partie  iih  tliateau  , 
.ferger  et  potager ,  repris  article  pre* 
^juier^  contenant  1  hectare  98  ares  Ég 
Geiiiiarei  ,  1  bounier  877  verbes,  dé- 
ductiou  Faite  du  terreiii  annexe  à  la  sakhie 
et  loê  aHiclet  %  ,  3./ 4vâ>,6  et^^sont 
occupés  par  Jean- Baptiste  Courouble  ^ 
par  bail  de*  9  an&^  coinmencé  lé  21 
nivôse  an   i3 ,   (11   janvier  tBdSj,  ait 

'fermage,  de  718  fr.  56  cent,  la  mano^i 

occupée  par  Buisine  ^  sahâ  bail\  est.  âU 

'fermage  de  57  francs  i4  bentifnes'vc^elte 

,  'de  \sk  veuve  pêtdicque  ,  aussi  sans  bail', 
làu  rendage  de  oij  francs  "7é*ceatîn^f*^ 
le  surplus  n'est  point  occupé.       '^-'V  » 

Partie  ocoupée  parTertdii^ft  P.arai?^t« 

■  '         .  -^         ■'.'  ^-      ."■    "'  ■, 

"•  •  Deuxième  marché,  9;  ^6^  jireii,4<«»>- 

tiat^cfs  9  7^5  verges  \  de  lal>é4Mr^  aWii^t- 
8ant  du  levaat  à  la  maison  dudit  Parent* 

"'    '  *     •  •  vit 

ou  midi  ail  chemin  de  Rutliez  à  la^pla* 
ce,  du  couchant  »l*artic4e  premier  ,«\ 
jUi  nord  à  Pierre-  François  Duboi»  et 
jUor^li9ir  ^  lfe«ettûéir  veJafoV  dé  ttiitâesl 


passant  i  lr»ir«r»  de  ^tttc  partît ,  i^ea- 
'4age  fixé  pour  le  parfait  dul^ailBnls- 
tant  à  la  Saint lUlnl  tBiS,  ^3^  francft 
8^  centioiei^ 

itoki*  Dobar. 


Troisîéme  marchés  to.  >  hectare  aî 
«res  24  centîaret  >  >536  verffei,aboùr 
.ûsrant  du  levant  a  lN>ceupatâon  de  Tev- 
tttlien  Farei^t  t  appartenait  aux  hospices 
«t  bureacr  de  bienfaisaBce  de  Tiuurnajr  ^ 
da  Hiidi  i  l^Dceopation  de  Pîerre<Jotepk 
^j^af,  du  conthant  à  bartieU»  6,,  à 
ïoccupatW  de  Lahaye  et  ceHe  &  Dé« 
«ernay,  et  du  nord  au  chemin  de  la 
place  à  Rtunes.  <^èue  parne  est  auT^* 

—  M 

•dagc  de  74  Tranca  37  centitnes  9    p%r 
baU  finissant  &  la  Saint  Hemi  t8i3L 

'    Occupation  d'Eugène  Tïeremnj  ^ttt* 
IttéBcnnrént  le  notaire  I^ëvoft. 

*  • 

'   Quatrième  marché.  11.    35    ares  ?• 

ecntiares ,  44^  Vergea  »  prises  dans  ii&t 

4 


jfjjlfjrriyi^c, partie  ,  le^^urpl^t  •pp»»'- 
l^miuai^  W»^RÇ«  de  TÇcttipl^uvif.  f  bou-^ 
tifç^nt  du^levjiiit  audit  «ur^lus,  du  liimi 
à  Ja  partie  suivant^  ,  4^  couchant  à  la 
grande  drève,  et  du  nord  au  chemia 
allant  à  Rumez  «  au  reudag«.,lixë  à  2} 

francf  68  centimes. 

.F    î     ';-'  ••  V  ■  Jf  r .  '        •     '     "1 
4  Occ^paiioD  Aé  Pierne- Joseph  Lahay^t 

par  haii?fiiimant  à  la  S«int  Rémi  i8i3  ^ 

au  tendage  de  3B  franca  9  camimei* 

. [,  C}i^^viè^e .  marché*  la,  47  \ r^*^.  * 
4^eaiia);^.^  5^.  verg^ça  »  aboutiàsant  da 
i^yant  ù.  l>ciicle  {o ,  du  mià}  kl^rpiçl^ 
§t  du  cQuahani  à  I9  grandp  drèye  ^el 
^u^ord  à  fti  pf/li»  pécédçDie  et  91a 
pauvres  de  Temf^euye.  .  ;    . 

Occupation  de  Pierre- Joseph  Puhar  % 
jBjU  reudagç  de  ai,  IVancs  ^^^ceiitji^es^ 
iou  ansée  Gnissant  à  la  Saint  Remî.  . 

'  Sixième  marché.  tS.  29  are»  73cei^ 
tlatei ,  37  »  vergeg  ^  ahoutUsanl  do  Uk^Mtt 


à  Toccop'atîdn  'ée''lrf   Veo^»  *&  '  Jei 

Ipsepti'PoUier  ,"  du  lAÎ^t  à*  H'  '  palrlie 
iuivaiïte  9  du  cotichiint'  à  la'  gfaàdfe^^ 
clrève ,  et  <lu  notd  aux  obcii|Ntfôn»''Hé' 
CouroûW  et  d^^utoiuê'Dùbar  ,iientiè# 

OccuDation  cte  LiMiîs  -  François  Det- 
grange  ,  'par  ba^'lîb'îyyW' tf-^W 'Skînt 
llemi  181  S»  au  reilclage  de  35  ffa&Êft 
50  cânlnnes.  *  • 

*  Septièinte  marcK^*  ii{l'!]fc8  areë  ^c^ik- 
jlares  ^''SSi  verges  ^  a^ouîmaitt'àladké^ 
ifiTcupation-  dé  là  veUve  J^ati  -  Jbsépk 
l^bttièr  ;'dil  mîHi  t  celle  de  P^lè%,  da 
touchant  à  la  gi'ahdie  drè\fé  ^  et  du  aord 
«  la  partie  précédente,.  ' 

i 

•  i5.  4**  «»^e«'gi  eën tiare ï,  535ivergfe«> 
^Do^iitissant  dû  levant  al a''dite'«eciiif>4tîoft 
de  U  veuve'"  Jein' -  Joseplr  Pottier^^ 
jiu  luid^  à.  rarticle.  7,  du  coucbaat  à 
^a  .grande  drève  ^  et  dit  nord  s^  Impartie 
«ui  vante* 


feUT-  v^iYclftge  de  481  fraHor  •ja'eentmesj 

Huurém4î  marché.  16.  5i^  arefl  3ft 
c«i^Î9i^^.^{'2<Q4>  trergi»»,  a^cmûsfant  du 
kivaiit>è49di^^LO^çtt|9iipn|jd^  U^  yç^vf 

'vecupatïot^  ire  k  veuve  Jeau^Josep» 
Totiler,  au  tiéfida^e  aie  ^£9  fràWcs  4S 
cenlio^eft  »  8(tf>  »on«e  échéaiite  à  la^  Si. 
Reini:. 

."  NetivîéflÉê,  lYMinihé*  »7;  4  ISectaves  i^ 
■■mréé  f4  centiares,  3-  boanier»  344  ^^^ 
^és  ,  aboutissant^  do  ievint  par  Un  cOi» 
;»!  .dieiMlu  .iiéufi-^  à  la.  maistiài .  ^*Aw 
^ttSiin  ffoufiniéiiiuiie  etf  atibret  «  du.  mMi 
i  Pierre  R'assieH»!:  •!-  mi  b^t  if:  Vwti^t 
.mets»  du  c&uchant  aux  occupations  de 
€dàriâub!eVDêtgra<^é  /lMlIet«rDièter« 
«i  dii  Wd  ^''«èatier-de-fe-  ffMmà^ 


<.' ' •  i.  »  • 


Si4^  'HltTOltlB  V 

,  Ocëapàiâdn^  de  Noël*Fr«nfi^ 
tbi<Mr  ^  fàT.  bail  RnUtaot  à  la..^Hlf 
Itemi  i8i3t  au  rendftge  àm^ »(fi^If9^m9 , 
69  centîmics,   , 

m 

•  ■  »  .        .  i  .  - 

Dixième  maFctiol»  i8.  c^aveifis  c«ii« 
tfàret  9'  1 1^9  ▼érget  I  '  atkMitïssam  èa 
levam  au  boîi  dé  '^t>oétetfietti^  4IU  midi 
aux  prairiéir  tioitHiiees  GranfdW  Mliirié  f 
foasés  entre  -  deux  i  du  cou^hatfl'  à  Itf 
grande  drèvei  et  du  nord  à  rQccu|Ni« 
jipn  de  JeanrBaptiite;  CQv>rouble.  .       ^ 

19.  4  hectares  4  ares  5  centiares  ^ 
3  bopnîers  a35  verges  ,  aboutissant  du 
levant  i  là  |;raBde  drève ,  du  niidi  aux 
prairies  de  Dossemets  »  sentier  compris 
entre  deus^f  du  couchant  :  à  hi^cupi^ 
lion  dc'  la. veuve  Pierre* jptepb  i^ottier , 
et  du  nord  à  celle  dea.  eolkns  >  Vcf^ 
kiÇMlta  t  pMtie  soivante^     .  .     «  ,; 


o 


,  Occttpalkin  de*  enfant  Verh  «sait»  |. 
|MHr  bj^H  Jnisaani  %Vt  sajiPit  Reijçii  lSii4(« 
atf  rendais  de  ^.Jtfioça^  ^ 
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Onxiéfne  m»reb^.  ap.  S7  Mes  54 
«entiiiref  «717  vergé«,  aboiilissftnt  dtt 
levant  ù  U  grande  drère  ,  du  midi  à  /a 
parlie  précédente  f  du  couchant  à  roccu- 
patîon  de  la  veuve  Pîcrre-Joseph  Pot* 
lier  ,  et  du  nord  à  la  partie  suivante. 

Occnppatien  de  Louis  Legrand ,  par 
bailHn'issaBl  à  la  saint  Renii  i8i3, 
tu  reBdftge  de  i5o  francs  Sôcçiuîmea» 

Dôusi^me  marché.  1».  a  iteftare» 
48  ares  9  centiares  «  1  bonnier  i4^ 
verges  ,  aboutissant  du  levant  à  la  gran* 
de  drève,  du  midi  à  la  partie  pré« 
çédeute  y  chi  couchant  à  W  suivante  ^ 
et  du  nord  à  Topcupation  û%  Jc^ui^ 
Itapiiste  Coùrouble» 

Occupation  de  la  veuve  'Pierre  «Je* 
sepb  Pottier  »  par  bail  fintissaat  à  1|^ 
saint  Renii  tttt3i  ,  an  teidage  de  aai 
franes  3i  centmes* 

Treiaîéflie  ^snandi^  ma.  3.   lïeetaaeà 


34^  T'HWTOTRK* 

{verges^  aboatî|0ai>t  âa  levaal  ma  »oc« 

'CiipaLiioiis  de   Legraa^l   ,     Verhcculu  «t 

•Lortliîoir ,    du    luidi    »    la     partie  sai- 

.vaHte  ,  sentier  compris  entre  deax  «   du 

.couchant    «Ux    terres   de    la  leruie    de 

Betûgiûes.^  et  du  âàrd    auxditea  terrçis 

et  à  celles  occupées  par   Jeaii«Baptiste 

,  Cou  rouble. 

Occupation  de  la   venre    Ecrépont ', 

au  rendage  ^e  3i  francs  74  centimes  ^ 

^^1  e^inée    échéante  à-  la  saint  Reinj. 

Quatorzième  marché,  'a3.  67  ares  'pt 
*ceiîtidres  ,'  .51^  verges  ^  aboutissant  cm 
levant  et  ix^idi  aux  piatr'ies  de  Doss^* 
mets  •  d'autres  aux  terres*  de  la  ferme 
de  Bettignie8«  et  à  l*artijcle  précèdent. 

Occupation^  dé'  Je^n  -  Baptiste    Des- 
ineUres  ,  au  rendage  de  ^i   francs  76 
.  centimes  ^  son    année     échéante    a  la 
«aint  Rémi. 

;  Quinsiétne marché. ^^, 3S aiesSo cent. 

^,  :  *  ■:*.:  .'    '  ^  ' .  ■  ■•■         -      •  •: 
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a|^  yerget*  V  tt^^MMÎsstnt  da. levant  k 
Ùoccupinion  de  Jean  "  ftiptifle  CourcHN- 
Lle ,  du  tiiidi  à  la  carrière  venai)|  ^ 
la  chappelle  de  Notre*Dame  de  cooso- 
faubn  V  du  côtichant,  a'ti  notaire'  Pévoit  « 
aenUer'èiiHe' délia  ,'  etf'du  nord  à  '  Le- 
brun. ^ 

S'eniùivent  les  praiirîei  -  nomméei 
Orande  Çâture  ,  dont  les  herbes  se  ven« 
dent  aiinu'ellémeht. . 

Seizième  marché,  a5. 8a  ares  a6  cen« 
ttarea  «  ia6  vèrget  4-  tenant  da  Ici^nt 
4  la  -partie:  suivante  «  da  inidi  ao  rien 
de  bossemets,  partie  de  la  petite 'drèv^ 
nommée  Laneuilliere  et  plantis  com- 
pris  ,'dii  èouchatii  àYa'  grande  di*èVe, 
et  ..du  nord  À'Toccupàtien  de  floâ 
Lôrthioir. 

Dix  •  septième  marchés  ^6.  5g  ares 
4^  centiares  ,  ^4"^  vergjei  ensiiivant  y 
aboutissant  ^audit  rieu  de  Doisemetar. 
partie  de  la  dréve  iioiupée^.  Lan|^u^» 
lière  comprise. 


*S4<5  i  HwToiii»  " 

'  Piz*]inbènie  marelié.  vj^  64  tMP 
€4  cenûaret^  ëoS  vtrget ,  missI  cntiti* 
>«iit.  »  •'•  -  •••      ^  -  •    ' 

Dîz*iMfiviêmci.  marché.  i3w  5a,«rff 
Sx  cçntîftrfçs  ,  65  verges  ^  cn«iiv«nt^ 
«vec  ao8si  partie  de  la  petite  dr^ve  ;» 
nommée  LanguiUiere  ,  ▼îià-vta  de 
^ette  partie. 

Vingtième  marché,  M.   76  arei  7J 
cendaret ,  957  verges  «  aussi  ensuivant. 

.  Vingpt-uniéme  marché.  3o.  Sx  mxH 
oB  jcentiarea ,  ioi5  verges ,  également 
ensuivant*  ."^ 


i  -.      .  '  L  -  '    ' 


Vingt-densième  marché.  Sl^^***^ 
10  pentîares  «'575  verges  ,  dernière 
partie  de  cette  prairie  ,  tenant  dn  lev 
vant  au  chennn  neuf  ,  du  midi  aa 
^nt  dudit  chemin  et  rieu  dé  Dosse« 
taiets  ,  du  couchant  k  la  pVécédente ,  >| 
^ii  nord  au  hosquet  'de  C^iseinçU  ^. 
Tôssé  amrr-dftHa.     " 


.V..'  ».*i. 
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Vingt>troÎ8ièine  marcjië.    3a.    Toiâié 

une  maison  bien  bâtie  ,  contenant  «  par- 

'mi  potager^  3a  ares  63  centiares ,  4^ 
verges^  aboutissant  du  levant  aux  prai* 
lies  suivantes  «  du  ihiiir  au  marais  de 
Dossemetlt  du  çouckani  tn  'poôK  et 
grande  .drève  «  et  du  .nord/;aa  rieu  % 
occupée  paT  Léonard  Vechœults^  saut 
.b^il.  '■ .  •  •> 

-i 

33  Une  pai-tie  en  bosquet  ,  plantée 
de  salingues^  aboutissant  du  levant  et 
'midi  à  la  partie  suivante  et  à  la.  pre* 
cëdente  ,  et  du  nord  audit  rieu  de  Dos« 
ee^^ ,  ladite  parue  non  affief o»^  .» 
«contenant: 46  trei  4$ .  cttttiafe«.«  5)^ 
Terget«  .  '  .    ■     »     f» 

34^  74  arsis  66  ceatiarea  «  gSo  verges  ^ 
HftK  ver|;er  el  labour  »  sur  lesquelles  U 
y  a  i|ne  irtaisbn  et  autres  ëdiBces  , 
appartenant  à  I*occupéur,  qui  a  droit 
'dé  l'emportera  s'a  sortiè"fi*occupafiién  | 

«bomisskm  Àa  levant,  à JKeM  lUftoii'9 


548  ,    HlSTpWE  , 

du  midi  nu  chemin  neuf,  du  couchant 
à  lit  partie  suivante  et  à  la  jprécëdente  , 
et  du  nord  audit  rieu  de  DossemetSt 
ladite  partie  occupée  par  Jean- Baptiste 

CarettCi  sans  bail. 

î. ..  "•      •     • 

>  i&<  :4  flve'  ^5  centîarres  ^  53<Terges-^ 
#ecupés  à  tiire  d^niphyteose.  par 
^heryn  ,  au  eanoii  de  7  Xrancs  i5 
centimes  ,  aboutissant  aux  parties  pcé« 
cédentes  et  au  marais  de  Dosseiiiet«, 

Prairies  nommées  de  Dossemet^., 
Qon  àâTerinées  et  dont  les  h^bes  -  jé 
vendent  annuellenient. 

t  VinjgvquMTiàm^  inurehe.  à6.  65  a^vii 
(fÇ  cfinkirreà'  ,^ ^ ili  ;  vergés  f  aftrofidscailt 
du  levant  à  la  grande  drève  ^  dujvildi 
au  marais  de  Dossemets  «  coulant  d'eaa 
étiCre  deux  >  du  cou<^ané  ^  la  sliivante» 
'ct*  du -nord  a  à  fo9sé  moHië  ^coinp^ito 
«éparaiu  les  autres  'parttea   ci  nprèk.  ' 


;*    u 


•  .rVinçt-einquième  i^architS^v-^^^^^ 
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tenant   ttudit   marab    ^    coulant    d^èau 
entre-deux. 

.  Viugt*fîxiém«  marché.   38;    61    arca 
fo.  centiares  ,  ^68  «erg^  ,  aussi  enfui» 
vaut  ,  tenant    audit    marais  ,    coulant, 
d'^eau  entre«deux. 


il.'..  '     '*! 


jyÎDgt'Septième  marcfaé. .  39^  €ni.  woif. 
2  centiares  ^  748    verges  ,  ensuivant  ^ 
tenant  au  rieu  de  Dossemcts*  ' 

Vingt  4iuitième  marché,  ^o,  60  ar«* 
47  cen)iiares  ,,  ^54  verges  ^  aussi  ensui- 

«.''•.  ...  .  1 

vant,  •         ' 

Vingt^njeuvième  niarché.  4>-  .60  ates 
47  centiares^  754  verges  ,  ÏMMsi  eit« 
suivant. 


'      «         ' 


'Ti«nfti49ie^  i9»irch^.' 4^.  6a  jotas  ,4f^ 
centiares  9  'J78  verges  ,  aussi  ensuivant , 
tenant  au  rieu   de    Dossiémtts  ^    et  '  aa 
|îetit  marais  \  fossé .  entre-deu^. 


•         à 


.iCrcolt^uaiéitte  mtAti^Jfi»  Su  Ia|«t. 
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38  eentîaret  ,  753  verges  ,  Icfntnt  âu^ 
levant  à  la  granae  dreve  ,  Au  midi 
à  Particle  36  ,  première  partie  de  cette 
pluirie  ,  fosté  entre- deux /à  la  partie 
cttivante  el  à  ^occupation  de  Noël  Lor- 
thioir.  ■  •  *  f 

Trente-deuxième  marche,  44*  ^^  ^reit 
4*  ocmiâret  ,  778  verget  ,  ensttivaiit» 

Trente^troisieme  marché.  45.  64  aref . 
99  eentîaret  |  l5to  verges  9  aussi  enstii* 


«       i  .      '.  <  \ 

Trente*neuviéme  marché,  4^*  ^  9^' 

64  centiares  ,  ^43  verges  ,  eusuivanC 

Trente*ciuqutememavché.  47;  63  areu 

47  centiares  ,  791  verges  ,,  enauivan^*. 

Trente -sixième  marché.  48*   70  ares 

48  céafi*rés«  S78  verges'  ,'  ensutvaiit.  ' 

*  -  ■  ' 

^  Trente-Septième  march^.  49»  6^  «'^  . 

69  centiares  ,  789  verges  ,  dernière, 
partie  de  cette  prairie  ,  tenant  à  l'article* 
4»  f  Toaié  êoue-âeâX'^  il  U  parlU  siii« 


rtttttctt'k  iNocciipatio»  de 'Ia''Teuv«'* 

Eirrëpdnt.-  ;      .    :  •  ^    r.     •  -    -.   - 

Treote-hiiitîemft  marché.  5o;i  hectSg, 
arqs  78  cent,  1  bonnîer.  5^'].  yergei ,  dp^ 
prairiei^  ^  çomprli  le  petit  bosquet  ,oa, 
landes  »î.u«qi»^ai:|  fos-jé  ijép^r^nt  Cftte, 
partie  «  du  petit  iharaij  «  du  couchant 
Mulpariic  iuhrmiM  4*  et'  Au  norf^à 
Bierre «Joseph  Fattrex. 

Trei)te-neuvieine  .marché.  5i .  1  hect 
tare. 76,  ares  9*7  centiares  ,  i  bounîer 
6o5.  verges ,  de  prairies  ^  nommées  le 
bois  Plumet  «  aboutissant  du  levant  à  \n 
partie  précédente^  petit  iossé  entre- de ux^ 
du  midi  à  la. maison  occupée  par  Piètre^ 
Joseph  Fattrez  y  partie  suivante,  du., 
couchant  k  une   partie  de  la  Jerme  de 

•  .»■»<.•..  V 

Bettignies  ,  fossé  entre-deux  ,  et  duiiprd. 
L  ia  veuve  Pottier. 

.Quarantième  marché.  5i.  Une  mai*, 
•pn:^  chambres  et  autres,  édifices ,  ceiu; 
teiMUitt  parmi  iPQt^eir  f^  pSiUtret 


55»  vJH»Tom»^rî 

|iare«  ,  761  verges ,  occupés  p^r DrpnvH 
Joseph  Fattrez  «  sans  bail ,  son    année 
«ehéante  K  ta   ââniï  Relnî ,  aboutissant 
«lu  tevant  au- petit  m  a  rai  à  «partie  Sui« 
i4iUe\  du  nVi'di   au  rîéiî  çfe^ÛdssémetÂ^ 

et  d^autre  à  la   partie  précë'dètife. 

:  . .  •       ',  •  'i     .  "      ,'A         •    ■  \   ,    "  •  r  t 

r  QmiKtnie^Aiinenie  mareU   &S:.  4  i  hebV; 
tare    10  aretf  a  cenuar^t  «.'iS^overi^es  ^ 
de  prairie  ,  uq^nmée  le   petit   marais  ^ 
«lont  JS  ares  1 5  centiares  ,  sont  oçciipéa 
par  Pierre^Jôseph  Fattre^  ,  par  bii-il  h- 
ntssanft.  à  la  Saint  SLeniii   i8i4  ,^a  reS[i« 
dfage  ie  î3  francs  60  cent îm es  ,  le  sîîè^-' 
plus  non  afrermé ,  aboiitîssaisl.la  totalité  j| 
d[ù  levant  aiix  j>rairiei8  dé  'DùàsémêW^* 
foçsé 'entré  deux,  du  iriiclT'aù  rieu,,  dtt' 
couchant  a  la  partie  précédente,,  et  da 
nord  à  l'article  So.' 


Tv/'Joi  •-■*."»/   i»l 


Quarante-deuxième   marché,    64.  89 
très 'SB  centîares  »   1ÎV4  Vèrgêfry*wiii- 
iTiéâ  le  Souffitt ,  stttlës  '  sUf    Biandaiti  i^- 
Iktoutissafit  idd'  feiùint  lau   mirais  éèé^ 

DuMcmets  » 
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Do99emetr,'  du  midi  à  Mr.  pdaUinf.|| 

^int  cl>autr«  au  rieu  de  Dossemets,  t  ^     , 

"  '  ■  ^'   "  * 

,  *  Ferirte  et  terres  de  Bettîgnies  ,*  occu- 
pées par  Louis  Courouble ,  par'baiMi<^ 
nlssant  à  la  Saint  Reiiii  18183  au  £^r« 
inage  de.2'^oo-  franca»    < 

'  Quarante-troisième  marché.  56*.  Toute 

^  à  * 

Tadite  ferme  ^  composée  de  corps  de 
logis  ,  grange  «.écuries  et  autres  édifia 
ces  9  entourés  de  beaux  fossés  ,  êonte'^ 
I^ant  f  parmi  verger-  «t  potagères  face* 
ta:ré8  5i  ares  72  centiares:^  ;*i  ^bonuief 
j  S3&  verges ,- aboutissant.  >  aux .  «rticjiet 
pi-aprér^  la  totalité  dû  chemin  OU;  ^tèvQ 
jusqu'au  m àrai^  de  DQssemfU9iiai||au| 
fliussî  l^artie  de  ce  marclié  «  une  partîf 
de  ladite  drève  étant  séparée,  du  SQuf« 

Bêt  ;  m^jrché. précédent  I  par  .le   r)ea 

■  ..     ♦    '      •         -  ^    ....  f 

5}e  PossipmçLts,.,        ..  .        , 

•   '  •  î 

i  56..i'bectaffei  87  ares  7  centiares  «1 
9  bonniers  12  verges  ,  de  prairie  ,  t^nanl 
4u  levant  à  la  dr^ve'allatitaiu  mardis , 


H- 
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éa  midi   an    rieii   cle   Do9semeti  «  dhî 
€Ottchant  à  une  prairie    occupée   par- 
Impers  de  Trequiere  ^    et    du    nord  à 
rarticle  précédent. 

87.  i  hectare  19  arei  5a  centiarea  «' 
f490trerges  ,  de  prairies  ,  nommées  le 
SouiBet  ,•  aboutiasani  du  levant  au  bpis 
Huniet  ^  fossé  entre*deux ,  du  midi  k  In 
itève  du  marais  k  la  ferme,  çi  d^autre 
i  la  partie  suivante* 

58.  I  hectare  36  ares  t  cendare ,  t 
1)0nnier  9S  verges ,  de  terres'  âi  It^bour , 
#tsà-TÎs  de' la  ferme,  aboutissant  da 
ntidî  à  la  partie  précédente ,  et  dû  nord 
à  la  ii^t^i|nte|  carrière  qu  Issue  entre* 
4eux. 

59.  ^hectares 3o  ares  27  centiares^ 

I  bônnier  1370  verges  de  labour  , 
aboutissant,  du  midi  à*  la  partie  préce* 
^éNsbl  «  ^tarriérev«iitré-deax  ,  ei  du  n6rd 

II  i^attide  65.    * 

Qo.  2  bectaref  ^5  *'^*  ^  '  ^^'^^^'^^  • 
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#.%6nnie1r  1207  vergei ,  aboatiitant  da 
levant  à  ta  partie  prëc^dente ,  sentier 
tntre*deax  •  du  midi  a  la  ifernie  •  du 
couchant  à  la  drève  de  ladite  fermé  au 
Trleu.du  gàaon  ,  et  du  nord  à  la  ferm« 
de 'fifelle «Image, 

6t.  2  hectaret  85  aret  9I eentiarea  ^. 
SI  bonnieM  364  verget ,  aboutissant  dU* 
nord  et  levant  à  la  drève  du  l*rîea  du 
gason  à  la  fermç  ,  et  d'autre  ao  verger 
de  ladite  ferme^^  ~ 

63.  i  hectare  i3  ares  58  centiares  «, 
|4i5  verges  «  aboutissant  dâ  levant  à, 
l^article  65  •  sentier  entre  deux  •  du  midi 
à  ^article  60 «  aussi  sentier  eiitre»deux  |^ 
et  des  autres  côtés  à  la  Terme  d^  Belle* 
Image.  ^ 

63.  60  aret  8a  centiare»,  7S8  vergçe» 
occupés  en  arrière  bail  par  Noël  PoC^ 
fier  1  aboutissant  du  levatit  à  Dub<ris  | 
•enûer,  catre-deux ,  et  à  la  maison  f| 
•rreatement  du  dit  Poltitir*  ' 

Q  a 


I  î 


■•\ 


'  64.  ^5  .area  81  centiares  ,  CkL^v^TMsm  ^ 
tDOutissant  au  levant  à  Alexis  DeIcro>z  «.- 

*du  midi  «    à    la  partie    suivante  ,    du 
cbucHant  aa  sieur  Dubois  ^  et   du  norcL 

"•à  Joseph  Pubois  de  Willem. 
I  65.  3  hectares  82  ares  66  centiare^  | 
a  bonniers   i56q    verses   ,    aboutissant 

.  4^  levant  à*  un  petit  sentier  ,  du  midi 
à  l^article  69 ,  du  couchant  à    l'article 

■ 

63  f  sentier  entre-deux  »  et  du  nord  à  la 
partie  précédente. 

66.  S  hectares  38  ar^a  53  ceotiare»  ^ 
l^rbonnisrs  1019  verges ,  aboutissant 
du  levant  à  la  partie  suivante,  sentier 
dtitre  deux  ,  du  midi  à  la  carrière  ô(| 
issue  allant  à  la  ferme  ,  et  du  nord'  i^ 
>ârticle  68. 
'^'&],  1  hectare*  llj  ares  56  centiares, 
.14^8.  yerj^es  ^  aboutissant  du  leyant  4 
toccupfttibn  de  la  veuve  Pierre  Joseph 

Pottier^  du  midi  à  ladite  carrière  allanl 

■  ■    ■  ■  '■' 

^  la  ferme  »  du  couchant  à  la  partie 
précédente  ,  sentier  entre  -  deux  9  •  et  Am 
«ord  à .  i*artioIe.  7oi    .....:  *  j 
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••  •68,.  !i.liêctares  fi  ares  5'  (&entiar^\ 
'a^b'ohniers  178^  vergés  ,'  aboutissant  au ^ 

levatit  à  ra'rtîcle 70 «sentier' enire-dei\i  « 
ilU/àiidi  a  rartic^e  66,  et  du  nord  j^^ 
la  partie  suivante.  ^  ^ 

*  .pQj  2  hccftâres  56  ares  92  c^ntiarer^,. 
^  X .  bonnier  1 352  veVges  ^  abouvissan t  (jii^ . 

levant    à    la   partie    suivante ,  .sellier, 
e^tre-4eu'j  du  nticH -à  la    préc^dentê*^ 
et  du  nord   au  notaire  Prévîast  .la  cari-, 
;«;ière.allant,àla  cbapeUe  àfi  N^c^D^mc 
^d«  Consolatiqn  ««u*e;4eu;^v.  ,->  :\  ^'  .% 

.70.  1  hectares  28   ares  ^3  centîarer , 
't  ]Uonnier,i244  verges  »  aboutissant  <Tu. 
'levant'  à  Je  a  n-B  artiste    Cou  rouble  ,  'du 
midi  à  rartitle;  6f ,  ite  coodiant  'éiîx* 

..sriicles  6&  et,  60  .  et  du  nord  à  ladite 

I'  .      ,-;•  ,v       -T  :^.-       '.if      -        •  r» 

carriète  allant  àja  chs^peUe.de  Notr«« 

•  "î   ...'•-  .      i  .    '>        .•  * .       '     *,      • 

Dani»-de  Côn&olalion.  « 


< 


71.93.  ares  71   centiares*  ii68,yér 
ses  Ven  la  couture  des  hiouUns,  aboiitif* 
iaat  du. levant  au&  yejiyes  Pel|ïtsc]i^es  f  || 

Q3 


Vèttier;|la4nidi  à  Jean-Baptifte  Daym^ 
(io  cottdhant  à  Jacquet  Locttfier>  et  ibi 
<tiord.à  la  veuve  Ecrépout,  le  ientier 
'di^Etafflert  à  C^aean  pattant  à  tnvrtre, 

7X  48  arei  4gcentiarea,6o4verge0'« 
ylaotéi  de  jeunea  arbres  ,  nemméa  !• 

'Trien  du  gaaoti^  traversés  parle  cbèniHi 
de  Bettignies  i  TArbre  Vert ,  «on  co&i« 

'prit  dans  l'occupation  de  la  ferme  d« 

9ettigniea« 

••    ,        ...  .  '  .. 

"QoÉlUBté  •quatrième  marché.  73.  16 
tarée  5  eemiares  f.  loo,  occupes  à'  titre 
4*arrentemen|  pour  99  ans ,  commeacd 
à  b  Sitnt  Rémi  t73i ,  par  Noël  Pot* 
iier  «  lur  lesquels  sa  maison  est  ^ona* 
truite  t  fttt  canon  de  9  francs  7  cent. 

Occupation  de  DonatDurajrtpiir.bail 
'finissant  à  la  Saint  Rémi  iSiS*  aafi^« 
inagè  de  d3b  francs  39  cenûmee» 

Quarante-cinquiéme    marché.   74.  t 
iiecare  xî  ares  ïq  ceatiarea  ,  i385  vetw 
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tistaiit  4a. levant  à  la  carrière  ^f  Çor* 
9eaii  au  moçitin  i.  huîle,,  du  .mift»  h 
AlexU  Detchpoups  ,  du  couphi^nt  ^.  Jeaii» 
Louii  Collin,  et  du  nord  à  Auguiie* 
*lèlrnard  Delplanque  e|  autrui»    ^  * 

« 

I  .^jS.  I  hectigre  8j6  aret  73  criUÎ«*#Y 
t  bonqier  717  verges,  iiMditli9ti^àb^* 
tiffant  du  levant  au  moulin  à  huile  .do 

•Clerbeatix ,  earilère  enfre*deux ,  'du  n)^idi 
k  Noël  Pottîer,  du  couchant  il  Dénie 
Duqueénoy  «  et  du  nord  air  Steut'  Du- 
hameli  la  cânnèrc  «tfant  h  fàïàMfiti 

'patiant  à  travers.  ,  -  ^^  f^ 

76.  I  hectare  ,7  ares   7}  ^entiii^f  « 
'  t34i    verges  de    prçif i(^  ,  about^s^^nl 
au  rreu  de  Dossemets  à  Chin ,  et  aiia 
' éfirans  de  Pierre*Hu^uet  Delplaâqûe. 


-i 


OGcttptttîmr.d*Alexîa  DeilcbampSiiau 
e  de  5gi  francs  S^ceutîmea. 


%iaraaté*ttsîèit|e  malrcb^.  7^«   Tûftt 


•'    t 


Hq  «iiioÀBft  l 'Vent ,  à  usage  de  mû^Arm^i* 
'gH^în  f  avec'  sa  nfotte  ,  contenant  8^  ares  < 
tîB-' cerkiaref  %  loS  vergéi^  si'toéi  sur  la  \ 
"èoAtuf^  dite*  ded  mouline^ 

^8.  3i  area  48  centiares  «    891  .  ver- 
gef  •%  de  labonr ,  aboutissant  du  midi  a  m 
«etlfana  Bcrépôst ,  e^da  couchant  li  la. 
'partiô^Atûvante.  . 

•  « 

.79^. X  hectare  5  ares  33  .  centiaret,^ , 
yl3i3  ▼erges  de  labour^  abootissant  du 
.levant  à Ja. partie  précédente , du  coi»* 
.chant  à  la  veuve  Pottier,  et  du   nord 

•  •  •  •  •  _ 

è  Jacques  Locufier  »  le  sentier  allant  ma 
rieu  de  Loison  passant  à   travert • 

S6.  43  ares  179  centiares  •  546  verges  , 

,  de  prairie ,  aboutissant  du  levant  à  la 

veuve  Ducatillon  Vaù  rieu  de  Dosseme^ 

au  potteau  ,  du  couchant  à  Jean-Bap« 

tutê  Pottier  et  à  Louis  Carette* 


'    Occupation  de  Jacques  DbTcdMin!er)é« 
.par  bail  finûisant  à  Ta  Saiqt  ReHii^Q^^^ 
au  ren<lag#  de  ^S^  franci  Sucent. 


f 


ft«  ToWhay.        î^^ 

'     ^uartintft- septième  mttfèiié! '81. V  lïect. 

tS  ares    88"  'centîàrés  ;' ^if4    verger, 

'ftbourissant  du  ievant  au  'toulant  cheau 

'déscendatft  de  la  Fèssê  ati  mortier^  <Ièt 

second  àla  carrière  ,  allant  aa  Tn«u  A% 

Lolson.  etdutxers  à  Toccm  Dation  de  Louis 

i^ournier.  \      ^ 

;    6a.  79.  ares^  9  centiar^es,  85  verjes , 

aboutissant  à  Paul  JonviUe  «  du  midi  au 

chemin  de    Cazeau ,  du    couchant    ait 

^rleti  dé  Ldison  ^  et  du  nord  aadît  Del* 

cœuUleifle.'  '*      '"    

^''^S.  17  ¥res  3o  cennates  ^  84^  i^è^- 
kes ,  aboutissant  k  la  partfa*  ^iuivantfè* , 
Vitidit  chemm  de  Ctftc^u^et  audit  Bel^ 
tteuîlïerie.  '  '         * 

'  ^à^.iS  ares  46c. 44^ verges, i))outtssant 
Vu  coulant 'd^eau  venant  d^  la  fosse  a H 

mortier ,  du  niifiî  à  Louis  Carette  ,  du 

*  ■  '     ■•    .       .   • .  - ,  .■      ■* 

couchant  à'' la  partie  Weccdeiite^^  et  du 
nord  à  Paul  Jôuv^île."  * 

*  Occupation  de  Louis  Fournîêir,  par 
\>vM  finissant  à  la  Saint  Reini  iSiS'^aii 
lermage  de  117  Iranci* 

Q5 


QuiiriMite-huîûéa^e  wurcbé.  85.  i  fcect 

Vj  très   3a  .centiares».   iSSij     ye.»;geâ-, 

aboMtissaat  ù  rarticie  8l^  du  secptid  à 

la  carrière  allant  au  Trieu  de  Loisou. .. 

.et  a  Jeaa-BLaptute  De^range., 

86.  63  are»  7  cenkiaire^^'jSD  verges-, 
aboutissant  au  sentier  du  cul  de  saci^ 
'à  Baisîeuz  ;'  et  à  au^r^sentier  du  'trow^ 
quois  vers  WilIéoW 

.  Quarante-neuvîéi^  n^rçbé.  $7 .  ,Touif^ 
une  maison  ,  chambres  et  a^tjrestédijii^o 
(^%,  I  çoi»teu^pt>^  paroiV,  vetg^r  ».a6  ^arej. 
6&  cenûarea.^  232,,v^rge5,.ocçuue's|)ar 
la  «eifve.de.I^otti/1  pelesclu&e  ^  le  lou^;  da^ 
chemin  de  Combrue.  Cette  vei|ve  a  droi^ 
Je)ooir  ,,f|i  yie  diO'ante  ^  de  cette  maisoo. 
jtt  beriitage^sans  pajer  ^ucuu  ferm.ag(Qi« 

Cinquantième  marché.  ,0^.  i  hectav» 
|5  ares  iS  centiarea,  1435  verges  ,  oc« 
cupés  par  la  veuve  Eecquart ,  sans  bait^^ 
au  fermage  de  65  francs  3o  ceiitimea^ 
•iiuéi  sur  la  couture  cutre  la  place  et 


DB  TOURWAY.  56^ 

Chpui  i  aboutissant  du  levant  à  Picrr* 
.|i1euri«se  et  Pierre  Lorthipir  ,  du  coi*» 
chant  au  Sieur  Hesi  ,  et  du  nord  à  Del« 

cœuillerie,  . 

■« 

>^  Cioquantje*uniètne  marché.  89.  78  aret 
74  centiares  ,  981  verges,  occupés  ,  à 
titre  d^emphyteuse  9  par  François  Wag* 
nîn,  au  canon  annuel  de  :^i  francs'^ô 
c émîmes  9  sur  lesqtie[s  se  trouve  uiie 
maison  appartenant  à  Tocçupeur  ,  aboi^* 
tissant  au  chemin  neuf  conduisant  au 
moulin  de  Croisette  ^et  des  autres  câte't 
Âàu  malais  de  Dofsemets.        < 

Cinquante-deuxième  marché.  90.  3 
hectares  80  ares  38  cenciàres  ,  2  boit* 
niert  835  ver^ei  ^  aiitienhe  mesure  du 
Tournésis  »  de  terre'  à  lafcbur  /  Faisant 
partie  du  marais  de  Dossemets  ,  slld^^t 
IV  Blandain,  occupés  par  Locutier  et 
autres  ,  au  rendage  ensemble  de  i5\ 
francs  il  centimes  ;  ladite  partie  faisatri 

ia  ffauche  du  chemin  conduisiint  de  U 

«     ^^  ...    f   '^        ...  •  .   '     » 

Tcrdàre  à  1%  barrière  duCau^ueriaumont 
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Cinqôinte  •  UcMSième   maiy^M»  91.  i 

Ibectàre  75  ares 86  centiares^  1  bminiàr 

600,  aussi  ancienne  mesore  du  Tour» 

tiésîs  I  faisant  arnssi  partie    4u    marais 

^dé  Dossemets,  au-delà  de  la    barrière 

'de  Cau^eriaunkont  ^  jusi|uVitt  bois  da 

Marlj,  étant  la    gauebe    du   chemin , 

^usqu^au  pont ,  occupés  par  ^ Werpe  et 

'nutrés,  par  i>ail  comme  l»  tparttepré» 

eédente>  au  fermage  eosemblt  de  94 

^ftanct  81  centime». 

Cinquante  *i|uatrîénie  m»reh^»  91.  ^ 
Jieçtares  4^  ares  6  centiares ,  2  bonniert 
.l55o  verges  ^  labour ,  pris  aussi  dud\t 
jmarais  de  Dosseoiets  ,  occupés  par  dil* 
férentes  personnes,  par  bail  finissant  i 
la  saint  Rémi  ,i8i4  »  ^^  fermage  en* 
jemble  dç  i9n  francs  65  centiinei; 
cette,  partie  est  sur  la  drmte  du  cbemiiA 
«enduisant  au'  pont  du  Marlj. 

Cinquante-cinquième  marché.  93.  S 
Ikectares  67  arca  t  5  boonicrs  q|66  ver» 


l^et^  Kiîsant  encore  partie  êa'  màrÉh 
'4e  Dos»emet8  ,  en  prairie  ,nim  éonnifb 
en  bail  «  et  doi^t  les  herbes  te  venciefTt 
annuellement  ,  situéa  sur  Blaniiaia  ,  -^ 
liroite  audit  chemin  conduisant  ée  \m 
verdure  au  pont  du  Marly^  abootissanl 

à  la  partie  prëcédenle. 

.  *  •  -    .         ' 

Cin4}uante  -  sixième  inarchê.  g4.  ^ 
Snalement ,  une  rente  perpe'tuelle  ,  poa« 

'tante  en  capital  9,^57  irancs  t^^nt»* 
mes  ,  (  9»5oo  Borins  de  Lille) ,  au  cour» 
annuel  de  sSi.  francs  46ceiuiines%  hjr 
potbe'quée  et  die    par   une    personne 

jolvable. 

•  •  « 

11  pourra  aussi  se  faire  pTusieiirs  ctt« 

Riulations  ,  même  celle  de  la  totalité  dèa 

biens  ,   sauf  le  dernier  marché ,  selon 

^u'il  est  énoncé  au  cahier  àeB  chargea 

•t  conditions. 

Les  amateurs  qui  désireront  avotr 
inspecâon    des     conditions  «    poUrtont 

:a>dr«Mcr  à  M«tficiirf  Dubof.»'  jfjf'w- 
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çoii^oke<et  •▼ouéù  Tocirnay,Prévmt^ 
Uîr«  à  £êtaiaibourg  ,  ^t  Prévost,  notaire 
«  Templeuve  , ce  dernier  est  dépositaire 
du  piau  et  des  titres  de  propriétés. 

•(  quinziëme  du  reveau  ).    » 

(  Vol,  56  \  pa^e  i3a ,  lignts  i  et  2  ). 

(  7  ).  Chaque  taille  étoit  de  23    pa- 

tards;  lé  quinzième    du   revenu   éioit 

d^epviron    4^  patardi  au    bonnier  ,    et 

companativement  et  spécialement  pouhr 

Templeuve  en  Dossemets,  deux  tailles 

.len   17^9 V  y  doil noient    1076    Borins    6 

paiards.io  denieri  ^    et    le    quinzieiiife 

du  revenu  desdites  deux  tailles ,    1 2^10 

Borins   10  patards  9  deniers,    ainsi  la 

proportion  de  deux  tailles  à  deux  quiii» 

siémes   de    revenu   pour    Templeuve, 

•toient  connue  de  1076  à  1210,  ou  plutôt. 

conniîe  de  10  et  -1^  à  il  et  -il. 

100  «00 

(  mesure  de  Lille  )• 

;     {  ifW.  5*»  Pf^  «33»  ligne  M  ).  ; 
(  9  )  <Le  bonnier  Touruésit  ne  mesurai 


j 

v 

■  ' 

il 
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ftie  |3»4!  ^^tge»  «  .du.  ,bonni«r  cU4*6o» 
,^95rge»  ^  mi^uçç  de  Lille»  .:, 

<     • 
MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Le    duc    de    Gaéte'  ^*  -ixrîâistre    dé» 

'  Sur  îe  rapport  de  Monsieur  le  Mâttre 
*des  requête^  ,  cfeargié'  de  Hi  directielt 
èes  achats  ,  fabrication  et'  vente*  i^ê 
.tabacs jp  sipprouvé  par  Mousieur,  le  «on» 
^illeF  d'octal  ,  directeur  -  général  dêt 
droit»  réunis^  et  en  vertu  du  déct-ât 
impérial  du.  ob  février  18 ii»    .,    » 

Arrêté  :  Art.  i.'  Lés  prix  dès' tabaca 
en  fetûHet  delà  récolte  de  18,11.,  ^ont 
la  régie  doit  prendre, livraison  ch ex  Ic^ 
cuhivakteurs  du  départenveni  de.<  Jea»- 
inap«>  en  exécution  des  artklea  l  ^.  a 
et  3  I  dtt^  décret  transitoire  du  ^9  dé- 
cembre 18  &a,  sont  déiinitiveineni 
ruinai  ^uHl  mil;    .     ../^  ,^         ^ 


:r:n."»  ,       ^  •♦^-    .    ,- 


Sot  HïdTomB^ 

^ronAisKment  ooinniutilil^rMôWrY 
•ommunei  dK)bourg  et  Sn'ihv  DâiHKt 
tabac  delà  récolté  de  1810,  lexj^aintsil 
métrique,  qualité  supérieure  ,  80  franc», 
qualité    moyentiëj   65    fràaci  »  qualité 

infériepre  ^  ,4^  franca*    ,  •         -     ^  • 

i  t    -  '■  '    ■ 

Dans  toutes  les  communes  ^eharronS 
^•lisseinen^ ,  qualité   supérieure  ^  11. ,  fr. 
qualité  moyenne  »  58 ,  qualité  inférieuri^ 
40  francs. 

Arrondissement  conitïiunal  de  Cbsr^- 

^leroy  ,   dans    toutes  les    communes  dh 

rl'arrondissement  ^    quMité    supérieure', 

65  francs*,'  qualité  moyenhe  ,  5o  francs  ', 

qualité  inférieure  «.  SB  fraaics.  . 

Arrondissement  comhiahat  de  Toui^-» 
"toa^  ,  dans  toutes  liés  communes  dé«  là 
^8tice»de-pàix  dé  Templ€uvé\  y  compris 
les  cofnmunes  de  Freyënnb,  Hertain  et 
'htïtoSvi ,  i[|n^!itésù[iérieure  «  140  fraticS  \ 
*(|uaHtëtnb>'éiTne .«  1 10  francis^i  qualité  v^^ 
fineurc,  5o  franc»*    -  .     '    ^ 


l^yiief 'tfomaitinei'tlii  ftiitiee(*de> 
.  d'Ath  ,    Lessibnet  et  '  Ëlleaéllet ,' 


i^éaUtë  iupérieorè  «  tSfrandt/qùslUV^ 
jnoyeniie^  75  Troiiet ,  qualiti  inférieure \,' 
5o  franci.  *      *  *  ** 

'^:Tou|tes  les  çomii\une«  des  )u8tice8-d^<v 
^piix  de  Lçuze  et  de  Frasnet ,  quah^^; 
liupérieure.^  Qo  francs  ,.  qualité  mQy.e^^,; 
Viè,  .65  francs,  qualité  infé.rieure;^  W^ 
francs. 

r  «  .  .... 

■  Toutes  les  communes  des  just'ices«dtf*< 
paîjt  de  Péruwels  et  Quevaucamps  ,  qua- 
lité  s\ipérîeure  9^.90    francs  ,  ;  qualilrf» 
n[ioyenne ,  7  5  francs  «  qualité  inférieurâi, 
*5o  francs. 


»  - 


Toutel  les  communes  des  )uitices*de« 

paix  dé  Tourna  y. ,  Celles  et.  Antoîng  , 

exiïepté  les  communes  de  .Froyen|ie|^» 

,Hf?rtaîu  et  LamauY Importées  ci.dessusi, 

.qualité  supérieure  ,  80  .fravcs  »  ,qfi«H|é 

Sa  francs. 


^  m»  n  vcat  ûccoifèé  pour» W  tibies  île» 
fécoUet  antérieurea  à  t8io  ,  uôe  sog^ 
;incfiti^ion  de  vingt  pour  ceat,  en  nm 
du  pris  fixe  poar  le«  Ubacs  «de  cette 
dernière  année. 

3,  Le  pria^  des  tabacs  dudit  défuir^ 

•t'Iement ,  exîstans  chez  les  néj pcians  et 

'bbricans  ,  «cra  augmenté  dans  la  pao» 

'portion   établie  par  le  tarif  général  ^ 

arrêté  par  nous  «^  le  %o  mai  dernier. 

bu  conséquence  ,  le  tabac  de  i8fo 
leur  sera  payé  au  pt\x  spécifié  dans 
l'article  premier  ,  dudit  '  arrêté  »  ayêe 
'une  augmentation  de  cinq  pour  cent ^ 
'Ct  le  tabac  des  récoltes  antérieures  « 
diaprés  ce  même  prix ,  avec  aUgmeo* 
S^tion  de  jr  înf  t*  cinq  ^  pour  oeiit» 

si   le   négociant ,  ou  fabricant  ^  est 

«domicilié  bors  du  département  >  Tin- 

demnité  sera  de  dix  pour  cent  sur  les 

-tabacs  de  i8ib,  et  de  trente  pour  cejfH 

<mvt  Itt,  talpaçi  ditfr  |9«ii||f0i  nHâfitfrsêt 


directeur  -  général  des  droits  réaoit  ^ 
«st  chargé   4e  l*eaé9«ttioD  ;da  préa^ 

^igné;  le  due  d«  GABTB. 

Pour  ampUatîon  conforme- ? 

Xe  «oniiefUer  dVtat ,  directeur  •  généiil 
dés  droits  réunis.  ,  ^   . 

^%rt^^  FtAiîçots. 

'(  appelle  le  marai»  de  Oonemelf } 

(  Fol.  56 ,  page  344  >  /%n«i  li  eiiJ^  )• 

(  g  ) .  Tcmpleuve ,  dît  en  Dossemeii  « 
cVst- à-dire  dorso  maris  ,  cVst  à-dfre 
igu  dos  de  la  mer,  d^où  les  habit«M 
du  bainaut  les  appellent  les  plaîs^^. 

Templeuve  en  Pevèlê  ,  (  châtellenie  d« 
Lille)  ^Templeuve  ,  in  pahulà\  c*est-à« 
dire  en  pays  de  paissoh  de  beélitux  ,'ef« 
lectivement,  hon  y  trotive  de  bonbeum^ 
' d*exçMm ^mtftge*!  dtl  é9  Hfèlh^* 


m 


•*% 


Y  NÔU8  dohnbod  ici  sous  là  note^ 
»  ' ii^i-F[cLS6  i pmgÊ^LS^  t  ligne  3)i      ♦ 


(  lo)  Extrada  h  regisiris  aetorum  vU  -■ 


»        € 


cariaiiis  jèpiscopatus^  TorndcenSis. 

m  CappellaDÎa  fundata  adaltareiaiicti 
Stepbanî  inoppidoTempkivieiiM  indotso 
iiMMrif  ,  quam  pofsldei  in  prsbsens  Pe*^ 
'tHift^lSMtop  à  ftiit  por  Jt.iiiain  D.  ^0 
contenttt^abbatU sanciî  Martini  Toriiaci< 
ftiïuxxt  capeUttnlflB  patroni  ,  de  xjjckà 
.^i^^mt^Hêr  p«r.Uuerat  pr»diçti.  abbpitit 
^^iMlitit.  f  afFectata  io  luiuc  modoin'  \,^ 
uni,  qUAiti  primum  egoLv^icare  contiçeril 
Ié  «perpêtfiom  •  mandat,  onerata:  talUer 
Ht  quicumque  ejusdem  possessor  Fuerit 
^eneatur  pérsonàliteir  rétideret  et  pastq* 
rém  dicti  dppidi  Templuvii;  m  divinîs 
ûfficiif  ,  sacra mentoruni  adinîniitracîonç 
^i  catechiisatîohe  )uveiUuiÎ8  adjuvarè 
iicit^i5lk'ih^u â^  aperite  :^ubâ*'  '%\  lameM'  e» 


rttUinabiU  aKqui.causa.aiiimunt  suam 
movente  nop  resideat  ;  solvenclo  in  siib- 
âidium  .capellani  prasinissa  domine  stro 
jidiijiplentîi  ^  et  missas    ad  quas  tenetu^ 

♦  *     ^  ■ 

prorata  saucti  Stephani  caj^pellauiâ  exo» 

nerantif  ,in  inauibus  decani  exîstentis  loci 
'.'i.        .        '-       .**  *• 

quindecitn  libras  grossas  moivetx.FlaKU 

dricac  ^  à  residentiâ  personali,  et  prscfatia 

oneribus    liberabitur. ,  Qui    ^capellanus 

tancti      Stephaui      nuUo     colore      a&t 

privilégia  à  «prefatae  summee  t#o!utiône 

ilifti  periQnulMerrJresiclent^.ët  prssAiisfft 

amnift  adinijple^rit  eicUàabiturJ*   « 

M  Prsfata   cape]lania  vacans  per.sen- 

•  •■.■'»    (  '  *     .       .  ■    •  "•     '•''*.     « 

tentias  privationis  ^qua  supradictus  Var« 
lop  eadem  ,  poat  aBèct^tiones  prsedictiif 
privatut  fuit  :  coUata  fuit  doniino.Tondeur 
çlerico  y  aub  pra:dictis  oneribus  eodein 
Tondeur  «  per  doniiinim  abbatem  sancti 
jMartîui  prçese.ntato,. 

Ultîmd  octobns  die  i6ol. 


1       'p-: 


Collata  est  capellania  perpétua  ,  funi* 
data*  «d     «kkrr  "mucù  Siepham  {  ia 


§74  HlSTÇIllK  '     , 

•ecleiii  parochîali  de  TempleiiviS^frt 
dorso  maris  ,  quam  obeinebat  magîste^ 
Joei  le  Tondeur  tnagistro  Philippo 
Goudt ,  caasâ  permiitatîonii  ad  prièben* 
dam  eccleslx  coUegtc  sancte  Marie 
Atrebateiisit  quam''  obtinebat  di(*tili 
GtNidtad  praesentationem  abbatissancû 
Martini  Tornaciitunl  onere  de  contenta 
Ipttroni  aSat  dictse  capelfanise  ann<exo.' 

Xollata  ^  ett*.  tupradicte^.  vcapeflatiU 
Ipneti .  S^phatii ,  Taotoi  pei^retigiiatio^ 
Hem  demmi  tHiiH{»pi'<GiNtdt  causa' pM«t^ 
mutationis^  ad  vîcariam  perpétuant 
fundatam  m  eeclesiâ  colleeîali  d*An« 
Coing  I  qùam  obtiqebat  Maxîmilianuf 
Gouy ,  eodem  Maxîmîliano  prsesentatâ 
per  abbalem  tancti  Martini  Tornaci 
idque  cum  onere  dîctse  capellanise'  de 
epnsensu  patroni  aTiat  per  dominom 
rèverecidtssimaoi  annexo. 

i8  novembris  16091.. 
Dfectitt  revereadistiniiit  coacedit 
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^{te-itàdioiômm  UngiiaellaaâritK  frQ#> 
tus  Tac«iHe<  kl  iimine  «capellaniie  sanctl. 
Stephaoi ,  în  ^ccletiâ  parocbiali  de  T«in* 
pluvtâ  în  dorao  marii. 

Ex  <|ttindeciin  lîbri».  gTot^oryni  de» 
tf  actif  ,  ex  capenaniaaançtiÇtepbani  m 
Templeavîâ  în  dono  marié  ^'aolvaniur 
capicllanio  mecrenario  quatuordecioi,  ei 
«uatodi ,  iina. 

Voje»  Mémoires  seere*f.jfôur  servir 
à  VMsloité  ée  la  république  des  lettteê 
jtn  France  ,  par  BachûumoM it>oh^%^ 
pajjit  070. 

Réptrtoire  universel  de  jurUprudenee^ 
^Uion  m  B*".  ro/.  35 ,  page  17* 

Le  Savant  Bjrnkershàeek  i  diseerîatié 
de  rébus  mancipiei  nçn  mancipi,  p.  |3o. 

•  '     -      •  •  •  * 

Daniel  f  histoire  de  France  f  édiiiot^ 
fh^"**  Paris^  17x9  1  i^  1  «  pages  3i5 
et  3t6« 

Bailleul^  n\  14;  hist^re ^k^JSbfm^ 
pésU  ci-aprtr. 


57*  /'HisToîjftB  ^ 

.  Mémoires  de  Monsieur  de  td  M4f^f 
Jpumi^l  de  physique^  tonte  "^^  * 

Voyages    en    France  ,   pendant  lesi 

in-'ia  I  page  ^iS. 
Extrait  de  la  chartre.  du  YétahUsse^ 

i 

^      ipçnt.du  monastère    de   Denain  %  pmsf 
Charles  -  le  -  Chauve  .anné^  877  y  vol,  s* 

Mirœus  diplomàtîca  opéra  Étlgîca  | 
foL  y ,  page  \%iZ.  *      /^       * 


«   - 


Extrait  du  traité  de  V origine \^ei 
^kics  '  ei .  dudUe^sses  de  Bia^iant  y  ff  dé  "ses 
chargesipalatities  et  kéréditafrtf.^'  paP 
J[.'B,  D4:wadd€re,  Bruxelles,^  167a, 


». -^  ■  -**     » 


Plînii  operà  \  '  lihro  ûno  capiié*  19  , 
'  Ke  iinfsatïone  \  édition'  de  Francfort , 
'    t5g9  i  page  4ôo:^^  '      ^^    '  ..      ' 

Strahon  ^  au. recueil   des  *  historiens 
<&  ^PrUhàé  f  '  toiùe  i  tpage  5. 

Stathtiçuè 


'  '  VitttlMiflie  ^du  'Oépn rfcmêni ^u  3Vo^, 
par  /eu  Monsieur  éJii'Udônné  ^  p/^fei^^ 

,5  yoL  in  '  8  '.  Djuuay  ,  «tjo^  ,  voL  ^  i  , 
pages  292 ,  incluses  293. 

Cef  ouvr^jge ,  vo/.  1 5  ,  page  1  o^. 

FoL,;i^ ,  (^rticjes  bons  pajr^anfi  «  /?û|^«» 
*97  »  incluses^  ià^.    "  -  * 


♦  '  ^'FbL  Si  ^  pages  ^67  ieZ-^^S.'      '"  ) 
,      Fol,  Sj.^nole  M  uP^B^'f^' 

! 

Nota .'  //  esi  échappé  a u  conipvsitevlt^ 

de  placer  lès  notes  suivantes  »  indiqtiêks 

'  en  ce  volume  S^  .' aux  mots  :  '* 

^  '  (  loié  et  placards).         ' 

'(  VoL  56  ,  /^tfge  ^Sg  ,  lignée  )s 

1  ,    ^'^(   II  ).En   Flandre  ,î?oiî>sippelloîuies 

«  lois   placards  ,*  parce    que  ^our'  kt-tidn- 

;  iiDissàiice   d'un    chacun  .  après  la-pcibli* 

^cvtion  ,  on'les  placardoit-coiitre^le8*iil|tra 

i  Tom.  hVL  R 


Sn7  -  Histoire 

46  l*églife,.  Qu  de  la  m  a  if  ou  commun  ftlei 
dans  chaque    village^ 

*Cet  usïige  rendait  les  lois  jamilièrés 
à  lout  le   monde. 

(année  commùde  de  dix  ). 


\«>i* 


"    *  (  f^ol.  46  ;  page  1^0 ,  ligne  8  ) . 


(  12  ).  Par  J'édit  de  Marie-Thçrçse  , 
Au  25  septembre  1*369  ,  les  églises  ei 
clochers' ^1  es  maisons  ctiri^les  «  sont 
i  Ja  charge  de9  gros  décimateurs«  eu 
^proporiion  de  leurs  parts  ,  dans  le.«  dîuiet 
des  villages  ,  bourgs  et  villes,  nonobstant 
cet  êdit  ,  les  habitans  de  ce  grand  vil* 
lage  tirent  ,  en  i^bS  ,  de  très  grandes 
dépenses  pour  ^embellissement  et  orne* 
ment  de  leur  église  paroissia'e  ;  l^on 
voit  du  compte  qui  en  fut  rendu  le  19 
|uillet  1790,  par  IVIonsieûr  Deiabassëe  « 
curé,  de  Te  m  pleuve  en  Dossemets  , 
aux  lieutenant  eiéchevins  dudit  vil  âge  , 
^u^il    fut   levé. 9   ea    vertu    d^autoiisa- 
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tlon  An  6  aVri!  Î789  ,  une  somme  d* 
ia>oo  livres  haînaut ,  à  cours  de  rente 
héritière  ^  4  pour  10a,  de  Joseph 
Lecointe  ,  tuteur  de  . 


•  »        .  .      .  - 


•PareïWe  somme  de  1200  livre»  ,  -a  court 
de  rente  ,  fournie  par  Pierre  Ca- 
ï^rtte  >  rtiârguillier  cludit  Tem pleuve  , 
pair  actes  desao  février 'et  3o  sep>tembr# 


.*   .    s    .       •  '       ■'   »        '- 


Les  decimateurs  de  ce  village  avau* 
c&rent ,  pour  le  même  motif,  sans  in- 
térêt',  586  livrés. 


I       * 


^.  t'oiv  pava  JqrH  Te^ise  à  neuf,  etlloii 
Jreçonsjtijuijii  a  u^uf  lei9a(»*e}s  pollaiéraux, 
flleifut  toute  reblartphie  v«ij*si.<fue  la«ief 
de  la  chapelle  de    la  sainte  Viçrge.    > 

li'o^i  appfanit    le    cimetière    et    Von 
rangea  là  haie  qui   l'environne. 

Les  deux  aui.elscoîlatéraujç  e'tant  recons^ 
truies,  en  briques  ,  fièrent  garni?  en  stuc, 
Ittivant  'conveutiou  Tiite  aVec  un  italien 


9m^  HisTOiniB 

aMnmé;  Mcrdte  »^  poiur  lej^pris  if  l4oaw 


fa  recette  de  ce  compte  de  re'pa ra- 
tions, rendu  par  ledit  curé,  pot  toit 
^03  Irvrei  ^  &o\s  ,  ex  la  dépente  ^^2% 
livv^es  i5  sols. 8  dealers.  , 

^  Lcidit  curé  avtoîtjbiMiî  if  i&-> livrer  t«t 
Êtd9  b  .4«iMetà  ,.  rédiailsi  par  èrreiit.  dcf 
calcul  ,  et  rectifiée  à  1029  livres  1  is^isll 
deniers. 

Le  19  juillet  1790,  ledit  curé  Dela- 
Dassee,  comparut  aux  plaids  de  Tem«* 
pleuve,  et  y  fonda  un  anniversaire 
J»rpétuèl,  Bfee  urô  d6tât2cyn  dfe  3oo 
Ui»m«^^efi  c|rapfoft4^  H^  revenu  de >»  livrerf 
Um  t^i  pmin4m  rapo»  â»  sm  vrtte  ,  ainsi 

Du.  19.  jmlkr  1790  ,  plaids  et  Tas- 
f emblée,  tenus  à  Tenipleuve  e<n  Dossar 
mets  ,  par  les  sieurs  lieutenant  et  éche* 
^^à  ,  en*  noinbrre  com  pétant. 

Le  méiue  jx>ur  |, ledit  sraur  Pelàlwo. 
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$4fi  %  curé. ,  a  offert  ^iie  «oitime  de  Spo 
livres  ,  pour  être  mise  à  cours  de  Tente  ^ 
au  profit  de  béglise  de    ce    lieu,  sotis 
la  condition  de  Faire  célébrer  et  reconi« 
mander  au  prône  annuellement ,  pour 
le  tepos  de  ses   père  et  mère  ,  un  obit  ^ 
pour  rétribution  duquel  et  recomman* 
dage  ^  il  seroit  payé  au  sieur  pasteur  ^ 
4o  patards ,  au  sieUr  vicaire  ,  pour    y 
assister ,  et  la  célébration  d^une  messe 
basse,  le  jour  dudit  obit ,  20  patards  « 
et  au  clerc,  aussi   20    patards^    lequel 
obit  se    çélébreroit   ainsi    annuellement' 
jusqu^au  trépas  dudit  sieur  Deiabassée^ 
et  apr^  <9oi>4ik  t repaie  f4(»)lit  obit  se  ce* 
lébreroic  pour  le  repos  de  l'a  me  dudit 
sieur  pasteur  même,  et  à   perpétuité, 
}>armi   ladite  rétribution,  tant   pour    le. 
susdit  obit  ^  que  recommandage  au  prô« 
ne  ,  ce  qdi  a  ainsi  été  accepté  par  lesdits 
sieurs^  administrateurs  ,  pour  le  fournis- 
sement de  .laquelle  somme  de  3oo   liv« 

à^l/)^itf  é^iise^  i^uivag.t  le  çotmnc  i;eo« 
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.  in  ce  joufd^hui ,  la  somme  de  loag  Tf^^ 
Il  sols  B  deniers  deux  tiers.  La  précH te 
aomme  de  Soo  livres,  sera  déduite  sur 
ci  dessus^  qu^ii  trouve  bon  ^  et  placée  m 
cours  de  rente  ,  aussitôt  que  les  cireona* 

'  tances  le  permettront ,  dont  acte,  témoio^ 
ftoit  signé ,  J,  T.  Prévosi ,  greffîer» 


^/i  du  ^ùMme  poUimm. 


Jtçhe^é  du'mprimer  U  2o  avril  tSia 


*  • 


ERRATA 

BÛ    CIKQUANTE-CINQUIÈME   YOLfTBIi^ 


J^agec^^  ligne  premières,  après  lef 
mots  Provinces  deïoumésis,  ajoutez 
comme  les  comtes  du  hainaut ,  etf  • 
par  les  vingtième». 

Ibidem  ligne  dernière ,  accensées,^ 
lisez  acensées. 

Page  36 9  ligne  lo^  choisis,  ùse^i 
choisies. 

Page3S,  ligne  12,   i444f  ^^^ 
1445. 

Page  4^ ,  ligne   açant  -  dernière  ^ 
1710 ,  lisez  1701. 

Page  49  f  ligne  1 7  y.qui  donne ,  lisez 
«e  qui  donne. 

Page  63 ,  ligne  1 7  ,  victigal ,  liseM 
Yectigal. 

Page  88  ,  ligne  i4  9   cœra  ,  Z'V^ 
€era. 

Page  8q,  ligne  première  ,  Charle* 
magnes  ,  i/V^^  Charlemagne. 

Ibidem  ,  lignes  •&  et  7^  établi ,  //ï^^ 
établie. 

^  .  Page  94,  ligne  première  yBxxonHim 
^f  emént ,  Usez  ^rondissejiieiuu        \ 


Aminiani. 

.'  Pctge  lo^  y  ligne  i7^Bachammoi^t, 
lisez  Bachaumont. 
^  Page  113,  flgne  dernière ,  arrêté  t 
Usez  arrêtée. 

Pa^e  128  ,  ligne  10,  stiivan ,  //sejC 
suivant. 

Page  i32,  ligne  S ,   essain  .  //sejs 
•  ffsaim. 

Page  1 44  9  ligne  avant  -  dernière  > 
'nprès  le  mot  que ,  ajoutez  les  eitoyttns 
romains.  * 

Pâfg'^  145,  /^/z/r  «7  ,  qu'ils  ,  AV^^ 
qu'elles. 

'     Page  i5&  ,  //^72^    première ,  de  , 
&^-3  des.  î 

Pû^<?  ï  5q  ,  note ,  /iÇ?'^^?  1 5  >  accorde  , 
//5/?z  aeeoroé.  » 

'•    Page  i65,  note  ,  ligne  5 ,  deman- 
deront, lisez  demandèrent. 
' 'Page  16G y  nàte ,  ù'gne  première, 
tipr ,  lisez  tiers.  * 

^  Pôo'^  i6q  ,  note,  ligne  5  >  I161 , 

Peige  172  >  /70/<?,  Zrg'Wi?  6r^^Vôlur 
tij^  ,  lisez  révolution.  ' 

-  '  ^gé  i^y,  li^ve  i  7 ,  edî^p^o ,  Hset 
tfditio;  .  ,       .  2 


dite,  fo^fr  dites. 

Page  i84).  l'gne, première^  desunie, 
Usez  désume;  ,  . 

,  Page  .iÇ5  ,  Ugne^  9 ,  digestis  ,  Usez 
^geste. 

\Page  \^i  ligne  7-,,   part ,   Vseà 
|)ort. 

pag€  1-89^.,  lîgn§  3 ,   aiBrmaient , 
lisez  afFermbient. 
^  lèidem  ^Mgnf  7>  Syi , Vwz  575. 
'   Page  lop'^  ligne  3,  À/'r^.î'  le  mot^ 
d'imposition, /jp5j?z  ^y  w/o/^  c'est-a- 

dire. 

Page  191  ,  %/7^  dernière  f  le  deuiic 
centièmes  dénie  ,  lisez  le  deux  çen-» 
tième  denier. 

xenia. 

/'ûrg^f?  194^,  %^^  1 1  «  comté ,  //y^ 
comte. 

Ibidem  ,  %/z^  2  î  ,  après  le  mot 
père,  ajoutez  ces  mots  dès  l'an  1776, 
et  à  la  même  ligne  y  après  le  mot  lors , 
ajoutez  le  mot  (  1788  )  ^  et  à  la 
ligne  dernière  ,  ibidem  ,  tf/?ri?5  /?  /720/ 
ligne  ,  ajoutez  ces  mots ,  »»  et  It 
t  g;rand  bailliage  du  bainaut  seul«^^ 


0  rtifnt  »  ♦atr  comte  J'AAcrg  Je  VaK- 
>  lengîn. 

'  Paf;e  196 ,  lif^ne  10  ,  onosmatique». 
iiVv  onomastîaue. 

*  T*^^^  3i5  ,  /^^«^  7  ,  Mïnés  ,   ZrV/fX- 
annces/ .  .      .        * 

*  Pàlâ  319  ,  /i^if  3  ,  innévitables  , 
/ù^r  .inévit'\blea. 

*  Page  245' ,  iigne  8 ,  cacli«peaux  ^ 
Usez  ch-^sstTeaux. 

Pa^e  247  ,   ligne  2 ,  doit ,  //ïif^r 
ioîgt 

'Page  :A'^^  ifgm  7,  giroudîna,* 
Èsez,  girondins. 

Page  ^ai  ^  ligne    11,  tcur  ^  //!f«r 
leurs 

"  Lé  Volume  56 ,  contient  lé  feailîet 
et  plus ,  pour  donneor  l'histoire  it 
Témpléttve ,  èa  lud  aêtil  n^élûme» 


il 


ESSAI 

CHRONOLOG IQCE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DE    TOURNAY^ 

Par  M.  HOVERLANT , 

Propriétaire    et     ex  -  L^islateur   ^ 

Avec  le  Portrait  de  V Auteur. 

TOME   LVII. 


• 


\ 


A    TOURNAT, 

Ghei  D.'  C  ASTMMAH ,  Libraire  -  IfflpriAi. 
(  M.  D.  C  C  C,  XU.  ) 


quelles  e9t  compris  le  département  éa 
Nor({«dbrei»i4ii^le9  pfti»  dûp^^s  m 
accepte!  CA  pré#«nv.  Pé)àk  lorique  C^'sav 
y  entr» ,  onr  y  calttv^if  W  kn  «  qiteln»* 
convenismt  ea  toile  :  oa  y  CeiisoU  même 
cle  rhydromel  et  de  la  bière  ;  car.  quel 
9uCr#fioni  donner  à  meXJueàéaëcfwm^é^^gm^ 
3nenti(9MAée>par  If  lise  «dovtVécmiieëtoit 
tn  usage  comme  levain  pour  la  panifies- 
toon  P  Aussi  la  notice  Je  Tempire  (ait-* 
elle  mention  tcKi-Gèéeék ,  établi  à  Tour* 

du  Nord ,  malheureusement  ces  élans 
d*une  industrie  naissante  ne  duiérenc 
qu^autantquelapuiasanèedes  romams.  n 

Voyez  Statistique  du  département  du 
Vord^  par  M.  Dieudonné  ^  préfet  i 
Douetjr  ^  ekcM  fiétrlffiy  9  mprimeur  de 
ta  préfecture  ^  (pi-8.  vol.  2  y  pag.  2. 
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ÊLCHW,viUagedu'I*ourné«î$, 
très  •  ancien  ,  Ton  voit  dans  cet 
ouvr3ge  ,  qull  appartenoit  aujt 
évjéqttés  de  Tburnay ,  dès  le  ou* 
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lièrae  sîècle ,  c'est  pourquoi  on 
rappeloit  Hel-Chîn,  quî  provient 
du  mot  Hel\  quî  veut  dire  Saint  ^ 

^t  du  mot  Chin  quisignifîe^^/75^t 
c'est-à-dire  Censé  Sainte ,  ou  du 
tempotel  des  saiats  évêques  de 
Tournay, 

/Il  paroîf  que Thîery  ^  le  mon* 
Doyeur ,  qui  en  possédoit  lors  le 
dbmaiae  >  ne  put  le  transmettre 
à  ses  successeurs ,  puisque  Phi- 
lippe-l.e-Long,  par  son  concor- 
dat do  iSao  ,  avec  Tévêque  Guy 
de  Boulogne;  lui  céda  en  échange 
de  la  souveraineté  du  Tournésis 
et  de  Tournay  ,  les  domaines 
seigneuriaux  et  utiles  des  villages 
d'Helchin ,  Saint  Genoix,  Bossut, 
Weze ,  Velvain ,  dans  le  Tour- 
nésis et  ceux  de  Lezenaès  ,  Wa» 
femmes  et  Esquermès  lez- Lille. 
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ti*on  voit  qu'en  rannée  1297, 
les  évoque*»  de  Tournay  ,  de- 
lueuroient ,  en  la  belle  saison  ,  en 
leur  château  d'Helchin  ,  par. un 
acte  du  i2  mai  de  cette  année^ 
passé  pardevant  le  notaire  Bar« 
thélémi  de  Heyie  ,  contenant 
appel  et  provocation  faite  par 
Waulier ,  Borghere  et  Jean  Ger- 
Vâis:  ,  procureurs  de  Robert  , 
comte  de  Flandres  ,  au  nom  du- 
quel ils  déclarent  qu'ils  ne  s'ér 
toient emparés  du  château  d*fieU' 
chin ,  appartenant  à  Tévêque  de' 
Tournay,  que  pour  la  sûreté  de 
leur  comte  de  Flandres  (  i  ).    ' 

L'on  voit  en  outre  des  lettres 
de  Gauthier,  évêque  de  Tournay, 
dônnéesensonchâteaud'Helcbtn, 
I^our  l'hôpital  d'Audenarde ,  eaC 

A  5 
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^234f  qu'il  y  faisoit  sa  demeure^ 

Michel  de  Warenghîen,  ë  véqua 
de  Touroay,  1©  rebâtit  à  neuf  da 
Tan  ia86  à  1 2g5  ,  et  y  employa 
cent  raille  florins  d'alors  (  faisant 
J790  raille  ftorinff  de  nos  Jours  )  , 


que  (  i!286) ,  dix  années  de  reve^ 
nu  de  Tévêché  de  ToUrDây. 

^46  prinpè  de  Salm-Salm  ,  évo- 
que, de  Tournay  ,  y  avoît  placS' 
6  petits  canons ,  de  5  livres  de 
balle  ofaacuA  9  dont  les  volontairea 
tcniroésiens  s'emparèrent  vers  la' 
fin  de  décembre  1789  ,  et  qu^ils 
perdirent  à  Taltaque  de  marche 
en  Fainenhé ,  du  M  mai  1790. 

he»  txtmp98  autrichieuDpes  ren* 
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n^tiMèireot  audit  ^incje  é^f^^^ 
jC0  wiUnge  awwya  quelquef 
troHpifefe»  intif leurs  -,  b  *9  fuio 
ajygG,|«rr  Id  di^i&voD des  -fispxUfs ^ 
j^é^diQit  U  réy^lutÎQXï  ^  mais  iW 
£(îirfDi.  V|j>f)fù^i  M^;ixexit   sans 

Teffusion  d'une  goûte  de  sang. 

r^ajjti^pw'ywuteuir.LeMr  droié 

é^  jpé^ygp  »  «pi'Us  y  pereavoièot» 

Us  y  étftblîrefit«iir.Hif  idom«Ud0 

fife  ifeaà  dfe  VafisoQi^o  érèqw  éb 
XôtiTuaf  ,  ^  1&94  /^B  i^9# 
iiiwt3ké^mnir<;}iti0^bit|uewjoai^ 

HB  ,  fioQs^l'iieinblqgsitùm  «agrftte 
4p' XbîlqDq^e^ie^jSben. 

{i£s  tbru^ecns ,  .jcd&ut  da^afl 
«otanmeteo    i)ui   s'y  faisok  ^  H 
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^  Helcfain ,  étoît  la  capitale  dd 
temporel  dé  Tévéché,  dite  la  haute 
cour  d'Helchin  ,  aujourd'hui  it 
fait  partie  du  canton  de  Courtray; 
n  forme  avec  le  village  d^£spier« 
res ,  un  arrondissement  de  recette 
à  vie. 

Les  ëvêques  y  possëdoient , 
près  de  loo  bonoiers  de  terres. 

Les  gros  déciR>ateur8  y  sont 
les  religieuses  des  Pré  Porcains 
à  Tournay ,  pour  s  tiers  par  la 
donation  de  Wautier  de  M arvis  f 
évêque  de  Tournay  ,  en  i3a6  t 
lé  curé  d'Helchin  ,  y  a  deux  neu- 
vièmes de  la  dime  ,  (  3  gerbea 
au  loo  ) ,  et  le  curé  de  la  Mag- 
Seleine  ,  à  Tournay  ,  un  neu- 
vième ,  à  titre  dé  ja  même  do« 
Qatîon  dudit  évêque  ,  en    idSr. 

Le  cuié  d'H^khia  |  a  en  sut 
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pour  dotation  presbytéral  ,  en- 
viron quatre  bonniers  de  terres, 
dont  un  bonnîer  i5i6  verges  y 
situes  à  St,  Genoîx  ,  sous  les  N/* 
407  ,  408 ,  855  et  842  du  cadastre 
de  ce  village. 

L'église  paroissiale  y  est  sous 
Tinvocation  de  saint  Jeao-Bap- 
tîste,  elle  fut  brûlée  le  8  de  sep- 
tembre i6g4  »  P^r  des  cavalier» 
français  ,  qui  vouloîent  la  forcer 
et  la  piller. 

Elle  fut  depuis  ,  très-bien  rc- 
bâiie  à  neuf,  et  achevée  en  lyoS 
Louis  XlVy  contribua  pour  4000  > 
livres. 

Le  clocher  fut  bâti    en   1716*  . 

Le  Sieur  Cocq  ,  de  Tournay  ,y  ' 

avoituneiolie  campagne^  en  17  ilS^  ■  ' 

Les  religieuses  de  Tabbayedea*  ' 
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Prëfl^deTournay  ,y  possédoieot 
la  fertile  ^  dite  du  Planckaerl  , 
avec  eûTÎroD  56  bonn..  de  terreau 

Le  célèbre  cbdDoioe  et  histo- 
rien ,  André  Catulle  ,  tourné- 
sien  9  y  fit  bâtir  en  i6So  ,  uoe 
tourelle, prèsde Téglisetassez  jo- 
lie 9  et  qu'on  appel  lait  la  folie. 

Le  sieur  Delannoy  ,  dit  d'£r« 
pingben  ,  demeurant  à  Tournay  ^ 
y  a  voit  en  1 7  20 ,  u|ie  campagne 
près  de  TEscaut. 

Pour  revenir  au  chlteau  d^Hel- 
cbin  j  il  subsista  dans  son  intégrité, 
jusqu'en  i625  ,  que  Téconomio. 
mal  entendue  d'un  intendant  du 
^temporel  de  Tévéché  en  fit  dé- 
molir la  plupart  dps  remparts  et 
fortifications. 
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Ero^st,  comte  de  Salm  (1760% 
et  GuiJlaume  Florentin,,  prince 
de  SilcD,  (1780)  évêques  deTouE» 
nay^  ej3  firent  iours  délice$. 

Le  Sieiir  Marchant ,  recev,eur 
de  l'enregistrement  ^àTournay^ 
Tacheta  en  1797  ,  et  le  dêoioUtea 
p^rlLe. 

Aujourd'hui^  il  fait  partie  de 
farroodissement  4e  Courtray  , 
départe^fuenl  de  la  Lys ,  qui  le  fit: 
Tendre  iau  nom  du  gouvernement 
en  17^8- 

L'enceinte  de  ce  château  avec 
le  restant  des  bâtimiens ,  appar- 
tiennent au)ourdTîui  a  la  veuvi» 
de  Philippe  UeJbecquç. 

Ce  yîllage  relevoit  de  sa  ma** 
jeslë  ,  h  cause  de  iBaî  cour  4ii 
maire  du  Toun^ésis*. 


12  HiSTOIHK 

H  contîeùt  ago  bonnîers  Si8 
Terges  ,  la  verge  y  est  de  i8  pieds 
5  pouces ,  qui  est  celle  du  tem- 
porel de  révêché  de  Tournay. 

Helchio  ,  outre  la  ferme  de 
révêque ,  a  plusieurs  seigneuries 
enlr'autres  : 

La  ferme  et  seigneurie  de  la 
Guerinîère  ,  possédée  en  1 760  , 
par  Monsieur  Hc^verlant ,  oflBcier 
au  régiment  de  Saint  Jgnon  , 
dragon  ,  et  depuis  magistrat  dé 
Tournay.    . 

Le  terreîn  d'flelchîn ,  est  fertile 
et  cultivé  ,  le  colzat  et  le  lin  y 
viennent  bien  ,  le  bois  blano  , 
Torme  et  le  peuplier  de  Canada  y 
croissent  merveilleusement. 

Sa  population  étoit  de  290 
^ommunians  I  en  1707* 
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En  1789  ,  selon  Bouge ,  de  90a 
habîtans,  ecu  1 804,  selon  OudieUe , 
âe  600  bâbilans. 

11  tient  du  levant ,  à  TËscaut 
et  au  village  de  Pbttes. 

Du  midi,  au  village  d*Espierre». 

Du  couchant  ,  au  village  de 
Cu3'ghem, 

i    Du   nord  ,    aux   villages     de 
Coyghem ,  et  de  Saint  Genoix* 

L'on  parle  à  Helchin,  le  fla- 
mand ,  et  le  francois. 

Beaucoup  de  fiefs  et  seigneu* 
ries  /relèvent  d'Helchin  ,  comme 
chef- lieu  du  temporel  deFévé- 
chévquî  tenoit  sa  cour  féodale  / 
dans  une  place  à  ce  destinée  au 
palais  ^piscopal ,  vis-à-vis  là  salle 
de  TofEcialité  du  diocèse, 

La  coutume  de  Tournay ,  dans 
son  homologation  ,  a  mainteiiii 
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les  droiis  dé  jarisdiciioo  de  Vé^ 
Têque,  dans  Uelcbi&et  Touroay*' 

L  oQ  suit  la  coutume  aocîeiiae 
de  Taumaj  ^ dite  des  17  villages, 
pour  les  maÎQS  fermes,  et  celle  du 
Touroésis  pour  ies  fiefe* 

Le  bailliage  de  Tauraési^  , 
toujours  brouilloo  ,  iDJuate  et 
liacasfiier  ,  coodaniDa  le  7  dé* 
cembre  lô^i  t  Charles  Dammao , 
grand  bailli  d'Belcbia  ,  à  riéyo*- 
quer  une  coiamissiao^de  mainte- 
nue  qu'il  avok  obtenu  eu  df%ré 
d'appel  du  cocaeii  en  Flandre  y 
lepreraierjuillet  i644ril  luiintei»* 
dit  la  visite  des  cjbemins  royaux. 

Cevqui  éloit  d^autant  plus  anar* 
chique,  que  ce  bailliage  reisorLis- 
soit  alors  au  conseil  de  Flaadre* 

» 

11  conleooit  (beaucoup  d'eacia- 
Temens^  terresXrandies^etXlaa* 
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dre  ,  qui  font  deux  dix-neuviè- 
mes, environ  ,  du  total  des  faods  r 
et  qui  sont  les  seigneuries  de 
Beaulieu  et  de  Bouvrîe  ,  qui 
s*ëtendent  sur  Sairft  Genoix  >  et 
dont  nous  parlerons  plus  spécia- 
lement à  Tbisl.  des  terres  franches. 

Elles  ont  cependant  toujours 
contribué  aux  impositions  ,  jus- 
qu'en 1756,  qu'un  nomméTriboUt 
paysan  de  Kain  ,  directeur  des 
terres  franches  duTournési8,par- 
rlnt  par  ses  intrigpes  ,  à  les  eo 
soustraire  momentanément. 

Tl  payoït  à  titre  d'impositions 
foncières  «  aux  états  du  Tourné «* 
sis,  en  1765,  pour  deux  tailles 
et  demies  et  quinzième  de  re« 
DU  j  pour  290  boonters  8 1  !i  verf 
ges  de  terres,  fl.         iigo-^t^-t. 

X16S  droits  de  copsommatioo  ^ 
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bière,  vin  ;  etc.  furent  adjugés  en 
1774,  pour  Helchia  et  Bossut  « 
avec  les  terres  franches  de  ces 
deux  villages  «  à  Josse  Cuiquet, 
pour  (  2  )  25o*o-o« 

Et  en  1789^  à  380  florins;  les 
octrois  qui  autorisent  les  impo- 
sitions sur  les    consommations , 
aiiisi  que  sur  les  autres   villages 
4uTournésis»sont  1/  celui  du  20 
octobre    1670 ,  sans    limitation, 
mais  on  croit  que  Fimposition  sur 
la  tonne  de  bière,  ëtoit  lors  de 
16  palards^,  (  faisant  5o   sols  de 
DOS  jours  ). 

Par  celui  du  14  avril  î582> 
qui  autorisa  les  étals  du  Tour- 
nésis^  à  lever  telles  impositions 
sur  la.  bière ,  qu'ils  croiroient  né- 
cejssâires }  pour  subvenir  aux  char- 
ges de   leur  administration ,  ce 


! 
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^ue  les^ats  fixèrent  à  iio  p*  d'abi^a 
(  a  florins  13  patards  1 1  déoiers  da 
coè  jours  y  à  la  toone  de  bière 
forte  et  pelîto,  )  réduite  par  eux, 
en  1 75a,  à  le  patards  ^  à  la  tonne 
de  forte,  et  à  5  palards  ,  à  la  tonoa 
de  la  petite  bière  »  pour  les  pau- 
vres ,  par  résolution  desdita  états  « 
du  19  janvier  1776  ,  et  du  17 
mars  1784. 

Les  dépense?  fixes  de  ce  vîl* 
lage,en  1765,  consistoient : 

« 

Au  curé*  pour  les  pères  sta- 
tionnaires,       florins,        1 8-0-0; 

Au  œagister ,  pour  toucher  les 
orgues  et  publier  les  'olrdokinaQ» 
ces^  '^  18-0-a. 

Au  baîUi,  pour  sa  pension»  i8«"0-6 
Gage  du  sergent,  4*0'^ 

Barrières  des,pratrie8%    4*'<^<^ 
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An»  ièsd&tM  (Mwikp^        £-^«0» 

Anx  sergefts,  pour  «Miiti^tMi 
de  la  p^ice ,  à  là  proteMioip  ^  ^ 
éty^tisseinem  pottthiât  là  4ë(K^ 

Frais  de  Tassiette ,  des  teilfefs  t* 
quinzième  du  revenu  aux  bmîKit 
bourguemattre  et  gens  de   IgSs. 

Pour  condition  et  passement' 
âe  la  collecte  de  la  taille ,  6-o-o* 

.  Au  greffier^  pour  )a  forme  de 
rimpç^ition  du  chassereau  du  çoi« 
lecteur  ,  et  de  son  inscrîpiioa  au 
registre  k  ce  servant,       i8<o-o* 

Audit  greffier,  pour  enre^^ 
trement  des  résolutions  des  gens 
de  loi,  la-o-*. 

••<Auctitgreffief|jK>ar  forme  es 
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Tacte  de  déclaration  du  collée* 
leur  el  journée^  portant  ledit  acta 
aii  greffe  des  ëlats,  4*12-0» 

Vacation  «ux  bailli  et  gêna  ilii^ 
loi  d'Helchin^  à.  h  «Mgr' Je  la  red« 
éUmmfétr  corn  pie  deslailles^&o^o* 

Audit  greffier,  pour  forme  du 
eompleel  doubie^Femîsaii  collée-* 
leur,  iiem  ;  pour  rexmgtslreméni 
cKIceliii  etJ^iveriefice  iiu  ^^isbiic^a^ 
jismrdç  i^  reddition  1  (  3  )•  a  9^à6'  o* 

Ldyér  é»  la  ucfaambM  et  bok 
à  terûler  powr  Im  çMoopbiëef  4^ 

PoMr  fl4K»l>eK«|c  4u<c  bailli  et 

geos  de  loi  qui^c^Mai^oent  la 

MÎol  {Sacrement  aaK  pfKNcesfiiona 

40 ia  d^diicAce  du  Filiale  »  ds-oro/ 

JPaHriaonoraires  aux  deux  écha» 
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vins  députés  par  la  loi,  pour  vi-^ 
sitert  deux  fois  Tan,  les  rigoles 
et  prairies ,  le  long  de  l'Escaut , 

i4^o*o. 

Total  de  la  dépense  annuelle 
fixe.,        flor»  ao6-8-o^ 

Dépenses  annuelles ,  yariables  « 
Tacâtions extraordinaires  des  gens 
de  loi,  greffiers  sergenset  autres  y: 
année  commune  de  dix ,    i5*4-6» 

'  Frais  de  remise  des  placards, 
par  le  bailliage  de  Tournésis^  et 
sieloti  sa  taxe,  année  x^ommuoe 
de  dix ,  4*i-o*. 

'  Remise  et  forme  de  certificats , 

de  publication  des   placards  au 

grette  du  bailliage ,  i4-8-o. 

Et   au  greffe  des  états  dudit 

Tournésis^  -o-iS-d. 
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»  Pour  forme  des  copies  de  re^ 
gîstres  de  baptêmes  ^  morts  et 
mariages,  compris  la  journée  d(4 
grefi^er,  pour  en  faire  la  remise 
au  greffe  du  bailliage  du  Tour^ 
Bésis»  8*0*0. 

^.  Dépense  du  curement  de  la 
maîtresse  rigole  des  prairies ,  d6 
lâconstruction  des  nouveaux  fos« 
ses ,  et  de  l'entretien  de  l'écluse 
de  décharge I  année   commune,. 

i4-i6-o. 
Les  assemblées  extraordinai« 
res  des  gens  de  loi  »  coûtent  cha- 
cune pour  toutf  lo  o-io« 

.  Le  greffier  jouît  en  sus,  et  pa- 
reillement de  rhonoraire  d'un 
florin  dix  patards  au  -  dessus  de 
Ses  écritures  et  devoirs. 

'Chaque  échevifltau  nombre^d» 
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dix ,  jouit  d*iin  ftorin  qaafre  pa- 
lards  ,  éf  le  sergent,  d'un  florio  j 
pour  le  service  qu'il  rend  devant 
rassemblée  et  la  convocation  d  t- 
celle  ,  ce  qui  fait  en  tout  lasom- 
me  de  ta  florins  14  patards^  de 
chaque  assemblée  selon    l'usage 
de  la  chatellenie  de  Courtray,  (  4  ) 
que  paroît  reçu  dans  lestieaxda 
Tournésis  ,  qui  lui  sont  voisins  y 
comme  Tool  assuré  les  gens  de 
h)i,  ne  se farsantaucuoe assemblée 
éxtraordioaire,  que  lorsque  le  cas 
le  requiert  absolument»  et  qui, 
année  commune  ,'  se  porte  k  deux 
ici,  36-9-0. 

Les  serg^ft  tocH  payé»  de  \^W9 
journées*  Im^qu'iisst^ol  amplâyét^ 
«noRfi  mmsmsk^  «u  Mevki»  ddla 
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eogimuiiauté,  mais  cet  objet  est 
d^.  peu  d'importance ,  les  frais  de 
la  coUecle  de  la  taille ,  est  une 
dépense  9  anni^e  commune ,  de 

floîp.  36-0-0» 

Total  des  dépenses  ouvrières  , 
Tariables  >  1 08- 1 1  -5. 

La  garde  qui  devoit  se  faire 
par  les  habitans^  se  {)assoit  au 
f  abais  et  portoit  65  florins  »  outre 
5  florins  pour  frais  de  corps-de- 
gardes^  et  17  florins  au  greffier , 
pour  confection  du  rôle  de  la 
garde,  ce  qui  a  cessé  par  réta- 
blissement, en  1765»  des  garde» 
à  cheval  pour  le  Tournésis. 

L'on  n'y  xîonnoît  pas  de  ler- 
reins  communaux,  susceptibles 
d'être  réduits  en  culture. 

Ls  communauté  a  eu  procès 


â4  HisToms 

(Contre  l'abbesse  et  relîgieusef 
des  Pré  Porcaîns  «  à  Tournay  ^ 
qui  y  sont  principaux  décimar 
teurs  ,  et  se  refusent  de  fairq 
refondre  ^  à  ce  titre^  la  cloche  du 
village ,  qui  est  fendue. 

.   II  résulte  que  ces  dépenses  in* 

t^ues    portent,   annuellement  i 

florins,  5  r  4- 19-5. 

Ses    împosition$    foncières  , 

flor.  1190-11-6. 

Ensemble,  flor.     i5o5*io-07. 

Aujourd'hui  1812,  il  paie*  à  titre 
d'imposition  foncière  ,     fr.  cent. 

7143,80. 

.Persqni^lle  et  mobilière  i38o,6. 

Fortes  et  fenêtres  «  J^56, 5<u 

Total ,      francs ,  8979, 45. 

Mais 


'Mm  si  Ton  cQoipto  I^^fiBtt 
et  lesreDte»  sfîgpçmri^leç»  JV;i|V. 
trouvera  à    peu  près  autant  de 
charges  en  1765,   quVn   i8ii  | 
savoir >  comme^  il  si^it  3 


En  1765  I  dépenses  internes 
florins».  3i4-f9-5.* 

ImpdsilioBS    fcmclères  «    à\t9Ê 
tailles  et  coQSOinnMt*    1  BoB- 1 6r6m 

•  p  , 

DIuies,  1 188*0-0/ 

'Droits  seigneuriaux  ,  lods  et 
Tentes,   reliefs,    terrages^    dStt 

chani parte,  etc*  évalués  à  1  ooq-o-o» 

1*1  ■  '  ■■     *^ 

,  Tptalr   ,  4008  g- !!• 

■»  .      ,  . 

*  Faisant  en  total ,  qnafire^ltV 

huit  Horina  neuf  pétards  o^e 

deniers  9  faisant  sept  mille  dfiWI^ 

Tom.  LVII.  B 


c*tar«eptailte;  fet  tJti  ïrâiicr  ^* 

Ci  francs  ^       \  ;  7371.65.7^. 

Dé  masilittf  ^e -ies  imposi^i 
tîaU3  et  charges  municipales  con- 
DHes»  ne.auterebt  de    1^65    a 
1812 ,  que  de  687  francs  ^o  cen-' 
titines X  efl'  ce ,  non  r compris,  tes 
droits  de  tiinbre,enregi$(rement .et: 
ceux  des  droits-réunis  ;  mais  ea 
1791 ,  les  iraiiJ  internes 'eT  impo- 
shîonjs.  de  loufe  oature,pétoiept 
celks  «uivante^:  ,    ^  ^ 

JDépenses.interoeâ,    514-19-S.  ' 
*i)èlix   iàilles   d'iroposîtîons'et 

'  t^àiniîfemedd'reVeïiu 'desdîtes* 
dféw  taiiiëô ,'  /'    •         '  371.7.6. 


!»; 


ImposilioQ  extraordinaire,  età* 
blîé  en  17911  P^^  '^^  états  .du 
Tournésis,  pour  faire  face  aux  de* 
mandes  du  gouveroetnent  autj^î- 
chien ,  a  raison  desoixante-qmtret 
palardsau  bonnier,. faisant 9  po4jr 
les  390  bonniers  8.i2  verges,  et 
composant  le  village  d'Hefc  bin  , 

florins  ^  "980^0- ov^ 

Dîmes ,  ,  .     1 1 88  p-o» 

•  Droits  seigneuriaux ,  Ipds  et^ 

^  fTêtàl  dës'  îiftpot^hi^ii^cbr^edg. 
penses  pour  Heichin,  en  1791^43 

;  ï'ai^aot  huit  'mille  (jàsittë'eeûtl 


*.,  ij  '.  .    /  •     '.    :     »       .      ^ 


49  nistoiiif  '■ 

•Dixanf e  et  doaee  fntitn  So  edb« 
titlieSyeD  sorte  que  les  impositions 
et.  charges  de  ce  village ,  aooées 
1791  et  i8f3,  ne  diffèrent  que 
de  5o6  francs  5  centimes. 

'  Xes  biens  d*ég|ise  y  portent  un 
ratmiu  annuel  de  aSS  francs. 

'  Les  biens  des  pauvres  en    un 
revenu  annuel  de 

daoa  l^qi^el  sp  trouve  un  bonoîèr 
191  vergés  de  terres  labourables^ 
aitué»  à  Saint  Génoise  ,  repris 
sous  ies  n^.  741  et  &ao  dis  ead»« 
tre  de  ce  ^village,  fait  eo  1780. 

.  Xiesi  biens: }#^Klft  rc^mmimwité. 

^■•a  *     *        <  } 

Çfl      .«»•''.  '  .'      '        t 

*  Vé9è^f(ste  de  TouvMy ,  y  étoit 
pf^tron  et  cii^Ilateur  i)e  la  cure, 
çtc.  aiqBi  ^ue  du  bénéfice  castrai 


^foit  toujours  à  son  chapelaki 
d'honamt^i  dont  u«©  partie  df^ 
I9  dotation  cpnsistoit  en  5  boa* 
niera  1 490  verge8,de  terres  .labou- 
rables ,  situés  au  village  de  8& 
GeDoix,  repris  dans  le  eadastrè 
de  ce  village,  fait  en  17809  smil 
les  o^V  &^y  65?  ,^&8, 659, 645f 
«6a,  67S,  859^8761  877,  88a^ 
jft8S>  et  887  t43rig;inairementf  Tab- 
baye  de  Saint  Médard^deTour- 
nay  ,  y  avoît  acensé  à  Pabbayô 
Desprës  ydéTouttiay,  S^bf'AEtcfaes 
dé  drares  ^ellé  pôsëètf^  âkM 
ée  Village,  p^&A^Miim  d^P^ 
Yêque  dêi^olirnay  ,^rt!t«,  au  doil*- 
zième  siècle,  ^et  ce,  parmi  redé^ 
vaâce  anouelle  et  perpétuelle  de 
^^iHuères  de  seidefi  que  ladite 


Sb      Z*^'  Hrstoiiui 
fbdstye  dcToit  payer  à  Saiof  Mft. 
tdard,  et  doot  chaeuDe  fut  estime 
^florins  la  rasière,  eo  1789. 

.  ;.Ço  village  fiit  réuni,  en  1795, 
j^u  nouveau  département  de  la 
^ys,  arroodUsement   de   Cour« 

'  Le  cbapître'  de  Tonmay ,  à 
ïître  de  l'office' du  réfectoire,  y 
pbssédoît  aô'bonntèrs  iSoatet» 
geSf  de  terres  labourables. 

,  Sa  population  est  de  900  têtes; 
il  ^t  silnëà  troialieues  de  CouT'- 
JbAj  i.8ur  la^cbauttée  de  Tourna j 
li  Attdeaarde^  sur  l'fiscatit^^ 
Il  trdis.  lieues  de  Tpuroay. 

fîelcbÎD  avoîtses  enclaVemenSt 
terres  fraiicli&st  flandres  |  teK  qàb 

A 


D»  ToijilMAY.  rS| 

les  sdgdouHes  de  Beailidu  et  da 
Boùvriq  /dont'  nous  parlerons 
'à  ràrfiqle  des  terres  îtauchéH^ 

Voyez  calendrier  deTàurhay^ 

^  Le  grand  ^mémoire  sur  Vadmi» 
^nhtration  du  Toarnésis ,  par  fôu 
^opsièilr  JIoperlant\  j^éffifer^, 
baigneur  âti-'^X^^amùi^^  >  BirU^ai , 
téêfnsHHér''^p}Msiannffire  "ddédlfs 

Mes    archives  ,    Juséôire  :ns 
t  Tomwày  (bas^'Tùkrés^BS.  ,Jâtirc 

^^^ns  réunis^  va^ff^OtèdiSite^^risJi^t 

^  ^^  ^Oi^l^^prU^t^.^rdèlNwn^ 
'^o'^phtie  Siitnf  Génois rpph , A , 

,  _.  ^^/   ouvrdjfS^^f  ^w4oi^e:^^'^ 


•  ♦•;• 


9ê  '■  HisTom 

IfTolJt ,  pagr.  i44  ci  sii6.    ' 

VoU  rS ,  pag.  5o4  incluses  Si  i  • 

Vol  u^ày pages  ijQ  el  276.' 

Woh  36  »  petg^  45* 

André  CaJuU&t  ehanôine  He 

Shurnqy  ,  donne  ^  dfi   château 

êtffelchin,  ^ne  superhe  descript» 

^fion  ^que  Ftm.  poUtfikvol.A  wpage 

*  to76  dé  cei  msprlfge.  . 

:   Ciirte  des  pofS'^haAauifiàhijefiêi, 

-par  le  générai  iérari  ;  Bruxetr 

ies^,  1777  y  .tf/i  !^  Jeuilles j/e^Ulif 

^    €urtè  du4i0Cèse  de  Tournaft^ 

par   Bouge  j  Bruxi^ies^  1%  78^ , 

-Itédiéd  aà  Prince  de  SaUf^Xwé^ 

^ife  T^urnofy        .    .         . 

Eépublique  des  Champ^SUséei^ 

"ipar.  Mr.  £kçsgtap0Si  >  em^légùla^ 

jear^^xolk  t  rP^à  gra  t  et  pqL  %f 

page  98  9  édition  m-S?i  è  â^^t 

^HezrMtJCSm  t.  ïft^r  \  y  ) 

;  Histoire  générale  dif^^^oist^ 


N  O  T  E  S      : 

LTHSTOffiF  D'HELCHT».     ' 


'   (leur  comte  dé  Flandre  ).    ' 

'    '     .  .  ■  ' 

ti  P^qI.  Sj  »  page  5»  I^  t6  Yi  < 

(  I  )  »  Acte  passé  pardevant 
ir  B^Hliélâiii  «^  dît  ^  Bèyic  ,^l«rc , 
r  âotjûpe  t  ^  didate  que  nodble 
»-  Wiime RobeHf  iU» atii4^i»  ««mie 

#  de  fhadrrf  h^  Mommi  Wattdrr^ 

•  dit  Bftrf^9f ,  €t  Jean  CfHàîs  -^ 

ji»  fhdfev  in-la^  e^iir ,  de  Remeydietow 
4»^  k9  diSirenuft  qm'ibairoMiiii-Mlktse 
If  Jean- ,    értquo   d:e  Tonmay  ^  ^ 

m-  IPtéuâas  ;  &  comU  de  fTàndrei 

S  5 


S4       '•'■*'   .  tesêroiiik  /' 

•  Willattme  ,  son  fil»  ,  et  Jean  in 

m  Zande  ,  cler«  »•  1^97  »    indiction 

»  dii^ème  ,.  le  dimaaqhe  .que^Foit 

»  eKante  cantate ,  ayant  yêprésr  ,  à 

»  If  m;aisj(^a«  du  :comte  ,d,e  Flandfc  » 
»  (  12  mai,  en  latin  ).  Original  du 
»  jjarohennïi,  $i^n4  da  mohàgilimme 

.»  du.  Notaire. 

'    -  •    •  '■' .     -'  ■     [  -     \     .  '  / 

T  î>  '  Acié .  de  Simén  Pauf-  de  '  Coùr« 
"»'  tmy  yt^qttàtt  publie  ;  4{in  déelbre 
Vii^^n  sa  v|^^nce  »  hbble  honmi^ 
>»'  Robert ,  fils  "aîné  de  GxÂ ,  comte 
,»  de  Flandre* ,  *  a  nommé  Gilles  % 
9  Cus^cis  de  Saint  Eloî  à  Brt^es  , 
H»-«îoii  pVoeureiïT  /pour  appeler  et 

>  provoquer  k  la  eour  de  Rome 
4i  toutes  les  affaires  qu'il  pouvoil 
»  ayoir  contre  Jean  9  évéque  de 
jp  Tournay  ,  son  oiHcialt  sesL,viee-^ 

*'  •  1**'  t4 

>  %ereiu  •  et  contre  tous  autres. 


*'i»  1*.  Vèiliè  ^^'  ht  Pentecôte ,  <  pre- 

»  Gérard   de»4p»fi«ij^i/u6ilfer;  de 

»  Béthune  ,  maître  Jean  Piauceï/| 

»  *Jean  ^Duliôîs  e\  MtènK^âé  Wakel- 

^  'ftœet  •  %t  ejW  in«é?ë  ^d^i  cctoJ  de 

V  tdfeaCècttfef  ^i^twl'àtîp  iil^gfti»!» 

•e^'Gflles^  V  ^  ^  tiSfttt  >  I5e  ipsfe  n|éft]ï>i^ 
*»  ^vêqve  de-  Totprnày^* ,  ses'ïaiHfei 
9  ï^ens  V  «t  entr^^]fttti#$  ^de  «  k<  %e«ji^ 

»  pskT  ledit  éyêque  de  ïouri^ay  « 
1»  wA'  officiai*  ^^fcoWffâf  le^afit  -ftî^lert 
»  de  Flandre  ,  le  sèignetfr  W^aÉer 
»  de  Nivelle  ,  Willaume  de  Outre- 
•  teck  ,.  Waulier  :de  Hagha  de  NS- 


»f.'.'  «  .         .    .     y     •;  •"  *r      tf. 


1ER,  .   HiSToffti 

I    ■  •  '  ■  .  •  • 

n  V^Vio  9  <A  Col«rd  de  U  Ctrièr«9 
•«!  par€^«itt*tbav^îenirefiC8ed*^i%fHier 

f4  prii  8tur,éet.  oréî|Ue^  ^   . 

Tf%  Josse  CuiqûeK'pouf  iî?o  8qr.') 

Ar  J197  «#âir  17% ,  ftfoifit  Idw  côiK- 
âqnmi^itîwi^'&née ,  passé  eette  £katie% 
4ik9r  id^voient  sttj^^t^  rimpcKMlîoa 
4ft  cojasomniaiiirau 

(jour  de  la  redditiod,  10  fi.  16  p.) 

(3)  n  étoitd^usage  dans  les  vil- 
lages du  Tournésia  ;^  comme  k  Tqur- 
M^9  ^#  lea  rcdditiona  deacomptea 


I 

1 


'pf9t«t^  ,Mn3  pouvoir  rkâ^pfpoteri^ 
IIM^  <Hrd]^ii^meat  jl^  f'y .  trouroil 
.irèê  -  ^eu  de  -  ri|ioA4e  ,  la  loi  du  $ 
jffj^4(^iaire  fm  Y  f;  a  ordonné  ^ 
jr:einl^f:  de  tes  eoœpUf  «  de  ^ois  ^ 
troiâ  mms  «  auv  cânseU  "de  U  eom«v 
nmne  «qm  tef *  traiismetaTeq  featili*' 

,t^iet^  j^^  h«fw^  :  def  liqspioe»  et  df 
)»esi(aisa]^i;e.  ^   ^ 

'(de; la  diâfellMie  de Courtraj ^ 

(4)^elehiii  n'éloit  particuli^reN 
Ibént  du  Tonmësts  ,  qtte  parce  qui 
les  évèquës  eR-  étokEt  seign^tirâ 
temporels ,  antérieurement  même  an 
jBxième  siècle  •  eomme  on  le  voit 
pb  h  :^diavtre  Ak  l'Iïrèipe  Bafibott^ 


T^racnt  cç?  ^domaiiic^  ^t  les  Rértrié*»*, 
t>u -ityrfnf  càtiile  V^^e  »  TMéW  îé ^Mo^ 

évêque   «de    ïournay ^  ^  •  Vtf  •  ^tîrïàgw 

â*He]^Ixjn  y>  Sajiii}:  fieïiok  ,y B0S8nl> 
Weze,  Velvain,  dans  le  ïotucnésis,  et 
ceyfx  de  Lezerine ,  Wazehne  èlEqiier- 

Jôiir^ay;etd^^:ieT^r|i4«s.,/j    a.I 


"  /., 


^  Qn?H}»'fl,en  SQij  de  la  qupsiio^^ 


OB'TOI^AT.  (% 

Bârtie  de  la  chàtcJ^njie  4e  Ç^ufjtify  t 
aumoyen  âge^et  rn/ême  aj^rès  l'inya^don 
des  romains ,  comn^e 'plus  proche  ip 
ténthkfi'Kpt^,  m  'l'èA^n^y  ;  l'on  y 
V%iïl  dètle  Yïïoyën  â^^ ,  le  r^îme  ^ 
la  eotttome  ancienne  ^e  lourt 
nay  ;  l'on  y  parloit  et  Ton  y  parle 
encore  flamand  :  ses  poids ,  mesures  , 
ëtoient  au  moyen  âge ,  et  jusqu'à  nos 
jours ,  ceux  du  temporel  de  Févêché. 

Ce  yiiUge  .jouissoit .  ,du  privilège 
particulier  ,  de  ce  qiTé  son  lieute- 
nant bâiîK,  avec  ceux  des  Villages  d^ 
Warcoing ,  Espierrcs  ,  Peel;  et  Ru- 
mes  y  votoitnt  tous  les  ans  le  sub- 
side ordinaire  9  au  nom  du  tiers 
état. 


Voyea  cet  ourrûge  |  roi.  3, 


Fof.  n ,  page  iSg, 

Fo/.  Si  •  pa§t  i5t« 

.    Pfmit:  primitif %^  par  It  eomit  JéMeph 
it  Siiini  GenoiX'9  voL  a»  pagn  5*^^ 


Un  de  Vlkistoire  t^déâtu 


HISTOIRE 


tm^  4 


DU    Villa GS 
1I&    iAINT    GEKÔIX^ 


L 


\^  village  de  Saint  Cenolx^ 

'Tournésis ,  contient  440  bonnierft 

Sjtti  vergéa  ,',  Tournésis ,  et  aSS 

'l)onhiers  5  id.  verges  »  (landras^ 

diâtellenie  de  Courlray. 


•  4  •    f  •  ^ 


Il  tient  du  levant  ^  aux  vilîaget 

*âè  Moën  et  de  3o88uti  du  mi(^ 

au  village  d'Belchtti  $  du  cou* 

chant  k  .ceux  àb  Cojrgbiem  ^ 

Beflegem  ,  du  oord  aux  village 

'dé  Sweveghem  et  HoHti. 


lèi  iiêi  1  p^u .  pris  mi  paHie^^ 


eatt*e  le  Touroésis  et  la  Flandre  • 

Les  ëvêques  de  Tournay  ea 
80JCK  teign^uriB  tetnpprpk  ,  fleipuis 
le  onzième  siècle  «  et  aniérieu- 
rement. 

Xies^çlnq  graqds  vif^aire?.}  ^(s 

Wébendés    de  Tournày  ,,  y'soqt 
patrqns'de  ïa  curç^et  décimatéuxs 
pour      quatre     treiziaiDcs.  :    les 
Vêllgiéuses  pespréa^  •'  Fofcâlq^  , 
deTouruay,  pour  trois  treizièmes  t 
en  yerlu  de  la  dopation  et  fon- 
.dation,  de  VPaiitier\  de  .Marvis. 
(1026)»  le  pasteur  de  SaiptGe- 
Doix  9  pour    cjualre    trépièroes, 
le  QÙré  '  de  la"  '  Magdeleîoe'!,"  (le 
jCoùrnay  ,  pour  5  viogt-sîxîêmèj , 
lén  vertu  delà  donation  audifévè- 
qu^,  et /le  chapitre   d'Barlebe* 
^quoii^our  un  tingt^suciemo. 

.    '  .'   '     ■  ^    ■■  'ii     t'     ',       r  \,     •       «vt     'Il 


^^  Sa  populalîion^  en  ^-rjboiéli^ 
de  45o  Habîtans. 


•^  «  .  r--  .,  »!'• 

,   Eq  1789,  selon  Boi^e, 4e  5oôo 


âmes. 


'    Eu  1804,  «elc»  Oudiôttè/do 
^700  hâbltans.'  '^      l  > 

Ce    village    est  situé    à   trois 

petites  lieues  "ai  I^oumay.  et  à 

•    deux  fortes  lieues  de  Çolinraj?. 

^a.  cbfl(iue,8çffipi9Ç  i  '  l 'ça  3^  rV,Çfl4 

La  foîre  (fc  St/ Gèboîk.atië.^^ 
'îoiis  .les  ans,  le  mardi  qui  suiHi 
uoîsîèçDO  ditnaQcne  au  mois  m 


.      a.^ 


.  »  ».i  «  1 1     i    1  s  «  ;  »  ..XI  *..'  vv 


^  Hirroms 

Septembre;  il  s'y  trouve  grabde 
affluence;  l'on  y  vend  des  cbn- 
Taux,  bêtes  à.cornes  et  marcban* 
dises  de  toute  espèce  i  Kod  j 
fabrique  beaucoup  de  toiles.     * 

Saint  Getioix ,  est  du  canton 
de  Courtray ,  et  formé  à  lui  seul 
une  recette  à  vie. 

.   I/e  curé  y  pst  assisté  d^un  cba- 
peli^n^  ou  vicaire.. 

L'église  paroissiale  y  est  dédiée 
%  saint  Dénis ,  les  flamands  ne 
t^onnoissent  ce  village  quesima 
4a  dénomib^^ion  dfe  ^idt  Déim>, 
l'on  y  a  éfâbli  an  télégr^pbe ,  qui 
€:orrespond  avec  Lille. 

La  dédicace  de  Véglîse  se  ,cé* 
]|èbre  le  dimanche  le  plus  voisi^ 
de  Texallation  de  la  sainte  Croix* 
deuxième  dimaiirche  de  7>'t  '   ' 


y  voit  plusieurs  moulins» 

k;  cause  de  IWytlioQ  du  village 
enlr'autres  ,  les  moulins  do 
Glared ,  de  Per«Jken  ,  de  Ruste- 
leur,  plus  le  awulitt  à  huile  de 
Stamkot. 

I,*ODy  distingue  plusieurs  seig- 
neuries ,  enlr'autres  ,  celle  de 
Bëaulieu  ,  qui  est  considérable  ♦ 
et  s'étend  sur  plusieurs  villages 
voisins,  notamment  sur  Helchio. 

C'est  une  terre  frapcbe  flandres. 

Jjn  ferme  de  Bouvrîe ,  conte- 
nantSo  booniers ,  terres  fraoohe» 
fl^odres  ,  appartenant  à  Monsieur, 
de  Succa  de  Tivlemont ,  plus  U.. 
fermç  et  Ecf  du  Rou^eColoœUier 
lUt  jÇtakoole ..  fontenant 


boobters,  situer  dads- le  sixi&iie 
canton  dudit  village  ^  apparlenaiit  : 

a  •     '        ,       .         .      I 

plus ,  la  cesse  et  seigoeuri  e  de  * 
rArbFerâpparteoaot.en  i78o;àtt 
baron  d'Haesselouk ,  contenant; 

28  bonniers  789  verges  de  terres. 

.  •  •    ^       -    .  .  -- 

I/em ,  la  censé  et  seigneurie  de 
Terecken ,  dite  de  Saint  Antoine»   , 
contenant       •   bonniers.  ; 

'  r 

Item  ,  la  ferme  du  ^  Breucq  ^  ' 
appartenant  en  l'^So,  à  Monsieur 

de  Sinionon  ,  chanoine  de  Tour- 

tiajf  contenant  -  .  ^    Jb^jumierar 

"L'on  Volt  en'detdtiVragéi  Vol.* 
5,  pag-    i55  ,    au  u    app&rienoit 
aux  évêq^ies  'de  /ÎPDuVnay  ',  des' 
\e  onzième'siè  -le  *,*  Philippe  Te--  * 
Long,  qui  en'étùH; *dfevenu  "éei*^ 


t  ;,, 


DE  flPoUHKAT.  47^, 

Guy  de  Boujogne  e»  >i^vêt)iie  dot 
Touroayi,  poi^jr  Hf lohÎQ  ,  BôS6Ut«< 
avec  ses  droits  de  souveraineté. 
à  Tournay  ,  qu'il  céda  à  ce  irro- 
ifarque 


4* 


I  > 


Les  nabilansde  Saînt-Genpîxi 


f    ^ 


patrimoine  des  éyêques de  Tour- 
nay, furent  de  tous  tems  j^  très- 
attaches  aux  élats  du  Touroésis  ; 
le  8  août  1790,  ils  allèrent  a^ 
Tournay,  leur  rendre  hommage 
de  leur  devfiuement  ^  voici  coqu^e 
raconte  cet  événement  un  témoin 
€kni\a\và  Aûnà  Un  'puvfagé'iito* 

mreury  du  MàgUttai  4  1 790. .    *  )  «  ^ 
il  Mais  quel  tourûieot  pour  les 


•'-.  * 
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11^  atnes  sensibles  qai  vouèrent 
lâ  retenir  leurs  larmes ,  lorsque 
»  les  habitans  de  Saint  Oenoix  , 
w  se  montrèrent  sur  la  scène,  i» 

m  Six  à  sept  cents  ?  le  croirHf* 
w  t-on  ?  six  k  sept  cents  ?  dressés 
w  au  manœuvres  guerrières ,  par* 

•  

»  tagés  en  différentes  compagnîesi 
n  dirigés  par  de  bons  chef$ ,  aai« 
»'  mes  daos  leur  marche  par  une 
n  musique  milifaire  ,  formoieot 
M  un  corps  respectable  et  digne 
n  des  éloges  dont  on  Ta  comblé» 

a 

.  if  Ce  qu'il  y  eut  d'attendrissant 
»  dans  ce  apectacld  t  ce  furenl 
lÊt,  leys  vieillards eties  enfans^  dont 
A  .la  cpRtefnanee  ferme  et  mar« 
n  tialeétoit  Ttoterprète  de  leufm. 
m  ^enttmens  pour  la  patrie. 

Aiais 


\ 
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¥  Mais  ce  qui  sera  à  jamais 

»  mémorable  et   consigtié  dana 
»  nos    fastes  ^  c'est   la  fermeté 

»  inébranlable  des    habitaos  de 

»  ce  grand  bourg. 

«  Jamais  ils  D*ont  biaisé ,  va^ 
SI  rié  ,  cbaocelé  dans  leurs  pria^ 
»  cipes. 

.  «  Les   tempêtes    excitées  par 

n  le  VoQckisme ,  «t  par  la  coUa» 

n  ce  de  Gaod,  n'ont  pu  les  émou*»^ 

»  voir  ,  quoiqu'une  grande  partie 

»  de  leur  territoire  ,  soit  soumise 

»  à  la  j  urisdiction  de  celte  pro« 

>i  vince. 

c<  Vers  les  cinq  heures  ,  le»< 
»  guerriers  de  Saint  Genoix,  vou* 
n  lurent  parader  sur  la   place  « 
»  pour  nous  taire  leurs  adieuJu, 
2om.  LFIL  C 
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w  Le  comte  d'Hust  ,  général 
»  des  volontaires  ,  commanda 
»  leurs  évolutions. 

«  Ils  préludèrent  par  uaexer- 
li  cice ,  qui  éfoit  un  symbole 
j»  énergique  de  la  haine  allumée 
»  dans  leurs  cœurs  contre  les 
n  pertubaleurs  du  repos  public. 

M  Ayant  placé  au  milieu  d'eux: 
»  un  panier  de  figues  ,  ils  se  mi- 
»  r^ntàles  battre  à  grands^oups 
»  de  fléaux. 

«  Cest  ainsi  qu'ils  hrent  sen- 
»  tir  aux  ennemis  de  la  patrie., 
n  ce  qu'ils  avoient  à  redouter 
n  de  leur  part.  » 

Il  parait  d'une  déclaration  de 
dépens  d'offic  e  ,  que  j'ai  sous  les 
yeux   qu'un    quidam  ,  nommé 
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^ean-BaptisteDiagre,  demBurant 
au  village  de  St.  Génois,  y  causa 
quelques  légers  désordres,  à^ cause 
des  opinions  régnantes,  quifurenl 
promptementappaîsées  sans  effu- 
sion 9  et  ledit  Diagre  mit  d*abord 
en  liberté  et  acquitté. 

L'église  paroissiale  y  est  sous 

Finvocation  de  saint  Dénis. 

• 

Il  est  aujourd'hui  du  départe- 
ment de  la  Lys  ,  arrondissement, 
de  Courtray ,  en  vertu  de  la  réu- 
nion de  la  Belgique  ^  à  la  France* 

Ce  village  Tournésis  payoit  ea 
1770,  à  titre  de  ses  impositions 
foncières  ,  pour  deux  tailles  etc 
demie ,  florins ,  1755-12-6., 

Impositions  de  consomma- 
tiqns  sur  la  bière ,  le  bétail  ^  j, 

C  a 
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éothpris  Mœne ,  adjugi^es  à  Do- 
niDique  GermaÎD ,         58o-o-o. 

y  ■ 

Et  en  178 1  ,  elles  furent  ad- 
jugées pour  ;  41 0-0  o. 
\  En  l'/Sg,  pour  260-0-0. 

Les  dépenses  admtoistratives 
de  ce  village  ,  y  sont  fixes  et 
Tariables. 

Dépenses  Jixes. 

Frais  de  Tassiette  des  tailles 
sans  égard ,  au  nombre  des  gens 
de  loi  ,  compris  bailli  ^  bourg* 
ïnestre,  échevinset  greffier, 

Au  greffier  ,  conservation  da 
registre  et  rédaclîon  des  résolu- 

ttOBS  ,  T2-0-0. 

Louage  ,feux  et  lumières  de  la 
ctiaoïbra  des  plaids ,       ^é^-^M^. 


i 


peastop  du  bailli ,       a4*<>*4^ 
KaiirrUuro  ^  et    logMiMt  dii 

9"0-Q# 

Au  mag^ater  ^  pour  publlcaitoti 
des  pkcardft  et  la  direction  ^  «I 
fo^v  remonler  Thorli^  de  Vé^ 
glise,  25'0-o. 

.Aux  mêmes ,  pour  mainlèoue 
île  la  police  ,  à  la  dédicate ,    : 
•  K6-D; 

*"  <*4  3'  r     ,»  .  * 

.o  Àxi  greffier ,  pour  décIaratioQ 
de  celui  qui  a  repris  la  collecte 
de  la  taille ,  y  compris  f^a  jour* 
wSe  pour  la  MMMttM  au  gr«£[e 

C  5 
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des  éfatSi  t^-x^^o. 

*   A  l'horlogep  ,   pour  entretien 
de  rhorloge  «  pour  sa  pensiao ,  ' 

i-o-o. 

Pour  honoraires  de  la  reddî- 
tibd  du  compte  de  Femploi  deé 
deniers  de  la  tâlHe,       i6-i6-o. 

Flambeaux  pour  les  baillis  et 
gens  de  loi  ^  aux  processions  du 
village  ,  à  la  dédicace ,  et  à  la  fête 
du   saint  Sacrement  »    as-io-o. 

Sonnerie  le  jour  de  la  Tousr 
«aint  I  S-o-o» 

Dépenses  fixes  ^  total  « 

D/venses  tHirîables. 

■       .*  ^  » 

Vaccalions  extraordinaires  4ea 


».  V  • 
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gens   de  loi  ,  greffiers ,  sergebs 

'  et  autres  ,  année   commune  de 

dir,  24-4-5. 

Aux  messagers  qui  apportent 
les  placards  homologués  par  le 
bailliage  du  ïournésis ,     ^^lO-o* 

Remise  au  greffe  du  bailliage 
des  certificats  de  publication  , 
année  commune  de  dix  ,  14-  ïS-q. 

m. 

Et  aux  états  du  Touraésis^ 

0-18-8. 

Forme  des  copies  du  registre 
des  actes  de  baptêmes ,  morts, 
Tna'riàges ,  y  compris  la  remise 
au  greffe  d  u d  i  t  bai  I  liage  et  voya- 
ge du  greffier ,  i(/em ,      i  a-ô-o, 

.  Ecais  .de  ponts  et  réparations 

Ci 
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dtefl  chemins ,  idem  ^  (  k  )  ' 

Deux  assemblées  eztraordi* 
naires  de.  loi  ,  ppur  la  partie 
^ouroésis ,  à5-8-o/ 

La  partie  du  village  de  Saint 
GenoixTournésis  ,  pour  son  tiers 
dans  l'entretien  du  Beffroi  et 
des  cloches  »  4S-o-Ob 

Le  denier  de  la  collecte  de 
ia  taille.  40'0-o* 

Dépenses  variables^  total , 

I76*i8«ii* 

Ce  yiilage  possède  en  bien 
communaux  9  ea  plusieurs  pav» 
tiest 

» 

Les  biens  des  pauvres  i  cpnsii* 


DB  ToURNAY.  Sj 

tent  en  27  bonbiers  9  moins  5o 
terges  de  terres  labourables, 
divisés  en  64  parties ,  sous  les  n9\ 
du  cadastre  de  ce  village^  de  Van 
1780,  savoir  iB°\ 66, 691  71,  17a  > 
îK)8 ,  TlQ ,  26'2 ,  281  ,  289 ,  53i3, 
339  ,  544  ,  546 ,  549 ,  353  V  369 ^ 
418  ,  424  ,  454  ,458  ,  465,» 
525  ,  5^1  ,  566  ,  575  ,  5^5, 
608  ,  6i5  ,  627  ,  642  ,  657  »  665  , 
700,  714  ,761  ,  82i,  828  ,'846, 
849  ,  862  ,  637  ,  724  ,  gSo  ,  95a  , 
566  ,  966  ,  969 ,  970  ,  ^87  ,  988  , 
989,  991  ,  1002,  IQ18  ,  1028, 
io55,  io36,  1037,  io52,  1077, 
1095. 

les  biens  de  l¥glise  de  Saint 
Génois,  consistent  en  4bonniérs 
i3o  verges ,  qui  donnent  un  reve- 

G  5      '^ 
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QU  annuel  de  187  francs  56  cen- 
times, et  qui  soDt  repris  sous  le» 
ouméros  du  cadastre, 61  a, 617  ^ 
631 ,  633  ,  65o  ,  896,  897  ,  898, 
91Q, 911 ,971 ,972, 975, 974- 

Ceux  de  la  cure  de  ce  village , 
en  une  partie  de  terres  y  situées , 
éontenant  277  veines,  numéro 
gg5  dddit  cadastre. 

Ceux  du  presbytère  dudit  vil- 
lage, numéro  975  dudit  cadastre , 
en  53o  verges  de  terres  ,  qu'on, 
çnglpbe  ci  plus  haut  avec  ceux 
de  l'église. 

L'évêque  de  Tournay,  y  possé- 
doit  5o  bon.  400  verges  de  terres, 
dont  un  quart  environ  de  ware- 
chais ,  qull  arrentoit  comme  sei- 
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ghcur  du  village,  divisé  en  plu- 
sieurs parties  reprises  sous  les  n^*. 
dudit  cadastre  de  ce  village,  147, 

200)  201  ,  202,  205  y  204)  205» 
2lO)  21I9  219,  220  ,  231  ,  227  f 

228  1  229  ,  4^2  ,41 5  ,  4' 5  »  4*6, 
449  ,  461  ,  576 ,  577  ,  666 ,  667  t. 
668 ,  669 ,  670 ,  67 1 ,  686 ,  687 , 

777  i  778  »  779  T  780  r  781 ,  868 , 
869,  722,  725,  724,  870,871 , 
872  ,  875  ,  874  ,  990 ,  994 .  1043, 
1044 ' ^045  1  1046,  1047?  io48j 
1049  9  io5o  et  io5f. 

Le  chapitre  de  la  cathédréile 
de  Tournay,  y  possède,  à  titre 
d'office  du  véfecloire ,  »5  bon- 
niers  i3o8  verges  de  terres 
labourables,  reprises  sous  les  nu- 
méros du  cadastre,  555?  66'J» 


/^ 
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7o5,  710, 711  ,  71a, 73i,  755  t 
759,  •740,  749 ,  750 ,  854 ,  854  » 
e56,  857,865,941. 

L'abbaye  Després  de  TournajTt 
10  boDoiers  1487  verges  de  ter- 
res, repris  sous  les  n.""  qS ,  629  f 
546 ,  547  ,  548 ,  549,  554 ,  593, 
647  ,  648 1  64g  1 65o ,  655 ,  785  j 
819,  85a.,  847  et  io6x 

L'un  des  chapelains  de  hautes* 
formes  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nay,  y  ayoit  partie  de  sa  pré- 
bende ,  consistant  en  4  bonniers 
566 verges  déterres  labourables, 
repris  sous  les  numéros  552  et 
554  dudit  cadastre. 

L'hôpital  N  otre-  Dame  deTour» 
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«ay ,  7  bonniers  io85  verges  d« 
terres ,  repria  audit  cadastre  de 
ce  village  ,  sous  les  numéros  438, 
440 ,  444 ,  445  ,  448  ,  460 ,  463  , 
467  1  468 ,  472  ,  537  ,  926  ,  927 
et  1097» 

Le  curé  d'Heîchîn,  y  possédoît 
f  boDuier  i5i6  verges  de  terrey 
labourables,  repris  sous  les  nu- 
méros 407  ,  408 ,  855  et  843 
dudit  cadastre. 

.  Les  ancieos  prêtres  de  Tour- 
nay ,  y  possèdent  5  bonniers  1  loo 
verbes  de  terres  labourables ,  re» 
pris  sous  les  numéros  du  cadas* 
tre,  282,  233  et  923. 

La  chapelle  de  sainte  Marie» 
i^Iagdelaiae)  fondée  en  la  paroisse 
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'  de  Saîot  Piat,  à  Tournayry  po*- 
sédoit  9  bônniers  '  1687  verges 
de  terres  9  repris  sous  les  nuiné* 
ros  355,  555,  35(5,  589,591, 
392  et  593  dudit  cadastré. 

Et  le  bénéfice,  dit  de  Sainte 

Marie,  à  Tournay,  y  possécïoît 

'  I  boDoier  170  verges  de  terres  r 

sous  le  numéro  390  dudit cadas« 

tre. 

Les  grands  vicaires  de  la  calhé* 
drale  de  Tournay ,  y  possédoient 
1266  verges  de  terres  laboura- 
bles, sous  les  numéros  47^^ 
477  dudit  cadastre. 

La  chapelle  de  saint  Nicolas  , 
fondée  en  la  paroisse  de  saint 
Plat 7  à  Tournay ,  y  possédoit  li 
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bonniers  1 21 5  verges  de  terres  « 
repris  au  cadastre,  sous  les  pu-*' 
méros  5o6  »  607 ,  5o8 ,  £09  et  792; 

Les  pauvres  du  village  de 
Zweveghem,  y  possèdent  669  ver- 
ges de  terres, reprises  sous  les  nu- 
méros 5i  et  167  dudit  cadastre. 

La  chapelle  de  sainte  Cathe-; 
rine,à  Tournaj,  y  possédoit  5 
bonniers  965  verges  de  terres , 
repris  audit  cadastre,  sous  les  nu- 
méros 14^9  14^9  >44>  14^9  146 
et  i49- 

I-es  pauvres  du  village  d'Hel-r 
chin ,  y  possèdent  ibonnier  igt 
verges  de  terres ,  repris  sous  les 
numéros  741  et  810  dudit  cadas- 
tre.^ 
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Les  communs  pauvres  de  Tour* 
Day ,  y  possèdent  i  bonnier  25o 
▼erges  de  terres  labourables,  re- 
pris sous  le  numéro  701  dudit 
cadastre.   • 

La  chapelle  de  saint  Pierre, 
fondée  en  la  Cathédrale  de  Tour- 
nay,  y  possède  606  verges  dei 
terres,  reprises  sous  le  numéro 
800  dudit  cadastre. 

La  fondation,  dite  des  Monrlles, 
à  Tournay,  y  possède  i5oo  vçr- 
g(8  de  terres. 

Madame  DeneuviIIe,y  possé« 
^oît,  eq  1781 ,  une  belle  ferme, 
avec  S6  bonniers  710  verges  de 
terres. 

Monsieur  Hoverlant  Du  Car- 
Bois^  une  petite  ferme»  avec  5 
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bonniers  8aa  verges,  repris  sous 
les  numéros  64  ,  65  )  |56  1  io3r^ 
104  et  S79  du  cadastre. 

L'on  y  parle  flamand  et  fran* 
çois. 

Ce  village  à  toujours  eu  un 
notaire ,  y  réfâdeot. 

En  nous  résumant  en  1770  e( 
1774»  il  payoit  en  impositions 
foncières»  à  raison  de  deux  taîlleâ 
et  demie  I  flor.  i755-ia-6. 

£n  impositions  de  consom^ 
0iations ,  y  compris  Mœne  Tour* 
fiésis  I  .  38o*a*04 

£a  dépenses  internes  ,  fixes  ^ 

En  dépensai  internes  ,  vari*« 
Mes,  575M6«ih 
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Tot^I.  des  impositions  et  frais 
d'administration  ,  en  1774  , 

flor.  2668-8-4. 

A  quoi  y  il  faut  ajouter  la  dîipe  ^ 
adjugée  à  environ  fl.  a6oo-o-o. 

Plus  ,  les  droits,  seigneuriaux  , 
le  charapart,é values  à  fl.  3ooo-o-o 

Total  des  impositions  et  pres- 
tations en   1774)  7268  florins  8 
patards  4  deniers,  à  quoi  il  faut 
ajouter,  pour  Fan  1791 9  la  taille 
extraordinaire  de  64  patards  au 
bonnier,  faisant,  pour  Saint  Ce* 
Dois   Tournésis,  pour  444  bon- 
niers  812  verges  ,  la  somme 
1422  florins  1 1  patards  8  denieu. 
ensemble  pour  1791 ,  font  8691 
florins I  et. à  supposer' le  tiers  dft 
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CBtte  somme  pour  les  239'  bon- 
Diers  9  pour  Saint  Geoufs ,  châtel- 
leoie  de  Courtcay,  où  les  impo- 
sitions étoient  plus  fortes,  évalués 
à  5ooo  florins,  pour  (out ,  fait 
pour  Saint  Génois  Tournésis  et 
Flandre,  1.1691  florins,  faisant 
:aiao8  francs  1 3  centimes,  non 
compris  \e  timbre,  enregistre- 
tnent  et  droits  réunis,  ce  qui 
JEait  une  différence  par  aproxima^ 
tion  de  7874  francs  29 centimes, 
de  1791  à  181  î;  selon  qu'il  appert 
dé  Tapperçu  ci  plus  bas  maiscom- 
Ton  a  évalué  Saint  Génois  Flan- 
dre, au  moins  d'un  tiers  plus  basj 
Ton  peut  assurer  que  les  d^ux! 
évaluations  vont  à  peu  près  <  de 
pair,  non  compris  t'enregistre* 
ment  endroits  réunis:  '     ^ 


Au)aard'bui ,  il  paye  ^  k  Hitm 
d'impositions  foncières, 

francs  f  365  ^4^4S 

Fersonnnelle   et   mobillaîre  , 
francs,  109 1-45, 

.   portes  et  fenêtres  y      456*50! 

Total,  porte  ta  somme  aoduelld 
de  francs,        3807  ii- 40. 

'  Sa  population  est  de  3700  tâ« 

tes. 

Il  est  situé  à  deux  lieues  dm 
Courtray ,  et  à  trois  de  Tourosy  , 
la  mesure  le  poids  y .  sont  du 
temporel  de  Tévôcbé  de  Tour^ 

•  «  ■ 

«  * 
I 
$ 

Cest-à-dire  que  la  verge  y  est 
46  18  pieds  5  pounes^  gour  U 
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partie t OU rnésis,  qui  est  la  mesura 
du  temporel  de  ïévèché  de  Tour* 
oay,  et  pour  la  partie  Flandre, 
de  20  pieds,  faisant  18  pieds  6 
pouces  9  mesure  de  Lille ,.  el  19 
pifds  10  pouces,  mesure  de  Tour- 
oay  j  et  pour  les  parties  Flandre 
de  Courtray  y  19  pieds  i o  pouces; 
les  fiefs  Tournësis  en  Saint  Ge» 
nois,  18  pieds  5  pouces,  et  les 
terres  cotières  du  Tournésis  en 
Saint  Génois  ,  18  pieds  a  pouces  ; 
le  poids  9  le  pot  et  la  livre  ^ 
ëtoient  ceux  de  réchévinage  dç 
Tournay. 

L'an  1779  et  1780,  les  gen# 
de  loi  de  Saint  Genoix ,  pro<  é-r 
dèrent  au  cadastre  spécifi'^ 
i|Ud     de    ce    TÎliage  ,  qui  fu| 
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exëoutë  avec  beaucoup  de  (alens, 
de  prëcifiion  et  de  succès  y    par 
feu  le  Sieur  Jean- Baptiste  Van- 
huffel  ,      arpenteur  ,        publié 
audit  Saint  Génois,  par  autorisa* 
tion  des  états  du  Tournésis ,  en 
date  du  23  octobre  1783  ,  et  ho- 
inologué  après  deux  publications 
par  lêsdits  étais /dans  leur  as- 
semblée du  10  décembre  1785. 

L'on  y  voit  également  que  la 
verge  y  étoit  de  20  pieds  d^éten- 
due  Tournésis,  faisan? ,  mesure 
de  Lille,  18  pieds  6  pouces. 

L'on  y  voit  aussi  que  le  canton  f 
hameau,  n\  i  ,  de  ce  village, 
comprend  le  Huyn-bol-wik  ,  et 
celui  dit  de  la  Cantine,  qui  se 
sépareot ,  du .  levant  par  les  fossés 
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qui  font  la  séparation  de  Saint 
Genoix  Tournésis  ,  d'avec  Saint 
Genoix  Flandre  ,  du  midi ,  ce 
village  est  séparé  par  le  chemin 
qui  Conduit  du  moulin  de  Perre 
au  moulin  de  Claert,  et  qui  se 
prolonge  dudit, moulin  au  Bei- 
veburch  ,  y  comprises  deux  par- 
ties outre  ledit  chemin  dans  le 
Perrewik  ,  entre  la  Guide  Straete 
et  ledit  moulin  de  Perre. 

Tenant  ledit  village  du  cou- 
chant aussi  par  les  fossés  de  sé- 
paration entre  ^aint  Genoîx 
Tournésis  ,  et  Saint  Genoix 
Flandre,  tenant  du  nord  par  les 
chemins  et  séparations  qui  lé 
séparent  du  village  de  Zweve- 
ghera  et  d'une  langue  de  terre, 
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du  nord-ouest  au  villdge  de  Bel« 
leghem. 

l.e  premier  canton  de  Saint 
Genoix  confient  io8  bonoiers 
1107  verges  de  terres,  appelle 
le  Huyo-hol-wik. 

Le  second  canton,  ditCIaer- 
wyk,  contient  101   bonniers  6a 
verges  j  ce  canton  tient  du  levant 
au  chemin  d'Harlebeque ,  dit  ea 
partie  Guide  Straete,  en   partie 
Vink  Straete ,  du  midi  par  la  drè- 
ve  de  la  ferme  du   vicomte   de 
Bossut,  et   à  la  Belle   Straete, 
du  courbant ,  ledit  canton,  n*«  3| 
tenant  aux  fossés  qui  font  la  sé«- 
paration  de  Saiut  Genoix  'lour^ 
oésis  f  d'avec  Saint  Genoix  Flan-« 
dre,  et  par  une  tangue  de  terre , 
«t  par  un  coin  ^  sud-oue^t ,  te^ 

naot 


nant  et  divisé  par  le  cfaetbiodii 
FaustroQ  au  lieirelHMch ,  du  nord, 
tenant  au  chemki  qui  conduit 
du  Beirebusoh  ait  movbVm  ds 
Giaart ,  et  celui  iG^nduisant  doi 

* 

Claert  à  Perire  ^  |usqu'aâdjt  ché*' 
inin  d'Harlebeque ,  dit  Guide 
Straete ,  y  jointes  fio^ore  4ei 
parties  ^intGedoik  T^ra^éiàsif 
au  Goiq  «ud-est  Ap  '  CB^  oanlQti  i 
qui  .  pjàÉsimt  QUti^-  i^  'CSb^QHtt 
d'Harlebeque  au  Pef  rewilt ,  içélr- 
les  partîtes  entouk^ées'  de  terres^ 
Flaildfes*  i   »  >       [ 

c  2^^  ledit  cfunton  \ï^.  k  ^  sbtft^ 
encloses  quelques  parties  iitlauf-') 
dras  i  i)u*it^n  a  .laissées  ^eii  bladct , 
par  la  carte  cbmarenÇant  ainsi  si 
941  -ceio  liofd -  obest  par  ia  ii^.> 
i64  ;  d«i  oad#siM   géoéiât   cU) 
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ce  TiUagè  ,  jusqu'au  B^  Zqh; 
il  se  trouve  au  deuxièine  canton 
de  Saint  Génois ,  partie  Tour- 
nësis»  outre  le  chemin  d'Harle- 
beque ,  dans  le^Perrewik ,  depuis 
le  n^.  Sinctps  533. 

Le  eanton  n^.  5,  de  ce  vil- 
lage, contient  aoi  bonpiers  1577 
iFcrges,  depuis  le  n^.  5i5,  jus- 
qu'au n^  556;  ce  cantod  com«- 
pread  le  Stamp  Kotwick,  une 
partie  de  celui  du  moulin  de 
Rusleleur  «  la  seigneurie  de  l'Ar- 
bre çt  une  partie  du  graûd  Val* 
Wik»  se  séparant  du  deuxième 
canton  de  ce;  village.   ' 

Du  levant  par  le  cbemiÉi  d'Har- 
lebeque ,  dit  Vioi*k  Straete ,  jus- 
qu'aux terres  Flandre ,  assez  près 
du  Trteu  de  Molières  ;  lesquelles 
parties  <  prennent  le  eheimaBud- 
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«st  de  ce  canton ,  tenant  du  midi 
au  chemin  de  Saint  Genoix  à 
CouFtray,  et  à  celui  qui  conduit 
du  moulin  à  l'huile  par  le  mouUa 
du  Rusteleur  ,  à  la.  Caveya 
Straete ,  et  à  la  carrière  originai- 
rement pied-^ente  ^ui  conduit  à 
toyghem. 

Dû  couchàtat  lënant-  psir»^  le* 
tos^ès  qui  séparent  iSaint  Genoix 
Flandre  ,*  d'avec  Saint  Genoix 
Tournésîs,  avançant  ledit  troi>- 
aième  canton  de  Saint  Genotx, 
Vers  le  milieu,  vers  St.  Genoix 
Flandre,vers  le  chemin  de  laWil* 
^e  Straete,  avec  deux  parties  de 
terres  outre,  du  nord  par  les 
fossés  et  le  rieu  qui  séparent 
Jedit  troisième  canton  de  la  sci- 

D  a 


ûoit  FlMdr»,  teMttit  mmS  du 
cbucfïMit  àU  th&nàa,  dk  4e  HeUo 

fiés  Wrei  i    i;   .  '.  •  :    .     . 


{)«  i^^ord  ^ux  ibssés  et  aq  rî^a 
qui  le  sëpafent  des  terres  de  la 
seigneurie  de  l'Arbre,  de  Saint 
Génoîxf  Fjkadre  y  4;€jfw^^^a, he- 
nnin, dît  10 .  Helle  ^Sbra^r^çh  ^  ,  h 
ilrève ndet  1^  ferizie  du  ;^ieomtf 
de  Bos^ut; 

Dtfos  ledit  tanton,  «^.  S>  e&t 
èt)^4os  le  pneût  canton  Fkn^k^e,  dil 
]êi  Woestiné  ^  et  q«i;ielque»iiutf6| 
^rtîes  Flâm<ir(  s  laissées '^««bfeçic 
dans  ta  cîirte  de  Saiirt  GeiK)ir. 

Commençant  ainsi  ledit  catftM 
û\  3  :  au  coin  nard-wt  oà  M 


'  t 


beque  ,  avcQ  halte  dkèf  Q   4^4%^ 
vjconjte  de  Bossu t  ,.  au  n«.   529 
du  cadastre  j  lequel  canton  n*'^ 
?  ,  s'éieod  jusqu'au  p*.  556  âii- 
dl(,  cadâsirç. 

iU^^Rto»  fl^ttîrtF^wç  ^^dt|  St. 

é  * 

Une  parlîe  du.S»iK^prKQ{Vvyk  ?  e|tt 
Trieii  de  Molières,  plus,  i'Qm- 


dît  Tornbeélj  ledrt  canton  q*içi- 
Irièrae  tenant  du  levant  au  ''frieu 

D  5 
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de  terres,  outre  ledit  chemiiTt 

situées  audit  f  rieu. 

Du  nord  tenant,  au  chet»iir 
allant  vers  Mœne,  et  encore ua 
lieu  manoir  Tournësis,pIus  avaa* 
ce   vers  Saint  Geooix  Flandre.. 

Du  midi  tenant  audit  cfaemiu' 
d^Harlebe^ue ,  passant  le  Daelë 
et  le  Vntu  âw  Caimois ,  jusqu'au 
Tricbon  y  dît  Tôoveresknocl; ,  oi;i 
Trieu  des  Sorcières. 

Du  couchant  en  tournant  par 
les  £3ssé$  et^  syéparaXion  de  Saint 
Génois  Touroésis ,  d'avec  le  vit- 
lage  de  Coyghem  et  le  territoiro^ 
de  Saint  Genoix  Flandre^. 

Du  nord  parla  carrière >  dite 
pied'-senlet  conduisait  du.mou" 
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Kn  4e  Rusteleur  à  Coyghcm, 
tenant  aussi  au  chenaîû  condui- 
sant de  la  Caveye  par  ledit  mou- 
lin, ati  moulin  à  l'huile  9  et  un 
peu  par  le  chemin  qui  conduit 
de  Saint  Genoix  à  Courtray* 

• 

Cinquième  canton ,  contenant 
1 29  bonniers  ^6  verges  et  demie , 
comprenant  le  Smeerpont,  ÏOr 
Terspronk,  la  couture  de  Jol- 
Jain,  la  couture  de  Buyzeneel 
et  la  couture  de  réglise^ou  Kerkr 
Ko^terf 

Tenant  du  levant  par  le  chemiq 
de  Slreye,  ou  Slacoote Straete. 

Pa  midi  tenant  aux   sépara- 

'tioDS  de  ce  village ,  d'avec  celai 

d'Helchîn. 

D4 
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Dvk  eoûckaot  teattit  aux  TiHft^ 
ges  d'£$pierre&  et  dâ  Gejghem»^ 

Do  mcd  é0  toitroM*  par  1^ 

Trieu  de   Molières,  et  «Dsuite»* 
partait  de  ce  rfernîer  point ,  par- 
le chemin  de  !a  Rtemstraele,  et 
qui  conduit  à  ]Nlœne,jusqa'audît 
chèmirl  dfe  Streyey  àems  lequefe 
cinquiftoe  canton  se  trouvent  la^ 
place  et  l'ëgRse  de  Saînt  Genoîx  », 
ainsi    qu'un    petit  canton   Saitrf 
Genoix  ,Flaqdre  ^  onçios   4^Q9^ 
la  coulure  de  Jollâîo  ,  lequel  est 
seulement  figuré  en   blanc ,  par 
la  carte  commençant   aui3i  *•  au 
Tcieu  dG9  Sorcières^,  n^-  747  ^^ 
cadastre,  jusqu'au  n%  lo64» j^  ^ 
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1^6  cSm^i^^ppflt ,  jsku^  i3Dirc  Je 
chemin  d*Haplefe^^ja<î ,  fidp&rë 
nar  le  yilUige  de  Covg^liei?i. 

Teoant/du  eouciiaiït  à  ia  Nee»- 
baclle  Stratile.- 

'    Tenant  du  levant  au  xhefink» 

Du  mîdï 

et  audit  ehcimo41£arlelieqii«  au 
Dord. 

Le  sixième  et  dernier  canton  ^ 
éij dit  village  ^e;  Saint  G^imx ,. 
ceatenfiBt  ùS  bonniers  Soi  Tei^ 
ges  et  demie,  cempre^anî  Saî«t 
iienoit  Tbiiro^is»  . 

M 

•^  ^Tenant  dix  lévl^nl  ^u  e^eaiîa 
de  Streye^-dit  Stakoole,  dans  Te 
fig^^fcocçter^ouxMiUtf^  da  rang* 

D  5 
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Colombier,  plas,  coqteaant  la 
couture  Bouvrie. 

A  Saint  Getioix ,  Ton  voit  le 
fief  et  censé  du  Rouge  Colom- 
bier ,  canton  Biêpie» 

Tenant  du  nord  par  les  terres 
Flandre  dudit  village  de  Saiat 
Genoix. 

Du  levant  idem» 

Du  midi  idem. 

Ledit  canton  commençant  au 
nord  par  le  n^.  io65>  du  cadas- 
tre, jusques  et  compris  1097. 

Le  village  de  Saint  Genoix 
Tournésis  et  Flandre,  contient 
675  bonniers  36  verges. 

Dont  44^  booniers  5 18  verbes 
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Touruésis,   et   le    restaot  S^ÎQt 
GeDoix  Flandre. 

Le  total  imposé  en  tailles  ,  n^al^ 
loit  gu'à  65a  bonnîers  1572  ver- 
ges; le  reste  étant  ebemia  et 
emprise  sur  les  cbemio.^,. 

La  (fînae  da  rilTage  de  Saîot 
Geixoix ,  étoit  '  évaluée  à  1  S*  boo- 
niers  ,   dont   le   curé   de   Saint 

Genoix  y  pour  quatre  treizièmes.. 

». 

Les  5  grande  vicaires  de  Totir^ 
nay^  pour  quatre  treizièmes.. 


L'àbbaye  Despréfl ,  à  Tournay , 
pour  trois  treizièmes* 

Le  curé  de  lia  Magdèlaihe ,  à 
Tournay,  pour  trois  vingt -si- 
xièmes». 
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Et  le  ebapitre  d'Harlefa6<|iie  « 
près  de  Courlray  y  pour  un  viiigt*- 


sixième. 


Les  moalîos  y-  contribuQtecit 
)Kux  tailles ,  comme  il  suit  : 

Le  mouHn  à  Tent  de  Ru'&fe-« 
leur ,  appartenant  à  l'évèque  de 
Touràay,  pou?  3  iwnniefs. 

Le  moulin  de  Claert ,  appai^ 
tenant  à  pour 

S  boilmers;. 

» 

Le  mautin  à  rhiiile^  dit  de 
Xalanakot»  pour  uà  demi -bon- 
nier.  ^    *•  . 

Ainsi  fiiit  ce  terrier  et  figuré 
dans. les  cartes  figuratives  y  an- 
neiées ,  par  le  soussigné  aq;^^ 
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4cur  9U$-BçmiDé  y  easuite  d'ar^ 
peotjagp  exact  de  chaque  partie 
séparée  par  lui  9  fait  à  renseigner 
mçut  de  Jean  Boutaeve  et  Quiir 

*    *  «  '    '  *  * 

teuqae  Llbbrecht,  sergens  de  I9 
liaute-coar  ,d'HelchiQ  ^  Saiot  Qer 

ée  la  p^rt  de  mes^isuc^li^^  bailli» 

4i9  rluditô  lidiitercour  }  aipsi  qu'ea 
présence  de.plitiiisiieurs  propriétair 
les^occupeurset  autres  personne^ 
à  c^{ooiioûrsqaii8  ,  lesquels  ont 
assisté  lesdit^  sergens^ /pour  en^* 
9êigDer  les  sépar^tipos  des  partie^ 
de  .leur  pisopriété  vOÇMpupatîoo  e| 
cônooissaiice  respçeti^e»  >  et  ^or 
9uHe  f  lesdjits  bailÛ ,  ()€M>rii^ttM»st3ne> 
jurés,  et  ^tieyios ,  f>|it  coi^ypQu^ 

himi»  4p  foi  4tt  jvttiKfi»  4^ 


k 
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Sweveghem,  pour  constater  la  sé- 
paration des  limites  cfeee  village , 
cldudit  Swevegbem,ét  après  s'être 
rendus  auxdites  limites  ,  jointe^ 
inent  les  députés  de  la  loidudit 
Sweveghem,  ainsi  qu'après  avoîir 
en  recours  à  l'anclerrier  et  carte» 
du&usditSweveghem,et  au  vieux: 
cacbereau  dudit  Saint  Geoora  y 
ils  ont  constaté  et  décidé  hdita 
séparation  et  limiter,  ïeHéa  qu'^êth 
les  se  trouvent  descrites^  dans  ce 
présent  terrier»  et    démontrées 
par  les  cartes  y  annexées  et  re- 
latives ;  de  même  »  tesdits  bailli, 
bourgmestre ,  jurés  et  é&bevms 
de  ladite  baute-cour,  après  tiyoït 
pris  vue  dé  lieu  àe^  limités  eàtre 

Saint  Genbix  et  Helcbli:^V^^l'<^Q* 
6eigQ«iii€Dl  ém  ditnôiirs  coxniiii^ 
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par  les  sieurs  curés  ctes  deux 
villages  »  et  autres  personnes  >  ont 
.aussi  coQstaté  la  séparation  entre 
ces  deux  villages»,  de  la  maQière 
qu'elle  est  ci-dessùs  exprimée  et 
^dénoiontrée  par  les ;su8dités  «cartes. 
Faisant  à  observer  que  ies  plajitift 
d'arbres  à  la  rive  des  fossés^sur 
leschen^ins  publics,  sont  mesurés 
avec  les  parties  y   tenantes,   et 
jtuxquelles  ils  appartiennent*  £a 
conséquence,  de  tout  quM  ce  pré- 
sent terrier  fût  ainsi  clos  et  arrêté 
le  premier  d^octobre  178S.  Signé, 
J.  B.  V.  Huffeh 

Et  ce  présent  double  original 
du  susdit  cadastre,  ou  terrier, 
est  fait,  après  la  mort  de  Farpen- 
tour  sus-mentiQniïé ,  par  le  soiM- 


'.  * 


sifflé    FiiraitoC)i«^Jf»sepii^  Dotn ini- 
que VaJi'iiuffél,ar[»9Dieur  yuré 
lie  là  cbâtemBie  d' A  udeoar<ie  , 
frère  .idudît    arpenteur   défunt, 
:^afii.lëti§  ftsmtent^prmeipai    <]a 
JfrO.t^Bfiit  (fpbvé  ict  <}oopéraieclr^ 
4âQk!èi  i^«irpe pilier,  €}^i^^a  fàîpo  le 
-it^ciii  ^rrierjel  càTtca  3e:  ifisérée», 
;lim$î  jqu'à  U>iit  aui«e    dwokr    y 
^z^e^é  et  «eli^tià' ^lell^nimt  que 
<ç6  pi?éseat.x}oa^M&)  pftr  iqi  âik 
l^ns  des  xsiaul^Artgfbaires^dii^ 
4H  fU^pôoliigiB:,  terrier,  et  eèctes , 
^e^t  ei^^çtemenl  conSorme  ai|dit 
terrier  &U  et  signé  par  son  firère 
susdit  r  de  iBême  quç  relatif ,  ||int 
auxdites  caries  y  inséréips ,  qu'k 
<a  ci-desSûs  citée  c^rte  générale 
dudit  Village  de  Saint  'Genoîi 
IFournésis^ftUïquels  te  soussigné^ 


»  »Ut*cn!icîté  ',  ce  présent   doû bl& 

ériginat  ac^nfrwté  et-Golbiioii- 

tïé^  à  eeci  4taot  assisté  du*  Sieqr 

'  JeÉrii  De  Cfer^q ,  greffier  do   1^ 

liaute-cour  dlfelchin  ,  Saint  Gf- 

'Boix'et  Bos8Ut,€t  ainsi,  en  foi 

^détout  ce  quedosst»,  signé  celle, 

•^^0DJoiDter»e»t  atree  ledit  greiBelr^ 

-ce  .27  septembre  1788.        .*    • 

^       F:  J.  D.    Tan  HuffeL    > 

•  •  .>  '  '  î  •       f- 

J-    De  Cler€(|, 

^/itf  MesseigneuPjS  tés  itafs   eu 
^bailliage  àe  Tbum&Yi'  :T(SfU*» 
TÈésùSy  etc.  '  i         '7 

;     BemoDtre  très  -  bumblemeiit 
JesL  l^dilii:,  baurgoiçslre  ,  jures  et 

JcjWïyw  deIal»u.le-<i(>urtljHej- 


go  HisTOïRi 

cbîo>  Saiat   Genoix  et  Bdssuf^ 
qu'en    vertu    de   la   {>erinis8ioii 
obteoue  de  Tous^Messeigoeurs^ 
par  appôiotemeot  sur  la  requête 
par  eux  présentëe ,  eti  date  du  aS 
septembre  17791  ci-joiote,  ils  ont 
fait  mesurer ,  arpeoter ,  descrire 
et  carter,  par  Farpenleur  Jeaa- 
Bâptiste  Vao  Huffely  résidant  à 
Saint  Geooix,  tous  les  fonds  j  tant 
censés,  fermes,  lieux   manoirs, 
terres,  boîs,  prairies   et   autres 
quelconques ,  du  territoire  Tour- 
Dësis ,  du  village  de  Saint    Ge- 
soix,  comme  ilse  voit  par  le  i^ou- 
veau  terrier  cbacherel ,  ou  livre 
de  cotisation  et  cartes    figurati- 
ves, que  l'on  prend    ia    liberté 
ide  venir  présenter,  ci-joints  aux 
.|reux  de  Messeîgneurs ;  et  comme 
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les  reraootrana  désirent  maiote- 
naot  de  parvenir  à  rulîliië  et  aux 
fins  bienfaisantes  »  pourquoi  ils 
font  faire  ladite  opération  , 
nomm^cnent  de  faire  payer  cha- 
que manant ,.  oçcupeur  H  défrur- 
tuateûr  des  terres  et  autres  fonds^ 
sa  juste  et  effective  part  dan» 
les  assiettes  des  tailles  et  atitres 
charges  de  ce  vifîage,  à  TavenaQl 
du  contenu  vérilabte  des  parties 
de  son  occupation ,  d'ôter  toute 
injustice  qui  s'est  faite  jusqu'à  ce 
jourd'bui  entre  lesdits  rnanansQt 
occupeurs,  que  Tun  payoit  quan- 
tité de  bonn.  moins  quHl  n'avok  ^ 
Tautre  plus  q^u*il  n'isn  avait  y  eti 
d'éviter  tous  autres  abus  et  incon« 
véniens  qui  se  commettoient  et 

rencontraieat  anaueliemeot  par 

i      .    *  ♦    •  ^         ...  I  ... 


pi .  Histoire 

Tobscvrîté  du  ^ieux  chaçhereau 
de  ce  village,  ils  vousprîeqt,  Me^ 
seigneurs,  qu^il  vpus  plaise,  çp 
approuvant  l^d.îteppératÎQn ,.  d*or- 
donnerà  ious  inananS  ,  ôccupeurs 
et  défruclùatcùrs  du  épsdît  vil- 
lage  de  Saint  Genoix  Tournésîs , 
de  payeri  dorénavant  à  toujours, 
leurs  quqtes  aux  assiettes  cjes 
tailles  et  autreç  charges  îiiternps 
de  la  communauté  du  Susdit  vil- 
ïagf,  copforipémep.t  (mdî]t  npij- 

veau  terrier /cbachereL,  ou  lîvrfi 
de  cotisation  et,  cartes ,  pui^ôqu'H 
ny  a  rien  de  si  équitable V\cjue 
'chacun  ne  paîe.que  lèjusteet  vé- 
*  ritàble  norabre  de  bonniers  qull 
occupe  effectivement  ,  laissant 
néanmoins  chacun,  soit  proprié- 
taîreoù  occiipeur  dans  s^b  èôtiëri 
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de  ,s'adresser  audit  arpenteur ,  s'il 

s'B   croit  inlëressëij  ou   lésé  par 

alius»  ou.mëprise  dans  la  mesure 

de  quelques  parties  de  sqn  ocçun 

pation  ,  ou  propriété,  pour  avoir 

le  redressemeoi  desdits  abus ,  soit 

par  réarpenta^e  par  ledit  arpen-* 

tpur^  oa'iéoomiùaiioQd'uth  aùfre 

dnpeMeur'îm|>ériaiti,  ?9tir  .te^èd) 

«lesfaQiidiiÂwift:  de  reotreprise.    > 

\OrfI(>Dt)aiit.  en  outre  ^y  qtiô  la 
présente  rçquète  avec  TapostiUe 
OR  ordonnïince.y  suivie  par  oopi» 
authentique,  soit  publiée  audit  St., 
Genpix ,  à  la  sortie  du  pei^ple.  (te 
la  messe  paroissiale,  etaffidhé6 
à  la  lecture  d'un  chacun^  pout; 
que  personne  n'en  ;pu£sse  pré« 
|eadÉ:e  cauai9  d'ignprance* 
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Ce  qu*espérant,  etc.  signés, 
G-  F.  Catulle , /acques  YlaDiiack, 
Jean- Baptiste  Braoswik,  J.  B* 
Deift ,  i.  De  Ciercq  ,  greffier. 

AppoîntemenL 

Vu  la  présente,  nous  juges, 
députés  des  états  4a  Touniésis  i 
en  .Tért^  de  teub  antorîsatioa  à 
toutes  fins  ,  couchée  aux  actes 
de  ieuk- a^èemblé^f  du  18  dû  |>ré« 
dent  mois  d'octobre  y  avons  pré- 
paratoîrement  ordonné  et  ordon- 
Bons  qu'à  la  diligence  des  sup« 
plian$,elle  sera  publiée  deux  foisj 
de  huitaine  à  autre ,  un  jour  dé 
dimanche,  à  Tissue  de  la  messe 
paroissiale  du  lieu  ,  pour  par  les 
opposans  «  s'il  s'en  trouve,  être. 
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à  peine  de  forclusion ,  servi  de 
cause  d'opposition  à  notre  greflle , 
par  une  seule  écriture ,  dans  la 
huitaine  përemploire  delaseconde 
publication;  laquelle  étant  écou- 
lée, et  après  qu'il  nous  aéra  ap«. 
paru  desdites  deux  publications, 
par  la  relation  ^  par  écrit ,  au  bas 
de  la  présenta ,  du  clerc  parois* 
sial  du  lieu ,  ou  d'un  homme  de 
loi  9  il  sera  par  nous  disposé  ainsi 
qu'il  appartiendra. 

Fait  en  notre  assemblée  du  2  a 

« 

octobre  i^SS.  Signé,  Petianne  ^ 
par  ordonnance. 

Relations. 

Publié  le  contenu  de  cette  et 
TapostsHe  qui  précède,  diman» 
che  26  octobre  1783^  au  village 
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de  Sarnt*  Génois ,  aptes  la  aofésse 
paroissiale  dudit  Hèu^  à  la  sortie 
du  peuple ,  sur  la  plaba  et  lieu  ac* 
coututnësy  témoiocomniQ  greffier* 
par  oodonnaocé ,  dalq  ut  supr^' 
Sfgoé ,  3^'  De  Clbrpq. 

Bepubllé  le  contéDu  de  cette 
et  lapostillfi  qui  précède,  di- 
manche  2  novembre  1785 ,  à  l'is- 
sue de  la  roêsse  paroissiale  dudit 
Saint  Gendx ,  au  lieuaccoutumë, 
témoin  comme  greffier,  par  or- 
donnance,.  lU  supra ,  s^é  %  J. 
De  Giercq. 


'  '»»  1 


Autorisation.  * 

,  Rçy u  .la  présen  te ,  ç u  r  JaquoUe 
se  trouvent  les  certificats  des  pu* 
b%atioii5  faites  le  26  octobre  èe 

3 
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%  de  Dorembre  de  la  pri$euim 
anoëe,  en  exéculkm  de  qotnil% 
appoiotemeot  préparatoire  du  aa 
dudit  mois  d'octobre  :  tout  coa« 
sidéré,  nous  juges,  députés  des 
^tats  du  Touroésis ,  à  mur  avis 
et  délibérations  de  conseil , avons 
en  conséquence  de  raulortfahon^ 
ipeotîoouée  dans  ledit  appointe* 
ment  9  décrété  et  'décrétons  le 
défaut  péremptoirement  encouru 
en  vertu  d'icelui ,  et  après  avoir 
eu  recours  àautreappointement 
de  1  aSvSemblée  générale  9  coucbée 
le  25  septembre  177g  9  sur  autre 
requête  des  supplians,  et  à.  ta 
soumis&ion  de  Jean- Baptiste  Vail 
Huffel  »  géomètre  et  arpenteur 
)uré ,  résidant  au  village  dç  St. 
Genoix^  le  6  de  ce  mois ,  qu|^ 
Tom.  LrJL  K 
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trouve  au  bas  de  la   conve'nlîoa  ' 

•  m 

•w  •  :  '  •  .  .  m.  . 

faile  par  lui ,  avec  les  supplum's,  ' 
le   f3  oclobre   1779^  et  sera'  en-' 
rej^^islré  à  la  suite  des    actes*   de' 
ccUe  assemblée ,  nous  avons  au- 
torisé  et  autorisons  lesdits   si;p-' 
plians  de  faire  former  leur  cahier 
d'imposition  de  la  présente    an-' 
nécsurle  pied,  et  en  conséquence 
du  nouveau  cadastre,  et  dé  ré- 
partir à  l'avenir,  en  cette  con- 
formité,  toutes  les  impositions  à 
faire  ensuite  de*  mandemens  de 
ces   étals  ,   aussi    bien    que    les 
charges    internes    qui    pourront 
arriver  de  leur  communauté,  à 
qaoi  seront,  tenus    de    satisfaire 
tous  les   manans    et   orcupeurs 
des  fonds ,  de  la  partie  Tournésis 
de  Saint  Genolx. 
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^  Ainsi  fait  étordonné  en  nôlcé 
assemble^e  du  10  décembre  178S, 
fijgoé,  Devîanne^  par  ordonnance. 

Saint  Genoîx,  éfoit  arulrefoià  de 
Fë^êché  de  Toprnay,au|<?ur<niui 
de  pclui  de  Gaqd*  »    .' .  •  ./\ 

» 

Voyez  rmes  archwes ,  HistùiYè 
de^  [lournay  i  caze  Xournési^  , 
lettre  S.         .  -    * 

llem  ,  TjC  grand  méfjwîhf  sJa* 
iistique  de  lip  province,  du \TcHir'' 
nésis ,  par  Monsieur Hoverlant ^ 
écuyer  ,  seigneur,  du  Cxirnoisi 
Rinçai^  Bohéy  eic;  conseiller,  pen^^ 
sionnaire  des  et  a* s  du  Tournesi^i 
article  Saint   Genoix.  , 

«  ^  « 

-  Dictionnaire\  Géograplilque 
des  I S  4épartemens  réupis ,  pdf: 
Oudieite  ,  vol.  premier  ,  page 
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^89  et  390  ,  in-d.  j  à  Paris  t  chez 
Cmmez^  1S.04. 

m 

Cadastre  de  Saini  Genoixp 
grand  in-folio. 

i  Lettres  reçueè  et  adressées  à 
T  auteur  de  cet  ouvrage ,  filasse 
37 ,  numéro  £464  et  54?  i« 

t    Cet  oiwrage ,  vol.  5 ,  p£i^.  1  î^ 
Fb/.  lat  ptf^.  188. 

•  JTo/.  a6 ,  pctg  46* 
'  Recueil  manuscrit  »  touchant 
Téta  t  du  diocèse  de  Tournay  ,  ^ar 
monsieur Hoverlant  de  la  Guéri» 
ntère,  pages  iii  et  ia8. 

Description  de  labelte  entrée^ 
«ce.  i  ih'%  ;  à  Tournay  ,  cA^x 
f'tfr//,  17ÇO ,  pages  9 1  9  «<  10. 


NOTE 

XTpSTOIRE  DE  SAINT  GENQIX. 

(des chemins  idem^  flor.  la-o-o)^ 
'(  Vol.  5j ,  page  56,  ligne  première  ). 

(  I  ).  En  1765  ,  il  a  été  ordonna 
3i  la  commune  de  construire  nn  pon^;, 
sur  les  limite»  de  la  châtellenie  de 
'Courtray ,  qui  a  coûté  environ  i  s4  floç. 

II  se  trouvç  à  Saint  Genoix ,  unjC 
I)r.a$serie  à  hièfjé  ,  une  brasserie   à 

S enièvre,  treize  cabarets,  un  débitant 
e  tabac. 

Le  Maire  de  ce  village  est  Monsieur 

Façon  ,    propriétaire  et    fermier   9 

mA]  oint,  Monsieur  Vamttrptttè. 


ADDITION  A  HELCIIIN. 

*  Le  château  de  ta  Folie  existe  encore 
à  Helchin  ,  il  appartient  auîourd  hui, 
1 8 1 2,  à  Monsieur  de  Cazier  du  Breuck^ 

Îropriétaire ,  à  Tournay  ,  Ion  y  voH 
es  vestiges  d'anciens  ponts  levis. 
Louis  XIV ,  y  logea  2  fais  ,  lorsqu'il 
•^empara  de  Tournay  ,  en  1667  i  ^ 
porte      principale     du      obàteau'. 
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constate  cet  événement  par  l'inscrip- 
tioii  suivante  : 

.  «ï  Dum  hoc  anno  1667  venit,  "^i^ft 
», ittV^it  Flandriam  Lutfovicus  XIV  , 
y  rex  christianissimus  Lis  hâc  sediE^ 
»  usus  est  ». 

Le  château  d'Herpingen  ,  a  Helchin,, 
à  été    démoli  vers  Tan   lySo. 

Le  château  de  Feaulieu  à  Helchin  , 
existe  encore  dans  la  seigneurie , 
terre  franche,  de  ce  nom 
'  Monsieur  le  Vaillant ,  de  Tournay  , 
Vstaujourd  hul,  18 12;  propriétaire  de 
la  ferme  et  château  du  Breuck  ,  Lâtis 
sur  Helchin  ,  et  dont  une  partie  des. 
terres  s'étend  sur  Saint  Genoix. 

D'après  des  renseignemens  ulté- 
rieurs y  la  dîme  d'Helchin  ,  année 
commune  de  dix  J  rapportoit  900  flor. 
.  Hekhifr,  situé  sur  TEscaut/est  tra- 
versé par  deux  ruisseaux  ^  très  pois^ 
spnneux  ,  qui  s  y  îetteiit  ,  et  qu'on 
^appelle  Lequebcle  et Ja  Laudbeke. 

11  y  a  dantî  ce  village  trois  brasseries 

àbière,  troisàgenièvre,  etdix  cabarets. 

Le  Maire  dllelchin  est  Monsieur 

Delemâzur<i  1  fen\ner  et  propriétiir^. 


HISTOIRE 

DU  Village  . 
D  E    M  Œ  N  E. 


L 


E  village  de  Mœne  ,  Toiir- 
né^is,  est,  pour  la  grande  par- 
tie Flandre  ,  châlellenie  de 
Courlray  et  d'Audeoarde. 

La  partie  Tournésîa  ne  forme 
environ  que  le  quinzième  de  son 
territoire .  il  conlenoit  4^;  bonniers 
1400  verges V  et  ie  total  de  ce 
village  aujourd'hui  contient  6«5 
bonniers  j  les  40  bonniers  Tour- 
césis  ,  payoient  à  titre  d'imposi- 
tions foncière  auxdits  élals  ,  à 
raison  de  !2  tailles  et  demie , 
flor.  206- 17»  II. 

E  4 


Le  seigneur  de  ce  viHpKO  9 
17^0  f  éio'it  lé  comte  de  Id^soe  ^ 
de  la  cnaifioti  de- Rernaige^alli^ 

•u  comte  de  Créqiii  ;  il  j  existoSf 
"ud  château  où  il  faîsoil  quelque- 
fois sa  rësideoce  en  1730  9  quand 
il  n'babitoit  pas  soo   château  de 
Villers-Brûlét  en  Artois. 

Sa  population  étoit  en    1720^ 
de  1000  babitans* 

En  i^Sg^aeloo  Bui:^,  de  iQom 

.  bthiUiM^ 

■•  . 

6à  6e4,  sdoo  Oudielte,  de 
feoo  babitans ,  et  situé  à  deux 
ikU€ê  «t  tto  qawt  de  Courfraj , 
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el  à  Irois  fortes  lieues  de  Tour- 
nay. 

Ce  village  est  au|ourd'bui  du 
déparlement  de  ia   L>s,  arroo- 

dissement  de  Courtray,  justice* 
de- paix  de  ■ 

* 

II  lient  du  levant  aux  villages 
d'Aulrive  et  d'Avelghem. 

t 

Du  midi  aux  villages  de  Bos- 
•ut  et  de  Saint  Genoix. 

Du  couchant  au  village  de.»* 
Genoix. 

/ 

Du  nord  «m  rillage  d'ilelstrudc. 

E  5 
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LVgîise  parois.'-iale,  asspzbelle, 
esl  sous    rinvocation     de    Saiut 

ÏLÏOI. 

i  ta  dédicâre  se  célèbre  le  dt- 
tnaD(  he  avant  l'exaltation  de  la 
Sainte  Croix. 

Et  la  kermesse,  le  jour  de  St. 
Eloi ,  le  25  juin. 

0 

Il  s*y  rend  beaucoup  de  ch^ 
vaux,  qui  étoient  ,dans  Tusagê 
d'y  traverser  l'église,  mais  Tévê- 
que  de  Tournay  ,  fil  abolir  celle 
coulume  vers  l'an    l'nô. 

L'évêque  de  Tourna j,  est  pa- 
f  ron  de  la  cure ,  et  décimateur 
pour  un  tiers  ;  le  chapitre  de 
Tournay  .  à  tilre  de  Toffi-e  du 
réfectoire,  pour  deux  tiers. 
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Mais  eu  1774,  les  charges  de 
cettedîmeexcécfoient son  produit. 

Le  curd  a  obtenu  sur  les  dé- 
cimateurs,  eu  1721 ,  une  porlîoa 
.  congrue  de  376  florins. 

I/on  y  voit  deux  belles  seî- 
neuries^  la  première  est  la  vicom- 
lé  d'derboleghem,  appartenante 
au  comte  do  Croix,  seigneur  de 

,DadyzeeIîe  ;  près  Ménio,  avea 
une  irès-belle  ferme  dt  mou!in», 

^brûlés  en,  1692',  par  d^s  soldats. 

IkI  seconde  ,  est  la  ferme  et  f^ci- 

^neuna>de'Bar^gh'e»>^  j  ^^^^  appar- 
tenoit,  en  17^0.311  Sr.  Dcbrune^ 

demeurant  à  Courtrav  ;  ces  deux 

Cse igneu ri3£-  u vtiient  |è ur    j  ualic e 
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et  loi  parlicuiiërei  et  reteToiant, 
la  pi-emiëre  »  de 

La  seconde»  de 


Il  y  avoit  aussi  un  bermitag^ 
joignaot  la  chapelle  de  Notre* 
Dame  ,  allant  vers  Ht^  Istrude  ^ 
à  5oo  pas  de  la  paroisse ,  brûlé 
Ters  le  même  teins. 

La  partie  Tournësis  a  sa  loi  à 
part  9  qui  fait  la  répartition  des 
tailles  sur  iesdits  J^o  boooiera 
1400  verges. 

Dépenses  d'administration  in« 

ternes. 

A  la  loi  p  pcmr  passement  et 
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0omp(^  de  la  cullecte  de  la  tail- 
Forme de  rimpositioti ,  enre» 
gistremeot , expédition,  au  collec- 
teur, pour  forme  du  compte*, 
double  enregistrement ,  avertence 
au  public  de  sa  reddilton,  remise 
au  greffe  desdits  états  «    25-i8>(^ 

Tenue  du  livre  aux  résolu- 
tions ^  &o-a» 

pension  du  sergent*      Skia-<fc 

Loyer  de  la  chambre  d'assem* 
^e  de  la  loi,  fett  et  fumière^ 

6*0'0« 

Quole  part  de  Morae  Tour- 
iiësis,  dans  le  remoiUage  de  Tbor- 
Vifiji  a-io-o. 
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Dépenses  fixes  ,  total ,  60 1 8^-0* 

Dépenses  variables  ,  varatîans 
'extraordinaires  des  gens  de  foî  , 
'  greffier ,  sergent ,  5-5-3, 

Réception  des  placards,  4-8-o. 

Eelation    d'îceux,    remis    au 
'grefle  dudit  bailliage,       7-18-0. 

V  '     Pour  deux  aSvSemblées  exlra- 

'ordîùaires  présumées,       hS-S-u. 

Entceîién  des  cloches  ,  beflFroi 

et  horloge  de  régli'=ie  '  de  Moefne, 

,à  raison'd'uiiquirjzièrae,  aoso-Q. 

Frais  de  la  collecle  des  tailles, 

20-0-0. 

Total ,    dépenses.    variaUes , 
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r   Résumé,  total,  dépenses  fixes 
et  variables  interues,       124-0-5. 

ImposilÎQDS,  206-17-11. 


Ensemble  total ,         53o- 1 8- a. 

»  « 

Total  des  dépenses  et  imposi- 
tions   pour    Mœoe    Tournésis  , 

35o-i8-'2. 
qui,  multipliés  par  i5  *,  fout  le 
total  pour  tout  le  village  ,  c'est- 
à-dire  ,  4963- 12 -6. 

Dîmes  ,  a6oo-o-o. 

Droits  et  prestations  seigoeu^ 
riales  ,  lods  et  ventes  féodales, 
champart,  évalués  à     2000-0*0. 

■   Total,  ^9563- 12 -6. 


1  r3  HisToiRK 

feisaot  I     francs  »  1 7 !(49»o» 


Aujourd'hui    iSr^,  ce  villa 
paie^    à  titre  d'impositioa    Ton'» 
cière,  fr,  i7785,6a# 

Mobilière  et  personn.  2179,56» 
Portes  et  fenêtres  |       534^70* 


Total ,  2o48qv86. 

De  sorte  que  sans  y  compren- 
dre le  timbre  ,  Tenregistrement 
et  leA  droits  réunis,  les  impositions 
en  1791  et  en  17129  ne  dtfièrent 
que  de  trois  mille  ceiit  quarante 
f r.  86  centimes  j  mais  comme  en 
1791  ,  les  états  et  chatellenies 
de  Tournésis  »  Audenarde  et 
Courtrajr,  frappèrent  chaque  bon* 
nier  de  terre  9  d'une  imposition 


l^mcihn  et  extraordinaire  de 
64  patarda  au  bonnier  ,  ceci 
forme  supplément  pourôtS  bon* 
DÎers  ,  à  Mœne  ,  d'une  somme  de 
9!l5a  florins  10  patards,  faisatA 
4086  franns  10  oentimea^  qui, 
ajoutés  à  1 754g  francS)  font  celle 
toiak  de  314^5  franco  1 5  cent 
à  (ilre  d'impositions  et  cbargea 
municipales  du  village  de  Mœne^ 
en  1791,  qui  ex  ède  parconsé« 
quant  de  945  francs  39  centimes  ^ 
celles  de  itfia* 

La  verge  *  à  Mftne ,  est  de  ùm 
pieds ,  pour  la  partie  Flandre  de 
Lille,  de  19  pieds  S  pouces j» 
|>our  la  partie  Flandre  d* A  ude« 
parde,  et  de  19  pieds  10  pouces  « 
pour  la  i^rtMii  ^laodre  d»  Cour- 


Ti4  Histoire 

Le  pot,  le  poids  et  la    Hi^re, 
y  sont  ceux  de  Couriray. 

T/ony  Sîiîvoil  les  coutumes  des 
châti'llenies  de  Lille,,  Audenarde 
et  Courtray ,  selon  la  nature  des 
biens  qui  en  relevoienl   respec-, 
tivement* 

Voyez  cet  ouvrage ^  i^ol.  23, 
page  198. 

Recueil  manuscrit  de  RT on  sieur 
Hoverlant  de  la  (juérinière.su^ 
le  diocèse  de  >  Tourna)  ,  pages 

*     Dictionnaire  des  i5   (féparfk^ 

mens  réunis,  par  Oudiélfe ^  vol. 

iprefnier  ^  page  306  \  eileit  autO" 

'  rites  rappellécs  a  ùx  à  rjicles.  prjf' 

céiiens.     **  •  ^    • 


rn 


HISTOIRE 

DU      VlLLAek 

DE      B  O  S  S  U  T. 


■  '» 


L 


lE  village  de  Bossut ,  est  pour 
Quatre  sêjpîièmetf  environ  de  la 
|)rovinceet.jurisdictiou  dg  Tour^ 
jjé«is,et  pour  les  troia  septicmos 
reslaos  de  la  cbâlelknie  d*A  udcî- 
narde,  ou  terres'  franches ,  y  en- 
clavées. 

La  partie  Touroésis  eootient 
70  borioiers^  iaoo  vèrgea. 

Bossut  Tournësis  j  "relève  du 
temporel, de  la^manse'épiscopal^ 
de  Tournay..  -      . 

î    Ce  village  Ment  du  levant  à  là 
iTMJère  de  rjjlscaut,  : 


lift  HisToms 

Du  nord  au  village  deMœne* 

Du  couchant  au  village  de  St. 
Geooix. 

Du  midi  à  ceux  de  Pottea  et 
d'Hulcbin. 

Philtppes-le-LfOog  Téchangea 
en  i5ao,  avec  les  villages  d'Hel- 
<hin ,  de  Saint  Genoîx ,  de  Le* 
zenne»,  Vi'w^nnes  et  Ksquelmeff, 
avec  Guy  de  Boulogne,  ëvêque 
de  Tournay ,  pour  aes  droits  de 
eouveraioéié  dans  ^  ladite  cité  de 
Tour nay  ^  et  dans  la  province  du 
Tournésis. 

• 

Les  ëyéques  de  Tanmay ,  y 
ont  toujours  conservé  les  hauts 
jdroils  de  )urisdîition ,  et  méma 
a^eux4eplanlatbadans  iea  grandi 


nn  Tournât.  m» 

ehernins  cooduisaos    de    Village 
à  village* 

Il  y  eût  à  ce  sujet  un  prorèt 
au  conseil  de  Touroésis»  en  17841 
entre  l'évêque  de  Tournay ,  et 
le  Sieur  LuyCens,  lors  seigoeuc 
de  ce  petit  village. 

En  1700,  le  sieur  HovinéR, 
étoit  seigneur  de  Bossut ,  depuis 
ce  fut  le  sieur Luytens^demeu* 
raotà  Lille,  qui  en  fut  seigneur; 
il  y  a  un  joli  château,  ptès  de 
l'église. 

Le  patron  du  village  éUnl  rab** 
ba^e  de  Saint  Pierre,  à  Gand , 
et  les  anciens  piètres  de  Tour- 
nay^  décin)aieurs,p(»lir  un  tiers  |^ 
Té^tiae  du  lieu  |  pour  un  tiers,  el 


1^8  HiSTOiRB 

le  curé  du  lieu  pour  un  tiers  , 
sauf  une  petite  partie  apparte- 
nant au  curé  de  laMagdelaide, 
à  Tournay. 

I.à  cure  y. possède  un  bonnîer 
de  terre  environ  ;  elle  fut  rebâtie 
à  neuf  en  1687.         '      ' 

•  *L¥gIise  est  dédiée  à  Sainte 
Àmelberge,  dont  la  fête  se  célè- 
bre le  iode  juillet,  et  la  kermes- 
se, ou  dédicace  ,  ïe  premier  di- 
manche de  mai.        ^ 

L'édise  et  le  château  sont  si- 
tués  sur  le  Tournésis  5  Fa  Bou- 
Vrlefermp,à  Monsieur  Desucca , 
de  Tournay  ,  est  siiuée  en  parûp 
sur  Bossut. 

^  -M 

La  ferme  d'Heenam  ,  apparte- 
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^ant  à  l'abbaye  de^ce  nom,  près 
d'Audenarde. 

Li'église  y  possède  5oo  verges 
de  lerres  ,  avec, maison  ,  grandes  , 
^/cr.  aboutissant  d'un  côlé  à  la 
rivière  de  TK^raut ,  et  rapportant, 
en  i8f2,  un  revenu  annuel  de 
78  francs. 

'  Les  pauvres  y  possèdent  i5o 
verges  ,  avec  maison,  abouti«^sant 
du  nord  à  Daniel  Kint,  vers  l'Es- 
caut,  aux  bériliers  Jean  Vau- 
domme ,  et  d'autre  côté  au  grand 
chemin. 

•  Ces  deux  dernières  parties  ap- 
partenan'.es  à  ('(église  et  aux  pau- 
vres ,  furent  amorties  par  décret 
de  Marie -Thérèse,  du  22  de 
novembre  i^ôS* 


m»  "  Ht  sToms 

Ce  village  Tournésis,  pbtir 
deux  tailler e(  demie d'itnposilioo, 
pi^yoit  9  en  1774  »  Aon    Sio»4-4. 

Dépenses  fi  ses , 

Frais  de  l'assieUe  des  (ailles, 

tg*io-o. 

Au  greffier  présent  &  rassie(t9 
des  tailles  ;  foripe  du  cahier  du 
cbajisereau  et  de  renregisfre* 
meut,  i3-a-& 

-  Audit  greffier,  pour  Tacte  dé- 
signant le  collecteur  et  lournëe 
de  sa  remise  au  greffe  desdtft 
états  f  '4-1  >o« 

Aux  gens   de  loi  ,  va  at ions 
k  rauditton  dudif  compte,  7-10*0. 

Au  même  1  pour  forme    du 

compte^ 
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compte^  double  ^ri^^remeot  «- 
forme  de  la  publication  aunaa* 
çant  8a  reddition  9  8-o^«« 

Au  même,  pour,  l/^  t^me  du 
registre  des  résolutions ,  i  a-o-o. 

Au  bailli ,  pour  la  publication 
ées  ordonnances  et  ^ilacardt^ 

5-o*d*. 

Au  curé,  pour  logement  et 
nourriture  des'pères  statioonaires 
qvd  Viennent  i^endie-der^ripe  k  la 
paroisse  9  &-O-0» 

*  Au  sergent  9  pour  ses  gages  » 

S-o^o* 

Xioyer  de  la  chambre,  des  plaidé  • 
Ibu  et  tumières^  i^-o-o» 

2em.  LVIh  F 


»  •  '     Dépenses  variables*    .        ' 

,  ^    '     •  I  ^  .      -    ^ 

Vacallèns  extraordinaires  des 
gens  de  loi ,  greffier,  année  corn- 
itaiine  de  dix ,  i  o^6*o. 

Béception  des  placards  »  4-^- a. 

Belation  de  publications ,  des 
placards  et  remise  d'icélle  aa 
gceffe  du  bailUagede.Tournésisy 

,  IW8-4. 

Forme  de  copies  des  r^htres 
de  naissances  9  mariages  et  décès , 

6*o*o.  * 

Deux  assemblées  extraordi- 
naires des  gens  de  loi ,     35«8-o« 

Visite  des  rigoles  dans  les  prai« 
ries,  aiiDLnée  commune  de  dix. 
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Barrière  à.l'aDtr^e  des    priai* 

ries,  i-i-o. 

•  .  .      ^ 

Frais  de  h  cofiede  des  tailles» 

* 

.Dépenses  variables,     9a«*S-6« 

Résumé,  des  frais  iDteroes>de 
Possut  Tournésis  »       i82-i8-o.. 

'  Impositions  foncières ,  Sio«4-4« 

/  -  •  * 

Impositions  sur  les  consomma- 
tions, avec  le  village  dUelchm, 
à  supposer  la  '  moifté  pour  fioé^ 
sut,  en   1774,  iQo-o^o. 

« 

Total  des  dépenses  et  impo- 
sitions^ 68S-i*4* 

A  quoi  il  faut  ajouter  64  pa« 
fards  au  bonnier  ,  imposés  en 
1/791 9  P^^  les  états  du  Tourné- 
9Î8 1  '  faisant  >  *  ^r«  1 56-9-  o. 

Fa 


-ii^i  Histoire 

'  Dîmes  évaluées  à       8oo-o>o. 

Droite   seigpeuriaaxt  dham- 
part ,  Ipds  et  ventes  j        6oo-o-o. 

Total»  1la3grio4. 

A  supposer  Autant  pour  la 
^rtie  Attdenàrde ,      m  Sg- 1 0*4. 

Total,  447^-0^ 

Les  iiiiposîtions  actuelles  de 
I«  totalUé  de  ce  Wliage,  sont, 
savoir;  fr.  cent» 

Foncières ,  3o25-  68. 

personnelles  et  mobilières  » 

545.56* 
I^ories  et  fenêtres.       13900. 

Total  impositions^      S6g8-44« 
Total  des  impositions  et  chat^ 


DB  Tournât.  laS 

1^  mtiofeipaies  pour  tout  lé  vil* 
lâge  de  Bossut  TourDésîs  cl 
Flandre  d'Audenarde  ,  en  1791 9 
.  ôartos  4479^é-8. 

Faisant  8 1  a5  fn  214  ccûtimea^ 

Partant  ^  comme,  ce  village  payp 
en  imposilions  foncière» ,  etc.  ett 
1 8 1  a  »  francs  3698-44* 

'  11  est  moins  cfearg^  eiuî«îfpou 
silions  et  charges  •munieîpddS't 

en  i8ia,  qu'en  179^»  ^  44*6 
francs  8q  centimes,  non  compris 
le  timbre  ,  enregistrement  qt 
droits  réunis. 

La  verge  y  est  de- 18  pieds  1 

pouces,  pour  Bossut  Tournésis  , 

qui  est  celle  ordioaivç  de  eetlp 

province» 

F  5 
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Les  fiefs  Touraésis  ont  1^ 
Terge  à  i8  pieds  6  pouces. 

.    t^$  terres  côtières  Tournésîs  p 
18  pieds  3  pouces. 

Bossut  Flandre  d^Audenarde^ 
a  sa  verge  de  19  pieds  S  pouces 

Le  pot  et  la  livre  ,  sont  ceiKS 
du  temporel  de  révêché  de  Tour- 
jïB^f  quie^t  cehii  de  Téchevinagi» 
.dc^  .Tournay. 

Sa  situation  est  sur  la  chaussée 
de  Tourna j  à  Audenarde»  et  sur 
la  rîve  gauche  de  TEscaut,  à  5 
lieues  et  demie  de  Tournajr  et 
de.Courtray. 

L'on  y  suîvoit    la    coutume 
ancienne  de  Tournay»  dite 
dix*sejpt  villages. 


D5  Tourna  Y.    '       ^^7 
II  est  aujourd'hui  du  départç- 
meut  de  la  Lys. 

.j;  S^  populaiîqa  est  d'enviijon  $00 
t^es.  selon  Ondîcsite,  en  r8o4»: 
de  4609  seloQ  Bouge,  en  17 891 
et  en  1720,  elle  n*étoit  que  de 
lao  habîtaus.         *  -  '     •, 

'-  '  Yoy  éz  mes  a  féhives ,  Hîiioirè 
ife   Tourfiay ,  fcix^ '  Tournésié  ^ 


•  i 


Grand  mémoire  de  Monsieur 
fTëverlanrdu^CHÉ^ifoùli  êùU)^r ^ 
seigneur  du  Ca^Hù^'i  tic*  co9p» 
seilfer  ^pensiçnnaire  de  Messei* 
gnçurs  ,  les  états'  da  Tournées  , 

article  BqsôuU 

»  ■  * 

Dictionnaire  des  i5  déparl^-^ 

F4 


1^  HfsTomi 

mens  réunis^  par  OuMctiâ  ,Pat 

Carte  des  Pays-Bas^  par  ta 
générai  Férarijaulte  douzième. 

-    Ca  rie  du  diocèse  de  Ibamaf  p 
par  Bouge,  1789. 

Manuscrit  de  la  bîbGofhèque 
pttUqtte  de.  J^ouay ,  sur  les  me^ 
sures  des  PiHeSf  kourgs  et  ê4Uages 
de  la  Belgique. 

.    Coumme  maams^tcduTour* 
nésis ,  page  ^6. 

Cei  oupregCy  ^ot  10. jp.tj(K 

Vol  i%,pagei9Q. 


♦   » 


-#  sj 
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HISTOIRE 

]>U     VlLLAGK 

D'ESPIER  RÊS, 


L 


lE  village  d^Ëspîerres  est  pcmt- 
uo  tiers  du  ressort  rfe  la  cfaÂté^ 
leoie  de  Courtraj,  faisant  91  tiofi^ 
mers .  et  pour  les  deux tlerade^ 
états  et  province  du  Teixeûistst^ 
Totsilt  ^5  benniers» 
Sa  situation  est  à  5  lieuef  env& 

"■  y  - 

ron  de  Courlray  et  de  Tournay^ 
tur  la  chaussée  de  Tourna;  k 
Audenarde ,  proche  l'Escaut 

li  tient  du  levant  à  Warcoiogf 

du  nord  à  Cpygheita/  ^u  midi  à 

W^rçoing,  du.coucbaojt  à  Pofe» 

tignies.   . 

F  5 


l5o*  ,  RfSTOIKB 

Ce  TÎIIage  est  aupurd'bui  du 
dëpartemeot  de  la  Lys ,  arrondis- 
saient de  Courtrayi  )U8lice«de- 
paix  de 

Esplerres  est  uo  des  anciens 
Tilla^a  du  Toumésis^l^ia  voit, 
m  ia7g.>uB  Jean  d'Eispîerres  |[ 
descendaot  d'Evrard  IV,cbftte« 
^îa  de  Tournésis  ^  £aire  une  dot 
Batiaa  à  ^'ahfcajiie  de  Château  j^ 
dotée  par  ses  aocjètres  „  qui  j 
avaient  leur  sépulture  y  (  Pcu-t 
train  ^  page  639  >  . 

Nous  renvoyons  en  ntite ,  ce- 
que  nous  avons  dit  de  ee  village  ^ 
vol.  I  a ,  page  1 5d  (  it  )* 

^  •  *  *    • 

Ta  partie  TournésÎB  '..  e6nt£ent 
91  bonniers ,  qui  paient  à  titre 


M  .TOUMUAY.  l5i 

4*imposilioja  foncière,  a  raisoû 

de  2  tailles  çt  demie  •    1 1  g5- 1  S-o, 

■  •   .     • 
.  A  tilre  d'impbsîlîons  sur  les  con^ 

siommàtiod^,  ci^'tti pitié  aVefc  vV  al* 

coing,  îdi  pouir  EspîêrrésJ  fermé 

adjugée  ,  en  1774  >  ^  Philippe 

Gilman,  r     .,  Sgo-o-o. 

-    ,    i  (        •         •  •      . 

é 

Ses.  dépensas  sont  fixes  et  TA* 
riables. 


*    c 


Les  fixes  consistent^ 

-  Pour  assiette  de  tailles ,  reddi* 
lion  des  ;€oinptes  ^  salaire  du  ser- 
gç[Qt.>  co^yocation.  iàite  pour  Tas^ 
aiettç  d'une  taille,  fcNrment  une  dé* 
pense  de  37  fl«  5  patards ,  ce  qui  ^ 
pour  fassiette  de  deux  tailles  et 
Itemie^  porte  la  somme  de  (^•i>  6w 


j5a  HisTÔiRf 

La  partie  Touroésis  paiç ,  poixt- 
ta  quote\  daos  le  salaire  d'uçi 
Milieux  qui  vient  diitsti  à  Tégltse 
|>arpÎ8siale  »  une  messe  basse ,  le 
lecoi^ddimaBcbç  de  chaque  mpia. 


r  > 


■»  I        ' 


^  c  Dépenses  fixes  «  total  ^  77-1^-6» 

Dépenses  variables ,  fixées  par 
année  commune  de  dix. 

fl 

Pour  5  assemblées  extraordU 
naires ,  fixées  à  llioniMraire  cha- 
cune de  10  florins  5  paterds ,  iioct 
compris  les  écritures  du  greffier  ^ 
faites  pour  5  assemblées,  6i-5-a 

Pour  quote  Tourné&is  »  dans 
l^^ntretien  de  rhorkge  et  des  clo- 
^besj  i^-o»0t 


r  *Eoti!è(ieo  aoouei  4e  U  f^hamm- 
cée  kHubtne  (  a  )  et  d^  Véclij^p 


t  i 


-  VaeftlioDf '43jLtrf(orc{fiDaire8  dtet 
gpnsfleloi ,  éerilùrefi  du  gi^ffief 
compnsM ,  et  les  devoirs,  du  ser* 

placards  adressés  de  ta  part  d^ 
ce  du  Tournés^  >     6»oo« 


#      ^      # 


'  Forme  de  certificats ,  de  potrli* 
cations  des  placards  «non  compris 
le  salaire  du  sergent ,  charge  df 
la  remise  d*iceux  au  greffe  dudiî 
bailliage,  /  S-é-o, 

Forme  des  extraits  de  baptê- 
mes ,  morts  et  mariages ,  ^'^t  o^o* 

Frab  de  tisitea  de  récbeniile» 
nentf  4"^^^ 


i?4  /'Histoire  . 

"   Yîsttes  des  rîgotes   dans  I^t. 

'  Entrelien  dès  ruisseaux  et  fos- 
iés ,  'à  ia  charge  de  hi  écoiiÉiu- 


Journées  du  sergent,  travail- 
lant pour  la  communauté  yk  rai^ 
son  de  lopatards  par  pur^  i&e-cH 

.  Rédemption  du  kgemént  des 

ttas  officiers^recruteurs.  ^~  >i  o-ow 

*  ■  .  "'      '  ' 

Frais  de  ta  cdllectç  des  taîl^ 

léBt  lOO-O-Oif 


t . 


.    Total  des  dépenses  yariabtes, 

•     -        ■  .t. 

^  Par  conséquent»,  le  tot^I  des 
frais  internes  et  yaçiables ,  pof^ 
t^t .  ensemble»  43^  a-6i 


'    loifiôsitiaiia  fonc.     i  r^S^i  5*4. 

ImposàioiM  Siu*  les  coosomma^ 
tÊobs»,  590-0-0* 

Total*  ^     ig24-i5-4,. 

^  A  ^isc^it  Eut  ajouter  let ier» 
jèn  sus  ).au<mc)kkS9  pour  k  parties 
Espienres,  cbâtelléoiê  de  Ceur^ 
tfay^ce  quifeit ,  flor.  4oa9i-ii«o^ 

•:  Ffus»  îtDposîlîoas  e»  fjgi^d^ 
€4  patftfd9  au  boDsiiep ,  fak  pouE 
>7  5  boDciers ,  875^1 2Kh 

Dhnes  évaluas  à     rooo-o-i>. 

Heotes  y  prestations  ,  droits 
seigneuriaux,  Ibds  et  yeateSt 
ehampart»  éfaiuésk     ipoo-o^o. 

:  Total ,  charges  municipales  ^ 
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iinposttioii8f.diaie«f  droits  |ei» 
gneuriaux  en  1791 1 .  pour  Es* 
pierres  Touroésis  et  Flandre, 

'     florins  y  6905-3- o* 

Faisant  liBift  fitancs  75  cen- 
times ,  parlant  Espierres  Flandre 
et  Tournésis  réunis  »  payoit  4$2| 
francs  5  centimes  de^  plus  en 
1791,  qu'en  181  a  9  sans  y  com» 
prendre-  même  4^7  (brins 9  pour 
le  ti^rs  4e  la-  ^mè ,  au  curé  de 
ce  village.  ^ 

Empierres  paie  aujourd'hui  1 
(  i8ia  ),  pour  sa  txitaliië,  en?ii» 
ron  363  bonniers ,  à  titre  d'impo^ 
silions  foDCières  9  ft.'  cent 

«8(^59- 


Di  T0ORVAY.  rSf^ 

Mobilières,  peiw>oD.   fi^S-BOu 

Portos  9t  feaèlref  ^        4  a  1  -  5o» 


Vota],  i65i^a& 

Ce  ViHftge  ne  |>m(iëdoit ,  en 
1774  9  tiicuD  biens  commuoauii» 

ira  volt  lorSi  làyê  un  ca^itel  d^ 
56oo  flor.  au  coui's  aonuel  de  io{| 
floribs  17  palards  6  deniers  »  doot 
Jes  deux  tiers  étoieot  à  la  ehargf 

de  la  partie  Tôuroésis. 

•  •  •  •>      ....  '  . 

La  barrière ,  dite  dllspierrt^^ 
siir  la  chaussée'  de  Touraay  à 
Courtray  »  rapportoit  lors  annueK 
^o^ent  eus  états  du  Touroésis , 

ittivaât  la  oote  de  .  Jei(o-Pierre 


!•«  ♦» 
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Delcambre  ,  qui  y  éfoîfc prépose, 

florioa,  3484-1  t-o. 

Il  est  aujourd'hui  de ,  TiurtLôQ- 
dissemebt  de  Courtray ,  départe- 
meqt  de  la  Lys  9  justice-de-paix 
4^C«UFtray.    , 

.' lie  chapitre  de.Touroay,,  y 
4toit  pour  deux  tiers,  patron  dQ 
la  cure  et  décimateur  ;  la  dîme 
y  :étoit  lors  affermée  915  florins, 
pour  lesdils, deux  tiers,  Tautcè 
tiers  appartenoit  au  curé  d'£s* 
ferres,  avec  une  dot^tior^  d'en- 
viron  3   bonniera^  et   demi    de 

.terres*. 

.•  *    ■  .    .    , . 

En.  1.720,  sa  poptilatioji  ^toit 
'«e  J^oQ  babitafig* 


»E  Tournât.  ^^ 
-  Ea  1789»  fie  Ion  Bouge,  i5oo 
]bâbuaii8. 

En  18049  selon  Oudiette,  de 
8  à-goo  habitans. 

L'église  paroisaiale ,  qui  ett 
élevée  sur  un  petit  poteau  »  est 
dédiée  à  Saint  Amand. 

L'on  célèbre  \à  dédicace  "  dé 
régliser  le  6  janvier ,  et  la  ker* 
messe  ^  ie  dernier  diiôancbè 
d'août. 

« 

L'on  prétend  que  cette  ^tisd^ 
.est  bâtie  sur  Fiatidre^mais  il 
est  plus  probable  que  .  c'étojil 
»ur  Tournésis. . 

La  principale  ferme,  dite  fa 
ëour  d'Espîerres  ^  et  qui  appar- 
;tientau  seigneur,  contient  envi'-" 
roa  So  bonaierjr  de  terres*     '  ^ 


^  Le^  pire  du  «eigneur  actuel ,  y 
m  bâti  lia  nouveau  château  à  In 
iboàtnép  tfès-*biefi  dtstrilw4. 

It  y  possëdoit  en  sus  i4  boo- 
|iiérs  dé  terrés  ,  loués  à  dhrers 
^rticulteri. 

.  L'abbajw de  Saiot  Arnaud  i pos- 
sédait %S  boimiers  5  q^uartîers 
de  terrei.'^  y  avoit  une  seigneurie 
avec  une  loi  particulière,  qui 
avoit  haute,  basse  et  moyenne 
justice  9  et  le  droit  de  chasse  ; 
elle  relevait  d'elle-même  y  à  titre 
^de  franc  '  fief  en  Tair ,  et  pay oit , 
tous  ce  rapport,  une  recoancHS^- 
sance  annuelle  au  receveur  des 
domaines  de  sa  Majesté ,  elle  s*é^ 
tendait  dans  les  villages  dQ  FecljK 
et  de  Warcoing. 
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'  L'^gHaé  y  possède  ?oô  de 
prés  9  gissans  ès-phiiries  de  Kia^' 
kibus,  tenus  de 

tenant  au  pré  Atitoinette  Dele« 
dukquo. 

A  rhéritage  des  hoirs  Philippe 
Tiberghien. 

De  tiers  côté  à  rfispierrette  ^ 
et  aux  terres  du  chapitre  dé 
Tourttay. 

Item\  300  de  prés,  situés  it- 
pcés  d'Hadeaghe»  tenus  de 

tenant  de  deux  côtés  à  l'Ëspier- 
îette ,  et  à  Théntage  des  hoirs  du 
Aommé  Laurent  Dubus ,  produii^ 
Éaot  au^urd'hui  1812,  un  rêve* 
ira  ftMudl  de  §60  frtmcaaS  cm^ 


.  Les   fMiuvrés    d'Espierres  ,  ^  y 
possèdent ,  en  biens- fonds , 

Cinq  cents  de  terres  ,  abou- 
tissant  à  Théritage  des  hoirs  du 
liommé  Laurent  Dubus. 

D'autre  à  Jean  Haatrire^  dm 
tiers  côté  à  la  terre  tenue  .<|o 
Gilles  Dubus. 

Et  du  q ualrième  côté  à  la  pîed- 
sente  allant  au  cheniin  (TËnnap- 
pes,  vers  le  Trieu  Lecomte/et 
ténus  de  la  Seigneurie  de  SainI 
Martin. 

'  Jfem,  aoo  de  terres,  tenus  de 


i  t 


aboutissant  >  rfaéritâge  d'Adrieq 
de  Muliier-^dç  trois  côtés,  et '4a 

quairtème  oûté  at)  yiefu   gr^lid 
chemin* 
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«  '  Itêrfi  9  doodeterrefilaboi^rahfQSf' 
provenant  de  Jean  Cteschatpps^ 

aboutiftsjint  à  rbéritpge  des  hoirs 
Rogier-le-Sage ,  de  deux  côléa, 
'Aux  terres  occupées  par  Gilles 
IDubus. 

Et  du  quatnème  côté  à  Jeaa 
Vandevelde,  tenus  de  laseigneu-* 
rie  de  Saint  Martin. 

\  Item  j  1 00  verg,  environ  de  prés^^ 
situées  au  village  de  Warcoing* 
tenues  de  ladite  seigneurie  de  St. 
Martin,  aboutissant  d'un  côté 
aux  hoirs  dudit  Laurent  Dubus, 
et  d'autre  à  Tissue  des  prés. 

liém,  6oô  de  terres  laboura* 
blés,  Ditués  audit  Espierres ,  te- 
naat  h  la  terre  appartenant  à 
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lliôpHid  Notre  -  Dame  de  Tôàiv 
nay ,  aux  hoirs  du  Sieur  Deeum' 
Biool ,  et  à  rEspierrette. 

Item,  et  fiaalemeDt»  600  cl« 
terres^  tenus  de  la  haute-cour  dé 
L'JgspIerFea.i  (  Espîerrftte  )  ^  FJaii*^ 
dre  I  (  i  )>  aboutissant  au  cjia^ 
mio  du  Crocjquet 

Du  second  tiers  et  c6téà  pierra 
LabenSt^  tous  amortis  ^par  redit 
de  Marie  -  Thérèse  «  "du  aa  no« 
?embre  i«755« 

Enregistré  au  baîliiage^  ToiiC^ 
nésis^  le  6  mai  1 7 56- 

Espierres  a,  pour  la  ^rtiei 
Ftaadre,  dite  haute  -  cour  d'fis*- 
pierres  9  la  verge  de  la  châtéfle- 
nie  de  Courtray,  qui  est  de  ig 

pieds 
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|jtèds-i  o  potrces ,  en  teïfetMèrDÎère 
qu'une  verge ,  "mesure  HdeOotji> 
trjay,  etc.  fait  un  ^^huîtlçune^  de 
plus  environ  ,  que  celle  ordînaiiEe 
du  Tournésis. 

Pour ia -partie*  î'ôurtièâls ,  ^s^ 
{uerres  a  la  verge  de  18  pieds  î 
jpQucea» 

r  Bour  4es  ^etreb  ^ièt>e6  ¥ol»4. 
«ëais  ,  16  pie.d8  a^  p^dM  ^^ 
en  'telle  ^nanièi^  qufijiiie  verge^,, 
i^Qsure  deCourtray*  &it,3  mètres 
1^.  décimètres  ,7  içentimètr^  ,6 
millimètres. 

Le  poids,  le  pot^etlalivreid^ 
fTôurnay, 

Ce  village  tient  du  levant  à 
VfËsoaciL 
Tom.  LVII.  fî 
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Du  nord  aux  villages  d'Haï 
chio  et  CQjghem. 

Du  couchant  au  village  de  Dot- 
tîgnies. 

Et  du  midi  au  village  de  War- 
coîog. 

L'on  j  suit   la   coutume    du 
bailliage  de  Tournësïs,  pour    la 
partie  Xoumésis  9  et  celle  du  châ« 
téfiu  de  Courtray ,  pour  Jie  liera 
de  ce  village,  qui  est  Flandre. 

Espierres  Flandre,  en  17201 
avoit  Monsieur  le  comte  de  Lan- 
Doy,  pour  seigneur. 

Il  résidoit  lors  en  son  château 
de  Wasme^  à  Touflers. 

21  avoil  à  ce  titre  un  droit  da 
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'  thbtilîéu  j  à  là  jonatioû  dô  la  ri- 
vière, dite  r£spierrette^  à  l'fiscaut; 
au  pont,  dit  d'Ëspierres,  et  qui 
liii  rendoitlora,  à  peu  près  5oo 
iforirïs  ràn.    •  '  •  '     '^  ' 

Le  côratede  IaMofterje,éld!(; 
alors  seîgaeur  d'E^pîerrea  Tout- 
nésis» 

L'on  voit  qu'en  i265 ,  Roge^, 
de  Mortagne  ,  chevalier  »  étcït 
seigneur  d'^Espiérrès.  * 

En  1*29! , monseigneur  Robert| 
étoit  seigneur  d'Ëspierres.         : 

L'année  suivante  (  139a  )  , 
Ton  voit  que  la  terre d^£spierreS| 
appartenoit  à  messire  Jean  de 
Mortagne ,  chevalier  ,  seigneiii: 
d'Espierres. 

En  i3i5,  le  comte  Gau« 
ichez ,  lira  du  village  de  Tem- 


,de  tpôUt^s^po^r  cbasBer  l'armée 
i{f|BD(!iii^e'^  :  village  d'E^pîerce*. 

à  la  tête  de  3o  lancj^f^/^tpde  5p 
5£u^a$ftsiiisfr€«r«4^ep%(jlébus^ua, 

.(.Qj7tnai.).,un,gf©si^e  7P0  paysans 
Flamands  9  qui  s'étoienl  retran« 
cbés  rtu  TOmbf:e«!^iç  y^oo,,  au. pont 

jd'^I>ieçre&«aii^  confluent  d&iEs* 
pierrette  ,  dajos  r£;s(;apt,  Léon 
|e  /Veil/aot,  Jeui*  ct^ef,  et  14 
gentilshommea-  Fiamands ,  furçot 

^  fyilB  rpri^oôiers    çt  cooduits  à 

.  ,  Le  5i  mai  ;1j^77j  Je  duc  de 
nGueldce,  ,viat   ae  poster  avec 

SOfOOo  hommes,  au  .pont  d'JEs- 
»pi(nres,  dont  iU  furent  débusqua 
^gw  Aa^tnison,  ^e  Xpurnay.^rie 

a7jqîp  1477. 


de  TbttifÉîiy  Ç  ^#^4  ^eMb'^  pateé 
aux  illuslçesjnaisons  des  comtes 
e  Lahboy  et  de'  la  Motterie^ 
vers  Tan  1720 ,  Nicolas  Dèl- 
iM88q  aeignéurrdei  la^  Loo^uëâe , 
obtint  de  Charles  V]^  pai^ieltMS* 
^^eaAaiéa.  aol  itiD^ienl»96s£i7f2o  ^ 
des  supports  avec  bannîèrest^ 
le  titre  de  baron  DeMosBf  ^  et 
d'Ëspjerres,  sctaiUfiKtK-cfilss^  pbs- 
sède  ,,  aujourd'hui .  lâi  i  ^  le^  do- 
imàrné  utile  d'Espîçr^ès  Fratfdre 
et  Toûrn^S'sîs* 

LVbbaye  d'eSajnt  Araand,  pos- 
sëdoit  à  Espîerres,  une  sëîgoeurfe 
dite    de    Saint   Amand ,'  et   qui 

G  5 
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coDSistoat  en  droits  de  cliasse, 
pêche  et  plantation  sur  et  tout  le 
long  de  ses  mouvances  ; .  et  en 
tentes  Beignei^mleSt  sfivoir  : 

>7  livres  ii  sols  8  deniers   en 
argent. 

55  rasiëres  i  bavot  et  a  basai- 
netsdfivoine. 

,    I*  naîècfii  et  a  hotleaux  de  aei^ 
jg^e. 
:    1  poule.  . 

8  pains  5  quarts*     -     -^^  ^ 

En  fonds  de  terres  sur  Espîer- 
res,  25  bonnïèfs  5  quarts. 

Plus,  5  fiefs,  aîluis  audit  Es- 
pierres,  et  relevans  de  ladite 
abbaye. 

,    i».LefiefduGr6quet,cbiiteliant 


V- 
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5  quartiers  de  terres  et  une 
maison, relevé  le 5  avril  1729,  par 
Pierre  Desurmont ,  par  achat 
d'Etienns  Delrue. 

ti^.  Fieldedemi-bonnîer,  relevé 
le  12  décembre  1701  ,par  Gilles 
François ,  îéigneur  de  Flesquieres 

3^  Fief  d^  2  bonnîers  et  demi , 
relevé  le  19  janvier  17S9,  par 
dame  Marie  Anne  Falligant, 
douairière  de  î^onsieur  Benoist 
C^zîer  ,  écujer  seigneur  de 
Bohé. 

r  4^  Fief  de  7  quart^is  de  terres 
idem  y  idâm» 

5°.  Fief  de  1800  verges  y»  (erres 
relevé  le  70  octobre  17*,  pgi» 
Marie-Magdelaine  Vassone  J^^g^^ 
ve  de  Nicolas    Delrue. 

G4 
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.  ladite  abbaye    possédait  sus 

Strr  Petki  S^bonmerd 

Le  tcrFÎlpire  d*£spieTes ,,  çst 
asae^  fertile  ^  les  pâturées  sont 
bjcms  ;  le  bourre  ra  est  :eD Wmé* 


^    t         '  *  V  -     * 


^  («e  (abaa  3(  est  de  )i  ifrenHère 
Cilasse. 

'  La  fabrique  cfe'â  paroisse  ée 
J^otm-fiaore  de^  ^urnay ,  y  por- 
^de  V  bonnier*^  *  quartier  àt 
terres  labour^'es»  occuper  par 
Jnoque»  lyâtiei»^  et  Jacques 
Breuck. 

Pour/^^T'às  <fui  coneerae 
PhistoWâe  du  vîîltfçé  d'Jtspier-. 
f es,  ^  reuvoyous  à   ce    que 


/ 

/ 


/ 

/ 


j|0»%&9iair^iii3i  <fc^  ««  Qrt  i^Y?^age , 
vol.  tjr,;pfig«^.  i55ii.tf|jîl*»sp  .ty^r^ 

^npé^.i5t5,^t  qui  qsA  cqpfiigné 

'Hj^kmojlf  3spQ$f)M^ii4>bo«d»ci^ 

<  t?office  de  la  Irësarêrfe  'de?  là 
CaAédralé  dfeToùmav,  i  boû^ 
^ièf  tief  tferres;         :    •  -   "^  :.    •  ^ 


)  Ov,- 


p 


4e  Vq^cç>  du  r^fectpi.rp^Sp.bqjig. 
^  ^  1/offiee  dix  pain  de  fedîte  Cà^ 

l,  J     m  ...  .  •  »  .  i 

L'gffice  du  pain  manuel  dv 
.l#4ite  Ç^tkidfi^  »S  qvisiF.l.ie*?d© 
terres.  ; 
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!  '  ^hôpital  de»  pauvres  de  Tour- 
iiay ,  I  boanier  i!28  verges. 

L'on  voit  en  169Q ,  figurer  aux 
états  du  Tournésis,  comme  bailfi 
id*Ëspierres t  représentant  le  6ei« 
gneur   de  ce  village,  Monsieur 
sMaximilien-Ferdinaod  de  Cbatit- 
Jon  i  ëcuyer,  sieur  Duldrauegue, 
et  après  lui ,  le  sieur  Scorion  ;  le 
village  d'Ëspierres  jaui$soit  de  la 
prérogative  d'envoyer  son  lieute- 
^ant-bailli  aux  étals  du  Tourne- 
vis, avec  ceux  tfHelchiD ,  Rum&s 
et  Peck  ,  consentir    la    pétition 
d'aide  au  nom  du  tiers  état    de 
cette  province ,  en  1  ç 68,  c^  vil lagje 
à  voit  3000  florins  ,  levés  aux  états 
làn  Tournésis. 

^    Voyez  ceioiu>rag€^  çol,  & ,  pag.  264f 
Fo/.  8,  page  i52. 
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Fol.-  i5  ,  pages   i53  e?  i5%: 
Fol.   19  ,  page        ,  armée  r477- 
Fo/.  110,  pages  170,  191,   igS 

<?/    194- 

Fol.  52,  /?û^^  129. 
JTo/.  53  ,  page  .  2o3î 

Fo/.  56,  /?û?^^5  232    ^/    ii3. 

Fol,  22  ,  pages   169  ^/   270. 

fi?/.  25 ,  pages  j5  ,  98  /?/  m. 

Fol  3i ,  /?a^i?5  167  ,    168  ëf  169. 

Coutumes  du  Toumésis ,  manuscrit 
in-folio  y  page  86..  .     ^ 

Ttfr^  métrique  du  département 
de  Jemmape ,  /?ar  Renard  ^  pages  55 
incluse  59,  édition  citée. 
,  J/^wf ,  Tables  des  réductions  des 
ùaciens  poids  et  mesures  nouaÈaux  y 
en  usage  dans  les  différentes  cilles  , 
châtellenes'  et  communautés^  formant 
actuellement  le  département  de  la 
Lys ,  par  Ferplcmcke^  fils  ;  à  Bru-- 
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geSf  dus  de  Busschtr- 

8^   i8câ  f  pages  i^^  ^  ,  35 ,  3^ , 

Hem ,  les  autorités  citées  ci-^e^ 
mnt  f  lettre  E  ^  arHde  ^Esfnerrts. 

Droits  primitifs  ^  par  le  comte 
Joseph  dejSaint  Genoix^pol.  z ,  pages 
6o8>   79^^  8i4^/  953. 

VobîHaire  des<  V^eys^as  ^  édition 
$itée  f  PùL  z ,  page^  ÇftSv 

Oudiette^f  dictionnaire  des  pQjs^ 

las  f  page   73,  ^W.  premier. 

«  ./  . 

Recueil  tênchatd  la  grendeur   ei 

t étendue  du  di<Kè»e  de    Tourna/ , 

par  M&mêur  Hwerian^  de  la  Gué^ 

rinièref  pages   iizei  n3. 

.  '  ■••  '  '         ■  * 

.    AQiches  de  Tourna/^  afin/ie  i8-^ft 


'  »    ♦ 


J . 


N  O  T  E  S 

;  SUR 

LmTÔIKE     D'ESPIERRES. 


(  Vdl.  ijs^  y  page  i35  ,  Bjote  > 
^Fal  57,  pa^e  i3o ,  ligne  i6  ).' 

(  î  )  Le  vHfe^  é'Espierres ,  si*- 
#ié  entre  To«i*iwy  et  Courte ay,  sut 
là  diroâe  èé.  pavé  «Haut  à  Gourtray^, 
fiit  très^-iAtéressant  par  sa  positioik 
prèa.  d6  l'Eseaut ,  et  sa  sâtiaatîon  sulr 

«fie  petite  viviène  ,'diteïEspi€rr«tleY 
«Ue  élvk  H  i'axttémité  du~  Xowrnésis); 
une  partie  ipêiinte  de  oe  iralhge  ^toià 
Flan^^!,  !irft  &kbdt  ^paftie  dd  laei^ 
érvifiitt  claàtril^]iîe*4b  Ccmriray  ^  cette 
4erre  iMmi>^W[Lt  è^s  icânq  terres  \ 
«k^elter,  dont  le  si^igneut  avoit>ntré^ 
aux  ét2sU  4!^  TcKiritésis  ;    ]a    partie* 
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du  village  d'Espierres  Flandre ,  ave* 
un  château  ancien  ,  donnoit  à  ses 
seigneurs  le  droit  de  siéger  aux 
assemblées  des  Hauts-Pointres  Je  la 
châtellenie  de  Courtray» 

Ce  sont    probablement    les    sei- 
gneurs   d'Espierres    Flandre^  ,     qui 
eurent ,  dès  le  i4"*'.  siècle  ,  des  dé- 
mêlés   sanglans    avee  les    états     de 
Flandre  et-  ceux  de  la  châtellenie  de 
Courtray  ,  à  la  îurisdiction  ,  desquels 
ils  vouloient  se  soustraire  en  iSScx 
Le  seigneur  d'Espierres    fut  -banni 
de  la  Flandre    pour    5o    ans ,   soa 
château  fut  brûlé  et  rasé ,  avec  dé- 
fense de  le  rétablir ,    par    sentence 
du  Magistrat  de  Gand,  du  1 5  juillet 
de   la   même    année ,  et  ce  ,   pour 
avoir  forcé  un   niessager  dudît  Ma- 
gistrat ,  de  manger  les  lettres  closes 
i|[u'il  adressoit  à  ce  seigneur» 
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Deux  ans  après  y  le  Magistrat  d» 
la  chàtellenie  de  Courlray  ,  fit  déca- 
piter le  seigneur  d'Espi erres ,  k  cause 
4e  ses  exactions  et  actes  tyranniques. 

L'on  a  vu  sur  la  Place  de  Cour- 
tray^  jusqu'au  milieu  du  dix-huitième 
iiècle ,  trois  piliers  que  les  seigneurs 
d'Espicrresy  durent  construire,  pour 
4^enir  la  révocation  de  la  sentence 
de  i35o  ,  qui  les  bannissoit,- il 
devoit  envoyer  en  sus  tous  les  an»., 
um  cavalier,  armé ,  qui  devoit  faire 
.trois  fois  le  tour  de  ces  piliers  ; 
l'original  de  cette  sentence  existe 
«ux.  archives. de  rHôtel-de- Ville  de 
Gan^i.  ^ 

Éspierres  Flandre  contenoit  envi- 
ron gp.  bonniers  ;  quant  à  Espierres 
Tournésis  ,  ce  village  contenoit  272 


Ir^is^  p^arcl»^  cpiMilt.  4^j^».  V^m. 

Açiluçllem^i\t  <;e  village  en  entier 
p?.iç  Tan  pour  impasiiions  io5i3fp. 
^5  eeixl.  a  Tarrandis^.  de  Courtray. 

idbvoiA  du  Waffoowg;  Kont  v^iji  4f jw 
keii^f  bià  eM  i&f^  f  ^W  bt  IsmiU* 
ii'Og»ies  ,  ce«ftte  d«  J^eiwrFepairt^ 
fMsédJoit  €£Uit  icgrire  ;  Jie^iitiSkaaf 
tittudii  )  érwyer  ^  sitar  éa  >  Cbaisufl^ 
faictoitie  bailli  «t  k  i^Bésefatajii  aoii 

avoit  encore  ce  bailliage  en  1^2* 

Vers  le  commjence^ient  4a  4ix- 
huitièine  siècle ,  la  terre  fl'Espierres 
Tt)urnésis  fut  vendue  par  licjt^tîoix^ 
et  jnonsieur  Delfoise  laclieta  ,  il  fut 


^ 


Cjrii  baron-  DeUosse  et  d'£§pî«iTe$  «, 
tu  1720,  gafc  lettr^8-pQteikle&  dé  Si^ 
'SUb^t^ié  9  4^.  20  .noyewlMtm  i^  Ik 
9>âiiie,  ami^e ,  ea  ^vaur  et  NieoW 
Delfosse  ,  seigneur  4^  la  hùe^^^riff^ 
et  d'Espierres. 

Sofi  f  eti€^9  iH>^sè4^  cmHe  tl»rv« 
a]A}(mrd!h«i  i&iid;;  il  a'époméiKi^ 
^U/ d^moifl^Ut^  !Sisrembfti4t»,.epMit<»4tr 

^Ofi  niiriagf  ,  doiM::ui|didesiisitsdkK 

cil  ti:(M' gnrçfNiiiH 

,  te  .village  d'Espierr^s  Flandre 
rèlevoit  du  château,  de  Courtray ,  et 
le  relief  Ven  faisoit  à  la  cow  iéûdate 
de  ladite  chàtellenie: 

•  Ce  t41kg^  tire  son  er^me  étimofo-- 
giq«e^  dSin-  ton^nt ,  ou  gros*  mis- 
9em'y  dti  ÏSspierFê/^  ,  qui  «toit  tm 

fief ^  rekvaiftt  ^   la  ca^r  du  Iffiiîré 


léa  HlSTOlRB 

in  Tonmësisy  qui  doimoit  èlPàit  Je 
pêche  dan$  \Espierretic  ^YEsprîllon^ 
depuis  Hemiaiip^rf ,  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Bk^d  ,  et  au  plat  des  Qoft 
et  paroisse  d'Eeny. 

Lors  du  décès   du  baron  Delfosse 
et  d'Espierres,  en   1776,  la  dame, 
douairière  bàroniie  Delfosse  et  d'Es- 
pierres ,  née  de    Sourdeau ,  dofma  y 
pour  représentant  de  cette  baronnie 
aux  états    du    Tournésis,     M**,    de 
•  Sourdeau  ,  écuyer ,  seigneur  dé  Poûl- 
meroux  ,  son  frère  ,  et  il  y   siégea 
en  cette  qualité  jusqu^en  juillet  1794» 
époque  de  l'entrée  des  troupes  fran- 
çaises k  Tournay. 

Les  seigneurs  d^Espierres  ayoieni 
rang'à  l'état  noble  des  états  dû  Tour- 
nésis  après  les  seigneurs  de  War-r 
coing ,  et  avant  les  seigneurs  de  Péck, 


1)B  Tourna  Y.  i65 

^  En  i6g3,  M*.  Soorion,  represen- 
tok  le  seigneur  d'Ëspkrres  auxdito 
état». 

Le  poff^éssfur  actuel  (  iSi2  )  i% 
la  terre  d'Espierres  ,  y  *  trn  fort 
l!)eaù  château;  avec  des  propriétés 
superbes. 

,  Ce  village ,  à  trois  grosses  lieues 
de  Tpiirnay,  a  une  chaussé^  ipé  le 
jLraverse.et  qm  aboutit ,  au  château 
et,  a  la  grande  chaussée  de  Tournay 
à  Courtray .. 

'  L'on  verra ,  dans  le  cours  de  cette 
histoire ,  que;  les  Flainands  et  les 
TournésienSySe  sont  souvent  disputés 
lei réassort  et  dép^dance  de  ce  vil^ 
Mg.^  t.  ^^  V^^  1^  Flamands  restèrent 
en  possession  d'un  tiers ,  chàtellenie 
de  Çourtray;  les  deux  autres  tiers 
pestèrent  dans  la  dépendance  du 
Jojani^çi». 


f^4  ''  ^tàT^inw^ 

sanglantes  pour  la  possession  d,%:  cMI 
ytJU^.;:  auîoiu:c^'Jiuii^  il  çst„  ejpiUère- 
imMi  à^  la  dépeAdd03C£.  dii4ié|^t^-* 
jAejççt.d^  h.%s^a^^oi)4is$em.«iU.df 
Courtray/ 

*  3b  Ybi5  Siàs'  Ré-  ttianwcnts  tur 
1^  ^tiîts  *r  Tôuriï&iS ,  qtffeït  1692V 
W.  IMfcys^e/étéit'rèc^etir^géhëf^ 
4tt'^  Tôwiïé^ft^;  àpfàrètnmfàiV  fjuft 
ëloil  le  père  <Ie  Nicolas* .  ^elfèFSse^, 
«t>iï^  nbttS'yèriért^- elfe  parler,  tjtti€ttt 
teréé  l^r^  Wèîfèssfe^  etf>#Efpi^e^i 

(2).  Cette  chàtès^éfc^  înMrftë 
aBotttït  à  k  gramte  dhâusaée  è&  Tôùiy 
fivy  à  Gmtftray ,  traverser  fë  vHt^fe 
*-t   aboutit  a  celui  yoisin  é^HèMlénii! 


j  >    (  rEspi^rK^tte  )  ,.  Flai^irc  )  , 
iP^&l.  é*]  ,  page  144  >  lignes  6  ef  7  ). 

f.:)  ('1.3  rr)»'  "^yo^ -VMt  dc    la  Gdfte  d^ 

•j[i^ys-fl|lt^>9  par  1^   général    Fatari,, 

pierres .FJ^Rflre  /éti^it  «ti  ennlav^ 
,l)^ent  ifers,Co55gkeptt;,  dans  Espier- 
^i:es  Toujrwésist  ,^  et  qye  L'^U^c 
^4'fij|pie^e3  .ét^tjpîjreUkijwwt;  ;  ^^ç- 
jpic^r^s .  FUndï;e* 

'  •'  Le  ^ni^evrmmR^  firanC^,'^^ 
^^^794  f'=^i^ppM]^i*  tA$|nliÉe  Vaîti^lKrilr 
o\t»  >plaMlvi|isi4e-  oètté'^^Me  ^eft    ii5 

t;^k«Ji<r>«tti4KUk»A  ,^femitt>  die  ^gtmtà 
J«lg)¥>)(fl»£trtî»«i«à%r«i4iks,'^Mi  grad^ 
^Hibtfe  ^VxMip(iiifre& ,  ^^i^ furent 
'H^nÀs,  à  ii4K^U^'»âépâ(i;des Caftes 
^-Sttrk, 'tit^^ifr  le  Cernée  ^des  ai^ 
)«M(reft  a|is  miié«s  ^  41  'en  cQMom 
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les  plahchfes ,  de  sorte  qu'elle  est 
devenue  rare  et  difficile  à  trouver 
dans  la  Belgique ,  où  son  prix  de 
Souscription  étoit  originairement  de 
•4  louis  :  aujourd'hui  y  collée  sûr 
toile  avec  les:  cinq  étuis ,  elle  s^y 
vend  de  3oo  à  j^oô  francs,' 

Cette  carte  fut  levée  sur  les  lieux 
en  1770  inclus  1777  ,  par  les  élèves 
dé  réct>Ie  dès  mathématiques  ,  et  dii 
génie  des  Pays-bas  autrichiens  ,  dirî-.^ 
'^ .  ip^  les^  ofikiers  du  e^rps  .  du 
«génie 4esdits  pays,  sou3  TiaspectiQn 
du  géné|!^  en  chef  éu^énîe  ,  comte 
deFérari^quila  dédia  à  Joseph  U» 
elle  fait,  suite  à  l'exeellente  parte  4e 
la  France,  par   Cas^ÎQÎ,  .contenant 
i8â  feuilles  ,    publiée  depuis  17^4 
inclus  1793  ;  en  conséquence  ,  le  g^* 
néral  Férari ,  lui  a  doniié  la  même 
échelle   qui   est  dfune    li^e    p^OW 
il  00  toises  de  Férari. 


DE  TOURKAY.  r6f 

La  carte  n*.  22,  qui  est  celle  géné- 
rale t  y  supplée  à  celle  des  triangles 
de  Cassini. 

Ce  fut  le  célèbre  Calcographe 
Dupuis ,  qui  graya  la  carte  de  Férari. 

Yignon  ,  marchand  de  cartes ,  rue 
Dauphins ,  yis-k-vis  celle  d'Anjou  , 
en  tint  lors  (  1777  )  un  dépôt  à 
Paris. 

Cette  carte  ie  Fërari  est  estimée , 
ainsi  que  celle  de  Cassini ,  pour 
son  exactitude  et  la  beauté  de  la  gra- 
Tiire.  Lés  généraux  et  ingénieurs 
français  en  ibnt  grand'  cas;  réunie 
avec  celle  de  Cassini ,  elles  forment 
la  collection  la  plus  précieuse  de 
la  géographie  de  TEinpire  Français. 

Cependant ,  Ton  a  reproché ,  ho'n 
.  sans  raison  p  k  c^le  de  Férari ,  d'être 


"trop  stircharg^c  d^iîtdieatiotts  ,-«ip-- 
•port  à  son  pérmittre  ^  qtji  .eut    dfâ 
être  une   fois  plus   étendu.  ^ 

Voyez  ûet    oupmagey.  quaionsième 
^t  quinzième  siècles  j  iOtm^s.    .i3   < 
et  i^ 

Item  9 . (mn&e  i^o  y^icle  Msiok^ 
ides  étutfi  dfi  Tenrit^sis,^  ç^L  :  5^^, 
page  245. 

>iro/;  53  ^  images  '^^^  /f  *3o3;      • 

Le  .manuscrit  sur    uélin^    intitulf 

Origine  et  Brii^ûèg^s  Je^Tçurnax^p 

jariicle  Toumésis ,  q/^parfe/Hint  à  Jgc. 

Serasse.de  la  Faillerie ^Préj^denif, 


«         • 


'   DéAicfton.  tt'  apfdictttiùfidepreU' 
ve$  pour  Jes  jétats-  du  Xouxnàiis  y 

Becueil 


Màcuml  de  ma/mim  dùmr  sur 
la  Belgique  y  appèHenmÊÎ  à  H/Ùt.  Ilé^ 
i^€^lanty  ex-légishieiir ,  forntai  iii- 
^.  vol  1  et  il^ 

Relief  çriginal  de  la  Urre  d^Es-^ 
piêmSp  £m  164^  « 

♦  ... 

Grand   mémoire  ,  concernant   le 

fômmésh ,  jf&p  Mh  Hc^milmt^  êet  Car" 

nois\6Oii3»iliÊr^pénsi0nn9ire  desdÈt 

éiaêr. 

Le  manuscrit  in^titulé;  Liier  regi^ 
iralis  Consulum  Metropoliianœ  civi^ 
iaiis  Gandas^ensium  per  Christopho^ 
mm  Vanhueme  <,   iSyy. 

Recherches  des  antiquîlés  et  no^ 
blesses  de  Flandre  ^  pages  483  et  493. 

Ib/n.  LVIL  H 
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•  Meyer^  Annales  de  Flandre^  lîbro 
i3»  ad  annum  i35i. 

La  lettre  originale  de  Mr.  Gofhaels^ 
Vercrusse ,  auteur  de   Vhistoîre    de 
Court ray ,  adressée  à  Vaxiteur  de  cet 
ouvrage  y   en   date  du  20  décembre  . 
i8o5^  /i".  4^5:j ,  de  ses  lettres,  reçues. 

La  carte  de  Férari ,  fewttes  pre-- 
ndère  et  22. 

.  Le  manuel  du  libraire  et  de  rama-* 
leur  de  lii^res,  par  Brunet^Jils^ 
3  (H)l,  inS"*.  ;  Paris  ,  chez  Brunei  ^ 
1810  9  çoL  premier  ^i  pages  216  ci 
4zu 


HISTOIRE 

DU      VlLtAGE  ^'" 

D  •  E  V  R  E  G  N  TE  S. 


L.  : 
E  village  cf Evregnîes  ToiM^ 
Béais  )  conlieot  27 1  boaoiecs  80a 
Terges. 

^  ■  :      I 

II  tient  du  nord  à  poftigtiÎM 
Qt  à  Espierres  ,  d#  Torieot  à> 
fifaint  Léger  ,  du  midi  à  saint 
Léger  et  à  Estaimpuis,  de  l'ocn 
cidentà  Estaitnpuis. 

« 

Monsieur  Tabbé  de  saint  Mar- 
tin ,  à  Tournay ,  étoit  seigneur 
de  ce  village. 

_,Le8  seigneurs    d'Ëvregniea  , 

Ha 


17  a  •  HltTOII» 

(  qui  étoient  les  abbés  de  saint 
Martin  }  on#  ppétendu  avoir    le 
droit  da  ^ira  plaiule  à  loi,  «r* 
rêt,  et  saisie  pour  attraire  par-* 
dttêtùt  eux ,  no  étranger  du  tiï- 
lage  d'Evregoies ,  ce  qui  est  co» 
tmtfè  à  b  çfMit«flie  doi  Toavix^ 
ait  y  eha|MÉra  sigi,.atft*  9  des  anêts 
pour  dettes  ,    il    fut   prottoneé 
en  cooformité  de  ladite  coutume 
par  ^esneot  ,   <fu  barFItage  du 
Youroësis ,  en  date  du  aS  octo«* 
bre  164Î  9  en  condamnant  Simtm^ 
de    Baudrenghien  ,     lieulenanf 
bailli  du^Touro^îs  ,  à  réroquer 
sa  plainte  à  loi^  arrêt   et  saisie 
çntre  deux  bs^bitansduTcmmésit 
Sa  populalian  en  1720  •  étoit 
de  400  babitans. 

'  L^on .  y Qit  de  h  carte  du  dta« 


DB  TotmifA V. 
Oittto  de  Touro«y  ^  |»r  Botif^^ 
gra^e  far  MaUiiirct^  qu'on  itS^ 
im  pùJjfulalion  étqil  de  6^4 
littbîlaiis  ,  6Q  ido4  9  ^ekm  ûi»- 
dîtttei,  <k  700  babitaM.  ^ 

Aujourd'hui  il  c^ootteDi  es viroli 
j^44  ^abilttciA. 

';  SiUté  ^3  UeuM  dé  Tou^lay^ 
environ  ,  à  la  gauche  de  la  chaoi^ 
éée  de  Tournay  à  Courtray. 
.  Li'abbaye  dv  "sais t  Martin  "  de 
Tournay,  y  étsàt  dëdmaieiir  i, 
pour  deux  tiers  ,  et  patron  do  la 
^ure ,  en  vertu  do  ia  dofialioa 
lui  faîte  en  109^,  par  Hadbokl  if  i, 
évêque  deTournay,€on|]rmée|)ar 
le  Pape  InnoceallI^  en   ii5u 

^  Il  y  possédai!  d^  tràs  •  ballaf 
Ivraies.  ;    . 

L'églisQ  parai^iaie,3^  ^t»m 

H3 
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l'ioTocattonde  sftint  Waast ,  dont 
on  célèbre  la  fête  au  jaur  de  la 
|lratislalion,  l«  i5  de  juillet,  et 
jya  kermesse  le  deuxième  diman- 
che de  septembre  ,  Vég\ise  fat 
brûlée  ta  tâgS»  oo  l'a  rebâtie 
depuis ,  le  docher  est  assez^  beau; 
l'aile  gauche  de  l'église ,  reste  à 


•    L'on  Toit  à  Evreguies  »  le  taoa* 
ito  »  dit  de  chappelie* 

.    Les  Ursulioes  de  Touruaj  j 
possèdent  des  terres. 

Elle  est  aujourdliui  de  Tarroii- 
/  dissement  de  Tournay ,  départe- 
tnent  de  Jemmape,  justice  -de- 
paix  de  Tem  pleuve  9  et  de  la  r^ 
cette  à  vie  d'Ëvregoies. 


s  !  Le  Maires  Mar«  Dbutrelîgnè.  * 

*.:  AdjoiaL-Mr..  .PelbTUYÎ?re.  ,  > 


-  €urë,'Mi'.  TJwL-    • 

Receveur  à  Vie,  Mr.  le  Maire. 


«  ,  ;      t  .       .  .  t 

Les  biens  de  la  cure  copsisteût 
en  uti  tiers  de  la  dime,  taisant 
Jr9is,^rbe^  a^  ,,9gnt ,.  çj  environ  ^ 
8  bon  mers  de  terres,  presq^'ea 
un-e  masse  j  son  presbylère  est 
très-beaAi  et  bien  bâti.^  entouré 
de  larges  fossés,  mais  éloigné  de 
l'église  de  Soo  pas. 

Ceux  appartenant  à  Téglôe, 
amortis  par  Téditdu  aanovem^ 
bre  17ÔÔ9  consisioienl: 

En    nSo    verges  .environ  .  de 

H  4-     * 


terres ,  Btloëes  aii*  vitta^  roism 
de  SaipI  Léger,  et  tenues  ea  cô« 
terle  (t  )  de  la  seigneurie  du 
Felit  Preux ,  tçqiiot-  d'ao  oôté 
aux  hoirs  du  Sieur  Desmoltes. 

Du  second  et  tiers  côté    aux 
^ks  du  cpmici  de  Laonoj. 

'    •    •  .  '       t  • 

Tkt  qqgflrtSttie  cdtl  k  Afitom» 
licfevre. 

Six  cefiti  dé  terreSt  teomt  A 


Ca  Moitié  de  SSo  de  praiiies , 
eitoés  audit  Eirregnivs^  eCteana 
de  cette  adgaauria  ^  k  prendre  à 
rencontre  des  pauvres  dudît  Uet^ 
qui  y  ont  Vaufte  moitié. 


possèdeol  Ja  moitié  4e  Mm  kr«rgM 
de  frakicf  ,à  çn^n  ki^WQ&tibm 

ImAff  moilié.. 


>       T 


-  Lift  'èbapUre    de  TcaT^iia/*  k 
<tre  <if$  l^dfioe  ite  réfeotôimvf 


f 


'  La  verge  de  9  pieds  t  poucew. 

'  XiB  IbsODtiier  de  1*600  retgps. 

-  La  f^a^i^e ,  le .  pot  et  le  poicb 
de  Toraroay; 

Ce  yiUag#  pay4>ît^  sw^ïes^7J 

H  5 
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i{u  rTouroésis ,  à  titre  d^imp6$î« 
tions  foBcières  y  à  raison  de  deu  jc 
tailles  et  demie,  et  du  quiozième 
du  revécu  »  1 1  S-y  &>rîns  3  patards 
9  déniera  9  ci  flor..        1137*5*9» 

>'.  A  •  titre  id'imposttions  de  côn- 
aomroali^ûs,  avec  Herzeau  et 
Ëstaiin pu U,  adjugées  à  François 
Leperre  ^  4^^  flQt*iQS  %  dont  à 
prendre  le  tiers >.  ici     .  i55*6-4« 

*' Dépenses   internes   fixes  ^ 

Ôg-o-ô. 

X)ëpenses  internes  variabl^y 

i5a-i8-6. 


Impositions,  total  9     i4&3-9*i« 

A  quoi  il  faut  ajouter  pout 
imposition  extraordinaire  de  64 
^tards  au  '  bonnîeri  assise    e&^ 


t7Qi». font  sur  272  boDpierset 
aemiy  871-120, 

.   Dîmes  évaluées  à  mille  florins ^ 

•        ,  '  lOOO-O-O. 

.  pr^itf^^^igneuriaiix ,  chaoi  paris , 
ten^s,  Ipds  et  vçnies ,  aie. 

5ooo  o, 
''Total,  '  3853- 1.9- !• 

Total  pour  impositions  ,  frais 
înteràés'V^/^.€o  179 1  ?  trais  mille 
buitcent  cinquante- trois  florins 
c)ix-ocuf,  patards  .un  denier  ,  &ii« 
sant  six  mille  neuf  cent  quatre- 
'Viugt-onze  francs  vîngt^buit  cent. 

Aujourd'hui  181 1  ,JI  paie  pour 
impositions  j  êtc,  six  mille  quatre- 
vingt-treize  francs  trente  -  trois 
centitties. 

'  Les  dépenses  internes,  fixes ^ 
en  1769,  consistent,  savoir: .  - 
*  Pour  Tassielte  de    la   faille , 


^badséremi,  r^âditiot)  dû  ôam^ë{ 

énregiMrëmeot  pour  chaque  tail- 
le, il  florins  5  paiMds  ,  ïion 
totùpti^  :à  florins  8  patards ,  au 
gfeffiei*  pôur  i*âcte  decoBeôtefet 
la  noiifîtatioti  dùdôid  âti  cà^ec^ 
«  teur«  '  qui  se  &it  au  greffe  des 

étate ,  ci 

,  •         •  \ 

Toud  poqr  4^^^  4c^fles^etikk 

Compaftrttoti  tmtitielIedtibaîK» 
II,  at)t  états  dti  Toiïmêsis  ,  à  la 
propùsitiob  àe  Taidct        5-t>*o< 

Au  greffier^  pour  la  coose^rfa^ 
tien  et  aatxetiea  du  Uvré  det  ré- 
sol  u  tiens,  4'0*o» 

Pour  remonter  jauroelIemeBt 
le  poids  4^  VhMÏo^  ^e  TégUse  ^ 

5-O*0b 


eûtes  y  iMO-Ob 

'*'  Dépenses    toternesi  ^«o, 

•  ^bé^iièe»  Sèiittrttè»;  tari«d>tes  ; 
piyolv  assemblées  extraordiDairet 
des  jffsm  de  lai  ^  coûtent  dbaoune 
2ifl<?rp8  5  patards,  le  grefKer 
payé  à  part,  à  raison  de  12  pa^ 
fai^s  par  Mttte;  qm '  se  tiennent 
fttt'  nombre  de   deux  à   trois,' 

Réception  des  placards  ^  let^* 
«bs ,  «iwâklir#«ietMitr«s  ye^vùjéê 
de  H  part  du  bailliage^  B^t^^^ 

Forme  et  remise  des  cerlifi- 
cats  V  de  publication  des  pla- 
cards ^  2  )  et  avèrlences ,  pour 
tàèvx'lta  grefie  dû'btittili^  ,*  ^-c^ 


|89  BiSToiRS.> 

pour  <îèux  €ia  greffe  dès  4ïat»  , 


Total  ^  11-8-0. 

Foribe  et  remise  des  extraitis^ 
de  baptèo&es ,  ménagea  ^.moi^s  , 

Dépenses  pour  les  enrôléurs , 

;  '  i-8-oi 

•  .    .  .... 

ïlefonte  et  entretien  des  cIo-* 
ches,  6o-o^ 

Etïk'eliea  de  Thorloge  de  Të- 
glise,  7-Q-o. 

;^tretieo  ^de    la  , maison  4ii 

liuagiater ,      V        .      -       6rX)-o* 

Honoraîrès .  des  gens  de    loi , 

J  6-0-0. 

Copies  au  gifeffiçri       i6-o-o. 


DK  Tournât*  iSS 

Salaires  au  sergent  9  pour  va* 
cations  extraordioaires, 

Total,  33.0-0 

.   Denier  de   la  collecte  de   la 
taille ,  5o*p-o« 

Dépenses  internes,  variables, 

i5a-ig.6; 

L'on  y  suit,  poiir  la  'partie 
Touroésis ,  la  coutume  du  bail'- 
liage  du  Tournésls^ 


t  •  f 


Aujourd'hui,  i8fo,  Evregnîes 
paye  pour  impositions  ,  savoir ,' 
foiicièyrei  fr.  ùefnt. 

5o58755. 

Mobiliaire  et  personnelle  , 

6a6-ii. 
Portes:  et  fenêtres  ,      533 «84^ 


€t4  Hisroms 

Le  «aarc  le  fraoc  à  55  fraoes 
^5  centièmes. 

Il  y  a  a  Errcgnies ,  i^o  mat- 

kibeiTr ,  55  booDiers  en  cours  , 
j^timeaa,  jardins*  . 


*  Total ,  2964>owmewj  wesomnt 
5oo  hectares*  »5  «f^  et  f>otté9 
à  la  matôce ,  poar  Soi  bects^rea 
6  ares. 

^  f9>3p(ès  la  dfîclaratioQ  la-  ^fkaê 
^Têe ,  l*on  doit  porter  Evregnies 
à  39g  hectares  96  ares. 

.  Mciîs  comme  Ton   a   cétd  11 


irttld|^  peut 'se  portera  Si  i  Hèb- 
tue.s  67  ares.  .         î 

1-  Le  b&DDtrr  ^ibmtpm  »  .»^ 
«ure;  up  Jai^tiire  17  ^res .  17  ceii^ 
tiares.  ! 

,  ZjO  jhi|>ac  :jr  ^1^  ft^^  par  arrête 
de  smtexcelhaGà  le  mipis^re  o^ 
Xmiétifi\irjf  en  4iite  du  10  ^uii. 
18 1 1  i^  comme  îl  suit:. 

5  Le  iguiatal  métrique^  première 
qualité,  140  francs. 

'  ¥ixé  fàp  âpPrdtëéiMiit  miti4$|i*e« 
aha  if>  uirfoètiibm  i6f  1  »  p^ur 
Taéinée  181  a,  comme  il  ëuk: 

*   ^at-  qaiùtk^  métrique ,  fotbto 


lC6  '    HiSTôrRB 

'  Le  .ifuialal  métrique^  'laisaôt 
100  kilogrammes. 

'  Et-  le  kilogramme  peisasi  3 
livrer  5  gros  '35-  grains ,  poids 
de  marc. 

Quiotal   métrique  ,   première 

qualité  ,  i4o  francs. 

» 

'Qualité' mdjennei  'iio  francsê. 

Qualité  ioférieiire ,  56  francs. 

Par  quintal  métrique j  récoite 
médiocre.  ^ 

Qualité  supérieure,  l'sS  francs. 

.    Qualité  çiojenae ,  99  francs. 

,    Qualité  inféficnire ,  5o  francs. 

'  Par  quintal  métrique ,  récolte 
abondante. 

^  Qqalité  supéfieufe ,  i  lo  francs 
Qualité  moyenne,  88  francs. 
Qualité  inférieure  «  44  francs! 


/ 


DE  TaURfAY.       l$f 

Voyez  cet  ouvrage  ^  ç.  3^,  p.   iSg. 

Fo/.  Z2  ,  page  1 78. 

Fo/.  25  ,  page  .17a 

Arches  de  Tournay ,  /Wiï^V  18  lO, 
»**.  563 ,  page  première. 

Le  compte  des  étais  du  Tour-^ 
né  sis  j  année   1770. 

Le  grand  mémoire  de  Monsieur 
.HoQerlané  di4  CarnoiSy  sur  la  cons^ 
tituiion  des  états  du  Toumésis  , 
article  Éçregnies. 

Mes  archives ,  histoire  de  Tour^ 
najf  caze  Toumésis  ^  lettre  E ,  ar-^ 
iicle  Eçregnies. 

Mémoires  mcmuscrOs  sur  Tournof 
et  te  Toumésis  y  de  Monsieur  le 
président  Derasse  de  la  Faillerie  ^ 
çol.  7,  in'fol\  page  307. 

Décret  sur  la  nouvelle  organisathn 
du  diocèse  de  Tournay  ^  édillon  cUée  » 
page  94. 


tiB  Htn*ofR« 

Abnnnmh  du  dépnrtdmenf  êb 
mepe  , pour  1807  ,  pa^es  l4o ^' i^i^* 

Tarif  miiàiifm  êa  (département 
"de  Stntmape ,  pnges  333,  34?  »  35a, 
406,  436  <f/  474- 

Mcitormairt  des  Pays^^^par 
Oudiette ,  pofj^  ^ 

'Bemdl  marruserît  y  tonchunt  la 
grcmdeur  et  étetidue  du  diocèse  â^ 
Tonmay  y  par  lÊondeur'  Hoperbmi 
de  la  Guérinière ,  chdttiam  de  Leuze, 
page  85. 

CMftOte  du  iaiSlage  du  TovrmistSp 
page  86. 


DE  TovmAY.  1^9 

NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

D'ÉFREGNIES. 

(  et  tenues  en  coterie  ) 

volume  57 ,  page  176 ,  lignes  2  ei  î. 

(  I  ).  L'on  voit  de  la  eoutum'e . 
du  Tournés!» ,  chapitre  3 ,  article 
3  9'  et  cliapiAre  4  >  acticles  i  ,  2  et 
3 ,  qu'il  existait  des  terres  «ft  bancs* 
tens ,  arreAtées  par  le  seigneur  ,  q^. 
tiBRoiei^t  nature  de  fi^fs ,  dits  terres. 
M  oôterie-vicaïutière  >  et  târres*  o». 
^ôtorie-wain-iermes. 

Les  terres  en  cÔteric-TÎcomtîère  ^ 
j^isyci^it  le  dixième  denier  comme 
fiefs  ;  maïs  se  partagoient  entre  co- 
àéritiers,  comme  main-fermes  ;  té^ 


l^O  HiSTOIRB 

pendant  ^  ils  ne  furent  pas  sujets 
aux  droits  de  maisneté ,  ni  à  ceux 
de  quint  ,  mentionnés  dans  ladite 
coutume  de  Tournésis  ,  ce  que  le  par- 
lement de  Flandre  a  prononcé  par 
ton  arrêt,  régulatif   du    i4    février 

1775. 
«  .  •     _ 

(  publication     des    placards.  ) 

çdume  S'] f page  iSi,  ligaes  17  ei  i8, 

(  2  ).  L'on  voit  combien  le» 
tfibunaux  tenoient  a  tâche  de  s'assu- 
rer que  les  lois  avoient  été  publiées 
sur  les  lieux  ,  n'étnnt  pas  trop 
multipliées  ,  elles  imprimoient  Iç 
respect  aux  habitans  ;  c'étoit  une 
dépense  assez-  forte  ,  mais  qui  se 
rachetoit.,  par  l'impression  qu'elle, 
laissoit  aux  babitans  qui  y  étoient 
soumis,etenavoiententendulalecture« 


Postérieurement ,  toute  loi  oLli- 
geoit  dès  son  arrivée  au  chef-lieu 
du  département. 

»  La  promulgation  faite  par  l'Em- 
»  pereur  ,  sera  réputée  connue  dans 
»  le  département  de  la  résidence 
»  impériale ,  un  jour  après  celui' 
»  de  la  promulgation  ;  et  dans  cha- 
»  cun  des  autres  départemens  ,  après 
m  '  l'expiration  du  même  Sélai  , 
»  augmenté  d'autant  de  jours  qu'il 
»  y  aura  de  myriamètres  (  environ 
»  vingt  lieues  anciennes  )  entre  la 
»  ville  où  la  promulgation  aura,  été 
»  faite ,  et  le  chef-lieu  de  chaque 
9  département.   » 

Voyez  Répertoire  unwersel  et  rai- 
sonné de  furisprudence ,  //î-8;  Paçis, 
chez  Panckouke  ,    ^Tjj  9  *^ol,  16  , 
■'  page  824  9  article  rédigé    par  Mr,^ 
JHerlin.  -^^   Code  Napoléon ,  art.  i." 


HISTOIRE 

DU     VILLAGE 

D'ESPAIN-  BLEBARIES. 


L 


|E  village  d'EspaÎD-Bleharîes 
fut  cédé  à  la  France  ,  comme 
dépendaoces  du  bailliage  de  SU 
Anaaod  ,  en  vertu  de  l'article  4 1 
du  traité  d'Utrecht ,  de  Fan  1715. 

'  Il  contÎBim  de  lui  demeurera 
ce  titre  »  lorsqu*eUe  te  céda 
à  la  nsaisoD  d'Autriche  f 
ensuite  de  Tarlicle  4  du  traité' 
des  limites  entre  ces  denx  puni* 
sanoes,  conclu  à  Versailles ,  le  16 
mai  1769. 

ARTICLE  W.  ^ 

Le  rot  trk»''  cbrétites  eéé»  mm^ 
ai  à  sa  nid)«sté  Vimpéntri^ 

Le 


os  !f0WiVASf.  r^5j 

fait  partie  de  la  défpead^j^^p  !j|^r 
St.  Amaod,  eic. 


'11  contient   S  M  'botiibièfft 
TergeSfietlé  cul.d6  éae  êé  MàixlBë^ 
ytittenàfat  ^bootnéri  bi^eirgéé'i  < 

terres  labaurabjea .de  ^pri^mièfe 
claaae^  918  bonniers  i3oo  verges 
dfe^^ën^  Ilibétti«bli«4sl8iratiae 
classe,  .     1 

.^Sept>b(8Mtiete  ^pmn»4§  ^qp* 
BQiière  cjasse. 

Douze  bonoîets  1276  térges 
de  prairies  médiocres ,  et  i  b  bon*^ 
isjefs'.  lioôD:  ivèrges!  .49  .^wîrl^s 
tyédiocres^       ^   .    ;    f    :         -'lit 

bois ,  premi^e  «lUSff»         '  .  :  /i 


«94 
Et  a 


I 


la  jeox,  BU»- 


de 


Ti 


de 


la  petite  vage  «  9  piedi  S 


portés  par  imêinatrioe 
à  ita  hecfaiw  $t 


•  ^     « 


à  un  hectare  25  ares  90  centiares; 
pjlf\$ppbéqiieol%  idejlcrièb^,CHdQyEt- 

dwtk^  394<'ho6i]ilre&^5  ç^iâres^] 
itlfiîlûfjlte^ttfqti'itl^arpit  v^vokt 
lui  être  aJQiitéi3B(  èe^tareà  57^ 
ceDtiares  pour  réceUemeot ,  soa 
pëiâiiiët#«i{>èaO  r^e  f  ^^Mifé  '  à^(^ 
b&^iaroq  2  a[cei]$mrM^  YoUtUe^i^jT' 

rhectare. 

1  a 


4    * 


•»». 


'b. 


»<-.  /■  "  ,>r»r»»»»-  '•«••I 


W  qaîblaL'npétié^fiw  y  ^lialilé  itt«*. 
péneiire  y  C8e  ^ &and&:  ,  v'  ifUtlM^ 

8ft$pp'>|iA  .  Tp«rimy;t  y  cpottèdsl 

e 

L*abbaye    de  Saint    Amand, 
d&nl  dl^dmtitèirr'à  Éâpdiki  -  BÎe- 
haries,  pour  5  gerbM  ka  ^'deût  / 
ce  qui  lui  éètmy-^h    i^^ ,  tia 
réjsultat  4io  j^vQow  d9>A44^' fl^^* 

L'office  du  cellier  de  la  ^tbé»" 
fil 


en  iioo;  ces  a  gerbes  âucea^ 
,.  îîué  phapijtre.avoit  m^prpcps,çoi^« 

âio  IMajeiB.  0(^àfasiatotCi)jNi!j 'alliai» 
:.eii.Dalure  de  aniqîlbé  à  a  !|niH« 


^  Pour  la  diiBe  de  BlèhaHâ»^ 
lafisdQt  trois  mille  buit  cent  neuf 
inncs  eio^uaotêMiiy  tieiitifaséëi  ' 

^Apjaod ,  passa  m^^Içp^  à  la  .loi 
de  Bleharies.  à  cause  du  pro- 
■-'clàîn"  campement  èei  armées, 
'  j^^odr  S  atisl  à  TSttoff  de  iniHo 
c  flbrtm  ^ahimâ^'Aa  goèrrè  qtii 
•ommençaeD  1792,  i7Ôi^rt794» 
yampéchs^  ta  iloijde  ^îre  payer  ses 
.,  «4*Hiiû$tjnés  par  k  réparlitioB ,  et 
^de^ -^acquitter  an  résultat  vers 
'  ladite  abbaye»  qui  étoit  Seigneur 
•  idu  tillagiev «bà^ce titré  .y  \omkscni 
:  de!  divertea.  rentes;  fonoièrea  •  et 
i  JBeigneuEiale&y.imonhoie  Flandre 
.  et  Farisist  sur    ptustmica  pa/t» 


Ué;  terres ,  ¥  qjtuées .  coinnM 
ae  icoit  Cl  a  cote  sous^  fa  note  (t  )» 


.    Nota.  Douze  deniers  flanares» 
font  25  deniers  et /demi  pàriBÎÀ* 


'/• 


/^Cettp  ab^aye^  conimeseigneur^ 
à^pit  le  clroît'  de  jiècbei  aitif  -FÈê- 

'caut  ,qa'eriô  afferiàôît  i-l(l^à-i^ 
ries,  1  a  livresTab/à  uttpartfciflWf^^ 

jaaaU  t^oe  discujssiçn  s'étant  eb« 
gagée  à  cet  i^g^Vd  'aVé?î  fë^'tûée 
de  ligne,  seigneur  d  iiùe /(^snrfw ' 
du  village  de  Maulde,  sàrlf^fil-f' 

^QdM\C ,  L'jaJ^b^j^  »pQur  éviter  prp- 
cès,  abandontia  ce  droit  a  ce 
pnnce>e|i  1774.  r     .     y  . 

'  dit  des  Bucquàîlles  ;êti0kMt' 
à.Monsieur  ,Dv  semMf  t ,  ucTreiw-î 
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)  possëdoiidea  teiftes  q^^uîaTQJK 
iioent  ce  fief. 


. .   \j*ofÇuoe  du  réfectoire  de  la 

*  #  ^ 

.  Ibédfalf  de  Tburiiay ,  y  poasédblt 
^'$.  liu^rtiera  de  terrçs,,  . 

,     MoQSteur^Ie  baroo  de    Taîô- 
.  U^oiéff.  y  |>o,88édoit  ud  fief,  caa« 

,  ,  ~yop  T  voîl  la  ferme  de  Choe* 
fues  t  qui  8  éteod  près  les  terres 
de  la  boone  loaisoà  de  la  vaittfe 
tf^ri[}cj,^dite»4w  Ladres ,  au  [au- 

j^W^i^i^  M!'®  •  ^®  Tournay ,  qui 

^.  |>98|é4ôit  4  bonniers  6oo  ver- 
ges (te  tetres  labourables^  chargés 
de.rentea  seigneuriales^  dues  à 

«jRtfiliiaye  de  tet  ^«m^U 


^1 


,  ii^fi^ippiti.é  9t  indivis ,  avec  l'ég^jé 
,  .^c;»  jDo.pîi.s,  à  Maulde,  sur  Tescaut, 
]>„bQfl^ier3,  tiits  prës   X-annpy» 

!  • 

'     t'bôpiiaTàeSâlht  Julien  »  sii^é 

hameau  d'Espaio  -  niebaries ,  'y 

.pwsjlîde  p,J)^9^iewi  5  quarjier» 

s  •  >•  m'y         ••>  ^'>  y       *     *v  '  ■>        *  -  ^'         ^C 


pital ,  &itué   audit  Espain/éfoit 

prétendu  par  les  gens  de  loi  de 

*^orlagiie  rÊtnodëjpeadaAQOCtlidit 

fi  •■••  "  •*{•.'>  '  ;  '  ,i  ''  •  '>  -'    1,5'.  •  •  * 


:» 


0'      ,' 


hésis^.én  veVtu  d'autorisatiob  du 
'  conseil,,  de.  celte  province,  du  dg 
'  avril  179^1  en- fit  saisir  leâ  revienne 

entre'  leis  nààins"  des '^ens' de  loi 
;  dp ^  Blehaties  ^.  e^  etqtre  .cqlka  des 

ocpupeurs.. 

-  *       *         *     '      . '     •'    î       - .  •* 

;  La  maison  curiale  de  BIefaé« 
lies  j  .est  jolie  .bien  bfifieVstir  un 
deçiî'boniiier  déHërrêyj  eUefàt 


-•  Monsieur  iIoVerIant^e;k  AÇot- 
le,  chanoine  officiai,  .cbaticçjier 
etTicâirè-géoéral  de  la  Cathédrale 


i 


ries,en  1794,^^^40  de  ^.^çrt, 
33  bonniers  de  terres  enviroa'. 

.TJnç  ancienne,  fermier^  du.vii- 

lage  (  Mauroy  ) ,  y  fonda  douze 

.  obil9<aonu^^ ,  â^p^rpiét^té^^  avec 

distribution  à  cfaaQup.de&ir^^nçs 

aux  pauvres^  en  Tan  1794 9  P^^  1^ 

'rfip^^  A'^qe  Sepî?  ^téjil^èpejp  aa 

,8?#iM  ^e  tr^s.inijlp  ff^pc? ,  Jig[- 

polhéquée  8ur^3;J^i^flu,  ;si^||^ 

à  Saint  Amand;  cette  fôndatioti 

,tfwratte^ipijéq,tis#is4ea4^jtH^^^^       la 
,  4^piaA^t^ii|  fy»îîM«)lM»llfï9lf 3Î^- 

ooiitft%x$<iWifleft- }  -  ;,;{  7:3  4 

ruîssea&^  qui  *  8ë  jétîtê'âa^fï^^É^. 
caut^riieipar.la  chaussée  de  Tpur- 
:»aY  a  5amt  An^ûo;  .  '  . 


5 


'âo4  ,  .   .'    .ftwTdiRi 

Il  est  situé  à  deux  lieues  et  tm 
^  quart  de  Touraajr. 

,.  Sa  population  en  .1789 ,  étoit, 
^  feloa  Boug^,  de  635  habitans. . 

le,' 

En  1804,  selon  Oudietle  •  de 
*  p  à  Î600  habkans» 


£n  1 807  \  selon  '  le  ealendrièr 
OQ  département  de   Jeumiapc^n 
^'de  607  habifana. 

-  Ijes  doyens  et  c^pitre  y  étdiènf, 
*li  Afre  de 'dotoâttén  de  l'ap  1100, 
Il  eux  &ite  par  Bàuidry  y  é^êqtle 
,  de«  Tourna/  «  patrons  de  la  cur^ 
^iStdécimatqttrs  pfMiiairei. 

ïje  cwré  y  jp^rasède,  à  titre  de 
dolaUte  Miwie  i  i<    iMMmiér 


•de  terras t  pM»  ^  pe«v|èmes  de 
.  ja  dîme  9'Çimm)^  -op  .!>  dit,  ft 

êoo  presbytère  coDteoaDt  demi'*» 

Iwiinier. 

Ladite  abbaye  y  poMé4<Mt'Jk 

seigneurie  entière ,  haute,  ba3i# 
'  et  mdyeane  justice ,  y  jointe  éell# 
<  au  eut  de  Maulde ,  sur  l*Ë6cauf , 
%  et  de  ^restée  iet^ueurîales,  cdb* 

iistaut  em^  argetit,,  ifVtwwZ  soir 

7  deniers  ;  en  chapons  y.  63 ,  5 
'  quarts  t  ^sixième,  iB  paio»  i  UerSi 
'  S  rasières,  4  havots  et  6éiotteàiiai 

d^avoine ,  a  rasi^res  de  blé  et  -4 
-  loi»  dliiiile.  '  t  ; , 

^  ^  ËA  iafbl^  des  paoTfès^  taii4siM» 
'  pT^ipaieùitnt  daoA  les  biens  46 
f  J^&ndatioit  deSasnt  Julien  ,ckiàt 

ja:  dotation  «errîtorurle  est  de  19 

bcinnîers  5  quartiers  de  terrea  i 
^  Âiôai  dull  9  tété  dÙ  précédémittvot  ^ 


^966  HisTâfn^ 

-  '    Les  bieoB  eommunam  f  çoii« 
sistent  en  un  bonnier  dte  tôrres. 


L'ëglise  y  est  dédife  à  Saiiit 

-t-        .  ',   .  ■  : 

La. grande  dédicaee,  s'y  célè- 
bre le*  premier  dimanche  apr^s 
-Ja  nativité' de  r  la  Ss^pt^  {YiergCi 
bu  tnois' de  Septembre^      < 


village  a^unoraÇoirç  pulsliç  ^ 

ydédié.à'£^int  Julien^  .avec,  un 

'    petit  .hôpital  y  joignant,  fondé 

au  douzième  siècle^^'  piir;  Sai^t 

vAibfirt  y  àvchargi^  d'y:  Icger^  les 

.pèlerins  allaut  ert  vénèM:  ^  |a 
.  t  Terre  Sainte  ;  mais    eet   tipage 

.  cessa  d'exister:  vers  A'aû  1 7^0^  ' 


'-  !     -^  '  '^  Dotxmia  cïirq 

^'àdteiïiistralétîrs   'pètir   régir  lèa 

liiens  de  cet  hôpital,  qdt  é^f  | 

•      * 

5*^.  Monsieur  ThîefirJf/iBawe 

,.ajA.atpi|^v.:..!-i',.t,  ,.;rt,j  . 

'     4*-  Monsieur  Lebon^y  iiotaÎM 
à  Antoîng.  1  -^v  ^'- 

A<  cbafueUe  «t  lerlocal  d«  cf t 

hôpitali#.a©iit  pitiiéMv^'iiafl^tt^ 
de  la  ehaussée  dé  ToM^av  idlaot 


à  BJ^rtagcie  «t  ^  Saint  Amxmij 
jla'y  troMve,ua  clocher  et  c^cbe; 

P«I1^)  liFitOi  »A  jfirdill  qui  l'eiHV' 

roone ,  est  dçoné  gratui(etnept|à 

celui  qui  a  sold  do  la  chapelle, 

'ibnde  la  méfiée  ,'  et'  y  sert  de 


^#  I  r  "^  ; 

•  * 


-^  .*     ♦ 


La  fête  de  lVglise-<se  c^Hèfo'^e 

Aniand. 

-V  :>6{;i9ii|teeftli9t^w|g«ir4^h¥^  de 

rarroadUsement;  •  i$^    J^vjf^f , 

déparlemeot  de  Jeinmape,  jias- 

* tîcë-dd-fiÉrtx'  4d^Ani'okig ,-  et  4e  la 

-irécel^  Il  tie  de  iJÉMbiuL     /  f 

Cure  9  MoQSteur  Brassaj^t 


..  »  j 


il  TlKDtflAT.  n9«9 

.-.Muive  ^  ifioimeifr,  |^ciiig«l)e8. 

:     Aldioiiti*  ]^«(iûwr  F.  Pria- 
galle».  .  .    :> 

, .  JR^Bce^eur  1^   vie  ,<  Monsieut 

-Vauiier. 

'     Le»  pères  jésuites  de  Tôuroay, 
y  pûssédoient  ^    boatirers  im 
'quariîer  ii8  vferReà  de   terris^  ^ 
*et  9'botinièrs  ef  cfèmi  de  boisf;^ 

'  L*oa  y  SDTvoit  la  coutume  de 
*l^itVt  Àmastf^  pour  \eh  t&aiii* 
'îéi^ineret  fiefs  »e^  suH^^fkli&iréàiéfat 
.^Uq  du.  Wliîag€(  du  Tournésis. 

I  •   r-  .  • 

*       .  ».  I  * 

Le  pîedy  est  celui  de  Teui^ay. 
La  grande  Ver^e  de   18  pieds 

9  pouces. 


Lé  bonbîèr  de  1400 

^     La  rasièrev'lë-poKte  et  té^.pot 

de  ToiîrMty,  •>  '•  ••  ; 

aul^  étals  du  Tonrnésis';  à   tîtie 

dUmpostliai^.fopcières    copipris 

,^s ;. terres. jijësçrY^çs  dé  Sart  ^  4^ 

^  VliPi^is  et:  dç.  M^ulde,'  çur .  TEs- 

'.'   A  tUrq  dimposHioDS  surr  les 
..cpMomniatiqQS  a^jM^ésàJeaç^' 
lA^^p^isteAybèrt,  .         570-0-0. 

Anmes  ^  I  l'an*,  environ  voo 
•     ^«"-^S*^ 'f  florL   en  arjqt. 

i     •  'Il  ,'      •  •:#»         •'•      »— ■'^•^       »■*•  •    '•♦'  jr^       X 

Di  mes ,  tolal ,  a(  i  C!0-o-<). 


•  .». 


*  X 


"     Drëits  seigneuriaux  ,  aoo-D'O. 

•'*  TbtaiV'  flo;.   ^^m^m- 

faisant  6655  francs  38  centimes  « 

♦'eri-'iV^Vj^gàVie^  '^àts  =ait 'f BU»-. 

nésts'  \  Taisàût  1 85^  ffjincs  58  ceÀ- 

à  titre  d'iinpoaitioi^  .«i  «barges 
locales. 

Il  paie  4|^iovrdT»ui,..i^f(i,,,;à 
titre  d'impositions  foncières , 

^     iPëMlnnéllés  et  inabilièrès ,   ' 

f;».->>-  ■•-■  .    •    ......    •.•■6;,3.5.- 

'^■••'^'m^- ^  fet^rw,''^-''rî(i-59.' 


^2        ,,,.}ii9.^n^ 

^poAÎtioa  foQcière  )  y  est  à  g_4  fi^ 
•î  tfefalîmes.       •'''  •      ^^\ 

.  C9ptiMieB  moins  qu'ça  179  ti  -  . 

Dads  nùe  'fondafion  àassi  aÀ« 

-  èîehp^  'qàé  éèll^  de  YhdpiitA  /(fit 

«  d^  Saîiit  idlïéta  ;*»Fbi8ti>rîéh  l-igÀ- 

<  rî«te',  n^ài"  ett' * 'tâtonnant  'pof»ir*'Ai 

tlécouVn^  forlgrob.         '   ' 

La  tradition  locale  y  indique 
Mes'  tWcei'  «ïritaote«-.  ■  '     '^ 

•«  •  '  .      «     4 

i\  J^^on  trouve  d^iis  Espaio, 
les  yestigçssifj  local  de  lappfi^âon 
;d^  Spiot  Albert,  pçu  ëloîgné  de 
Ifi.iV^isoa^cle  J^^^ 
H4e  l^fldroit  lez  TEscauti   dam' 

Veâc^îût©  d'iisi)rfîfc^  ^' 


ÉitMiitiVét^  avoit  i/ije  rfëyotion 
^rticutiëre  à  -'Un  calvaire  que 

lil^éltie';'i^'ifi  «e  trouvé  eacWri 
a^jôdi-cniuî  âaiïà'  '&dite  £b'ap^)lr 
rfè  SâÎDt  Jiilién. 

5°.  Que  le  Saiot,  gardant  alon 

lë^'tl^uMx .'  ^*^'  'ptiobfpai  i^. 


i^'bëslMt'  piàitre  à  la  piiàirle' 
le  loQg  de  l'Ëseaut  ;  eu  fiiëmoffA' 
d^ff^çiait,  ,,4<îi*»  de: 4*1  pirqceïpiya 
a,W9«îlJe,  dep  .rçgation»,  de.  Sai^, 
jfefiÇ  »  ilion  fa^t  upfi  staiMxp  à>  «^e^ç, 
fiCMiiaiitea  de  ladite  pfamÇf  oitior 
S^mt  abreuvoir  soi  i^estiaui^ 


.ci>):)')  -.Jv.u-j 


«4:  .-^i^^-.ui  . 

f^pM'tju  servie^  d^,Saiot^  qui. 
éjtok  antérieurement  ^tré  k  l'ab-- 
^aje  c^e  Crespiq,,,qit0'9pa  nf^lfro. 
ï^/^t  pelfç  dpnaligp,  4*î,9    ^j'"'! 

S?iDt  Ju}içp»  jpojj^f^.jyçOji^rirdes.. 
pauvres  pa8saiM,(]^i(è  l'exemple 
da  Saiot ,  y  prioieql  audit  calvaire. 

■  M-  |Ea  mv'\  ^  m/^' >*)'«-[ 
inarqualile^ue  L'é^EisQ  parolfisial^^ 
^'Ë&paiû-.Blel^ariëSiétoi^  fi.'H^^! 
Ipz  l'Escaut,  ajupr^  d'u.qe  de^ces.! 

fontaioea»        .  ,    .       , ,     ,  . ,;  .,[ 

'  Or ,  ïleét  évidciit'qiiB  dès'dbnàh' 
trut!tioas'd*églÎ8ea  lezlelii  rJvî&res^  ' 
du  fleuves ',  prbUVebt' la  plus 
liatitQ  «ntiiqurté,  oit'  les  Bsthiur' 
supplëëretit  -aiuc  pfaariagës-  -jpca- 
lus  alors* 


i-f^-mfhi M  ■  suffit  -A  '^^^. t 

que, jiu  pèlerinage  peo(^ntJe!5[j^.el, 
Qja  vfi  l*in«oqqer  conlrç,|^  fi^ffe. , 

ïiièssé.el  vu  la  gratndé  Ûévétxohèùt  ' 
{îëui^,  fkbba^  ifë^Saîiit  Aa^aaf 
a'  faîi  présent  du  tableau  àtiSÂïnfc' 
qui  86  trouVe  dads  la  cbapelte.   ' 

vlies  Wttmdiat§8iiM»iB0)it:4pii^^, 
né)  la^vi&  de  Saiot  .Aitei^>  «u«£ 
slipt  ttv:fil<9  yol.;}i  ,  de:€e  Btipisi: 
pftgea  167*3  9:iaclu9e  ^2.  • 

^  té  Saiût  naquît  à  Ëspaiti  S,  hà»' 
ifieaii  fthoeië' kU^  vîHagë'deBlë-' 
barîe8''Wiiousou8lé  nom  d'Eisa! 
paiu-BIéliaried',  vert  l'an  1070  ;* 
de  pairens  'honnêtes  et  çraignand^ 
IKeà  ;  800  pëire  quifrvoit^  aâ«jf 


IffâireV  M  oomtiKnt  ÀlbâtifeCV-i^t 
sa  mère  Heltide  ^  le  jeane  Ai^ 
bert  se  forma,  dès  soti  tendre  ifigi^«' 
dans  le  chemin  de  la  vertu  et  de 
la  ipiét^  ;  il  se  levok  sçuvent  Ja 
luiit  etVag^DOuilIoit  ^poui*  prier 
Dieu;  ^1  se  morlifioit  le  corps 
par  le  jeûoe  et  la  discipline}  (rès* 
souvent  on  le  voyoit  ,  des  son 
tendre  êge^  arriver  à  Téglise  ail 
sott  dé  ta  cloche ,  et  abâoiantièf 
Diomentanëmeât  lesbestiauK.'  det 
ses  père-  et  mène  -  nfa^iï'  netMît 
paîire  dans  Im  prairie;: il  ii'éloit; 
qccupé  que  de  Dieu  j  on  ne  Teç- 
tfndoit  jamais  ^mentir,  jurer  ^  oa. 
prononcer  des  discours  oiseux.,, 
ou  înutile»3  la  vie  de  Saiot  Théo*, 
balde  *  porte  qu'un  ménestrier 
Vnt  cluuiter  ,  m  veiB  du  ietns, 

'  une 
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lAÏNeobansoD  pieuse  sur  St.  Théo-' 
bulde  à  Ëspaio,  qui  le  rafiertnit 
dans  la  voie'  du  salut  ;  dès  ee 
moîbeût ,  il  fut  si  tôubfaë  du  réeît^ 
dat^^ft  vert  1^8'  et  ^de-^es  aust<é(pil48 , 
au'U  reoooça.  à  toutes  les  dou-^; 
Qeji;:s  ,^e,  la  .îç^ç  ,,8ç  priv^^absolu- 
ment  de  viande  ,8e.qQuvrif;de  l^in 

^i'Lë  tiàsard'^ameàà  cb'ez^bn  peVe 
un  Saint  erhiîte  relîdéux  '  àe 
€t"e8pin ,  nomme  Jean  ;  il  luidon- 
i!ft  l%6spiti*Kf  é  ;'îïi' Wrt'  y  pratiq  ûrf 
(Jij'èti^é  Hems  avec  TùPHa  tîé  êr-' 
ÀM\é;  ëdail'-EspàW^,  ils  y  fïrén? 
u'dagë'dës- plus  grandes '  auslérflés' 

l  ;^iliart  ,>  effètttfùé/vkibn'  .prâdanb 
ai«nc«QP»ai^  ii^Tec^pigèisDà  jrmii 
Tom.  LVIL  K 


brasseï? la.vîe  religieuse  à  I  abbaye, 
de  Crespin  ,  près  Condéj  il,  J^ 
rV  çiii  Tordre  de  la  prêlriçe  ^devipt, 
ptéyôt  eUc(el,lçriçr  de>  Tabbaj^e,    , 

<  -N-y  méôa  ufnfe'vfe* fart  austère; 
il  oe'preboFÎt  qu'iifi  rfepas  Te  jou^  ^  ' 
qili  coi>swtoit  tn  pain  et  eau  avec 
des  hei'bes  ,'6li^  un  pêti  dé-fruits, 

pour  tou jours'^'dfe  faitagè /beilfS  ,' 
yîapçlç!^t^,pois&Qn  t  tSpn  Jil[  étoît 
un  banc,  ou  quelques  planches ,5 
toujours  couvert  d'un  cilice;  Je) 
l'  et  le  dernier  aux  offî^^es;  ^sanst 
cçsspd'une  bufp,eurgaie;et  ojênai^ 
C|n  jouée  jîÇou^t^rnçQpntgccup^ài 
travailler  de  ses  mains,;  à'  prier, 
ou  à  régir  le  temporel  du  monas- 
tère dootarétoibpriévôtj  et  qu'il 
dîcîgéoitJqrec/bbapiciHip  de'S^ga^ 


0E  Tournât*  î't^ 

eîté,  extrêmement  bdspilaîîer  el: 
taumônier  envers*  les  pauvres,  et 
*tftt^ntif  à  ddrrétehir  rûniôn  et  \k 
paix  etrtre  les  religieux  5  if  obiîik 
de  Sànit  Lambert,  son  abbé ,  tde 
retôurder  dans  sa  cellule  à   Eft^ 
|)diû«  où.  il  pratiqua  pendant  sS 
àiis  j  Tfilbstîrietaée  de  'pain ,  né  vî- 
'tant  èfiietfherbages;étani  prêlrfe 
*H  çéFébroît  jonrnenëmeol  det& 
^ messes   par  jour ,  une  pour  les 
▼îvahs ,  et  Tautfe  pour  les  mort^; 
il  chantoit  et  recitoit  en  outré  te 
pseautier.  ep  entier,  en  les  entre*- 
mêlant  de  neuf  leçons;  il  rem- 
plissoit  le  reste  de  son   tems  à 
écouter  les  confessions  «et  à  cou- 
soler  les  affligés. 

Le  eoiicours   du    irionaé''cmî 

^  venoft  lé  cônsiilfér '>  ^^ak  ph>ai« 

K  2 


;i2o  r    Histoirh 

gieuxjil  ne  vouloit  ja^naîa  rîôa 
recevoir  pour  lut:  des  princes;, 
àes  ëvèques  I  des  abbéa  ^  des  rer 
iigieux  ,:des  religieuses  >  venQÎeot 
J'y  consulter  sur  Taffaire  de  leur 
jalut»  Il  mourut  dans  son  ermir- 
<age  à  Ëspain  ,  en  i^:4P  >  quel- 
.q^esjoursftv^nl  Pâqqes,êg0  povi- 
.roo  de7o  ans^dans  la  cri!ii|uaDtièn[ie 
année  de  sa  vie  .religieuse  f  après 
.avoir  reçu  les  sacremens  de  dom 
•Ingelbert,  prieur  de  Tabbajode 
Grespiq^  .. 

Le  Pape  Inqiocent  Il^luidoû- 
na  un  pouvoir  particulier  pour 
confesser,  en  tiSi,  que  nous 
âoniions  ici  en  note  (2). 

L/on  exposa  son  corps  pendant 
4éux  jours ^  à  la  piété  des  fidèles; 


»v 


Ji 
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Pou  célébra  ses  obsèqueâlë  froi^ 
sîèmeijaàr'^  aVee  une  afflufefiee 
de  peupld  extraordinaire  y-  il  fut 
enseveli  par  les  abbës  de  Crespili 
et:  de 'Saint  Atnand. 

Arnould  d'Haîoaut  ,  guérj 
d'une'fièvre  réputée  incurable, 
après  avoir  bu  de  Teau  du  puits 
où  le  Saint  en  avoit  puisé.» 

L'an  i 669  les  magistrats  de .Yà- 
lericiennes  ,  obtinrent  de  Fabbé 
de  Crespin ,  la  chasse  dé  Saint 
Aibert ,  qu'ils  portèrent  sol^m- 
nellement  en  procession  dans 
toute  la  ville ,  et  qu'ils  remirent 
ensuite  à  celte  abbàj'e. 

Cousin  f  torp.  3  ,  chapitfe:44'<> 
Histoire  de  Tournay ,  assure  que 
le  feu  qui  aVQÎt  pris^à^  une  jnat« 
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H^%  HlSTpfflH 

aoa  vmsÎDe  ,  s'éteigeit  ,  ariîvéf 
à  la  chapelle  du  SaÎQt  à  Bleha« 
lies,  fait  qu'il  dU  arrivé  de  son 

Un  paysan  tombé  dans  lé  puits 
^e  Saint  Aibert,  à  BJçharies,ea 
fut.  retiré  8ain  et  sauf  par  soa 
intercession.  (  5  ). 

Son  corps  fut  transféré  à  Espaia« 
Blebarieç  Y  le    lo  avriLi6ii« 
.   L*on  fît  son  épitapbe   comniA 
il  suit  j 

ETITAPIIIUM   S.  AXBERTI. 

»  Conditur  hoc  tumulo  memora- 
»>  tus  in   orbe  reclusus , 

«  Domnus  Aybertus  :  qui  inacU^ns 
j>  in  cruçe.  carnêni  ^ 

<c  Christi  Pascha  fuit  ,  proprium 
••wcum  PâscKa  peregiti 


ik'fàh^Ay..     ,    vifs 

•^*  i/^lle^  potens  J)erïé  IhuSetur  rex, 

>/  Aybfrte  , 

<t  Qui    libi  'mbrtdis  vestlto  tég- 

")>  Luîa  vitJB.  »  ,.: ,    r 


sa  fête  ^.u.  7    avril ,  ay«c  fi\\c& 

double,  p^r  concessio.p  dç  N!i,<^l 
■  d'b>ue  ,  fv^qye.  ,çJç  J^mf^  À'"- 
*  i5  mars   iGi/i.  >     .  •     .    .  » 

'  L'ahhaje  çle.Saîpl.  Mjf,tîp  ,  de 
^TouVnfijr, ^possédait   ^,;h^as^pt 

une  (ôte  du  Saint,  par  doualioa 
1,^  >j  •;?  lïb\fcde  Owi[^.)V^âïfè' A  i- 

j  ^ 4i^U  e-  y iJsURe  4' ET.pâînr  Btebàrîes 
ses  verîèbrifs^  par  .douation.  de 
la   même  abbaye,  du  m„«W»i 

1611  \  4  )• 
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Bobertj  archidiacre  d*Oatrc- 
TaDt,eD  r^v^chéd'Arras,  écrivit 
sa  vie;  il  ëtoit.  contemporain  ;  il 
la  dédia  k  Aloise^évêque  d'Arraa 

•^ .  Arboïfld  Râlnius,  chanoine  de 
Douay,  en  tira  une  copie  de  Ja 
,. bibliothèque  d^Crespio. 

LeîB  caïWnisies,  en  i566,  détruî- 

'  fiSrént  8â  'chapelle  à  Espain  ,    et 

'  âe  {iurèrit  découvrir  son  corps, 

que     les    fidèles  dé   ce    village 

avôiént  soigneusement  caché  sous 

Im  ropdei  et  les  orties. 

57   ci  iuiçanfes.  .  » 

^     Oèîd^né  de  Sâïnt  AtnatiS ^  page  t. 


•      Tarif  mèlrîque  ifu  déparfemeni  àê 
^SeihnùJ^erP^^^^^ 


pajge^ 
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Mémoires  sur  les  fays-bas  aufri- 
chiens  ^par  Éon  excellence  le  chef  pré- 
^idenl ^comte deNenjyV.  i,/7.  i3<?/i35. 

Recueil  des  édils  du  parlement  de 
Flandre  ,  çol  7  ,;?»  3i2  ,  3i3  et  3i4- 

Sfatuta  synodalium  Tomcu:ensîum^ 
in  syhopsi  ,  cap,  aS,  page  62. 

Calendrier  du  département  de  Jem^ 
mape  ^  en   1807,  pages  i  iS  et  i3^ 

Oudiette  ,  /^og^tf  36. 

. .  Organisât  ion  4^  diocèse  de  Touis 

.  Carfe  de  Toumay  et  des  environs  ^ 
par  JaiUot ,  Paris  ,  1 745. 

-    Carte  des  •  Pays-*bas  ,  par  Fératt^ 
feuille    iii,  ^ruxelUs.y    1177. 

Carte  du  diocèse  de  Toumay  y  pta' 
Bouge  y  Bruxelles ,  1 789. 

Mes  archii^es y- Histoire  de  Tour^ 
jiayy,  caze  Tourné  sis  ,.  kttre  Ri^an-y 
ticle  JBlebariesl 

AJiches  de  Toumay ,  année  1 8i  o»  ^ 
f°.  573,  et  çmée  t<8ii  ^  n%  •jza.y 
page  0- 
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NOTES 


8UR      l'hISTU  IB  E 


D'tSPAl.V  -  BLEHARIES. 


(comme  se  voit  cia  côté  sotislanote  y. 
(  ro/.  5; ,  pagé^  198 ,  iig.  19  ^/  20  ). 

(  I  ).  N.*  19,   Jacques  ,  pour  wii 
ifuartier  de  terres,  liv.  s.  d. 

a-4-f  1. 

N.**  20  ,  Pierre  Bernard  ,  un  bon- 
çier^  de  t^.rr^^s  et  une  maison  ,  deux 
chapons  et  un  denier  ,  o-o-i» 

N."  21  ,  Pierre  Bernard ,  sur  600 
verges  de  terres  ,  doit  un  quart  de 
chapon  y  Uem  ,  un  quart  de  pain  , 
iiem ,  ô-i-5. 

r 

1 

1  N«t  22  y  Jacques  Patin  ,  maison 
et  demi  -  bonnier ,  o-4^i. 


^  '  N."  23  ;V  Jean-éaptisilé  ^  PlatWu' , 
Un    bohnier  \    uh  '  chajjon  j 
,iiem  ,  -  -  0-0-4» 

N."  24  V  Jiean-Baptiste  Caby ,  m^i- 
*^oh  et  d'eini  -  bohnier  ,  doit  pîir  an 
deux  tiers  ,  im   quart  un  sixiëitte  et 
.un  seizième  de    chapon  ,  iiem  ,  un 
.quart  un  seizième  ^|  un  trente-deu- 
xième de  pain,  ilcm.^  ,0-1  ^S^. 

..   N.*;4.>  <*t:^&»    Martin    Gernç  et 

^ Jacqne!^.  Cop|>é  ,  pour  trois  quartiefs 

et  demi  ,  0-2-1', 

N.**  2G  ,  Monsieur  de  Bossut  Loco , 
*Monsie\lr  de  Farvaeques  ,  pour  ma- 
ison et  6  quartiers  de'  terres  ;  dTt  le 
mériî^ge  d'Orrq  ,  doit  f>pt  <  hapons  t 
trois  quai  l9   et  un  huitii'm^. 

N.*"  27   ,    André  Delesphirq^ies   , 
*  pout  tm  i|tiaf tier-   4^e  terrV»'  ',  d6it 
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une  rasière  d*avoiiie  ,  i/em  ,•  un  tiers 

lie  chapon ,  î/èm  ,  un    den.   o-o- 1 . 

N.*  28  ,  Dénis    Bommart  ,  pont 
dtjrai  -  bonmer ,  doit  ^latrc  rasières 
,d  avoine  ,  i/tm  ,  un  |tiers  et  un  quart 
de  chapon  ,  i/tm  ,  flandres  ,      0-4-4. 

'     N.»   29   ,    Charles    Conîart  ,    de 

Toumay  ,  pour  demi  -  quartier  rfè 

;prés,  doit  parisis  ,  0-0-6. 

N.*  3o  ;  Les   pré*  Bénois  ,  con- 
''tenaïkt    deux    bonniera^  deux  cents 
•de   grand  ,  doivent   sept   livres    14 
sols  trois  deniers   ilandres  ,   faisant 
4  livres  10  sols  tournois  ,  appar- 
tenant  a  Jean  Gadenne ,  Jean-Bap- 
tiste Caby,  J.  B.  Coppet,  e/c. 

N\  3i  ,  Claude-Marie  Wibaut, 
pour  .  un  quartier  de  terres  ,  doit 
un  tiers  de  chapon,  un    tiers    de 
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pa|n  :et  un  tiers  de  <]^atfe  denier» 
.  parisis. 

W.  32  ,  Brixf^Coppet ,  pour  troii» 
quartiers  de  terres  ,  doit  parisis ,  ( 

.o-3-7f 

Et  flandres  ,  0-7-9—. 

.  N**.  33  ,  Pierre  Cornu ,  ppur  demi- 
bonnier  ,  doit  demi-chapon  un  hui- 
tième ,  plus  ,  un  demi-pain  et  uh 
huitième  de  pain  et  parisis,       00- 1. 

N**.  34  1  L«  noviciat  des  Jésuite» 
de  Toiirnay ,  pour  leur  ferrn^  du 
Pont,  avec  46  bonnier»  et  3  quar*- 
tiers  de  terres ,  audit  Bleharies , 
doivent  par  an  ,  i5  sols  10  deniers  , 
^une  partie  et  un  tiers  de  partie  parisis, 
faisant  ïlandres ,  'i-i3-iifj. 

I/em ,  six  chapons  et  trois  pains. 
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N^  35,  Les  mêmes  ,poTir  la  J 
me  de  la  brasserie  ,  avec  7  l>€>nni 
^00  verges  de  terres  ,  doivex^  par  a 
un  demi-4'hipon  et  flandxes  ,      o-3 

N'.  36  ,  Les  m^mes  ,  pour  deir 
boimicr  de  terres  ,  doivent  deu 
tiers  de  pain  ,  deux  tiers  de  demi 
chnpon  et    pmsis  ,  o-:2-4 

N\  37  ,   Jacques  et   Voland  Cop- 
pet,  pour  1200  verges,   dont     800 
sur  Bleharies,  et    4^^    verges     sur 
>Rongy  ,  doivent  par  an  ,   cinq   cLa- 
jpons   un    quart  et   un  huitième  de 
chapon,  deux  pains  et  parisis,  0-0-17. 

W.  38 ,  Pierre  Bernard  ,  pour  200 
verges  ,  doit  par  an,  emq  sols  sept 
deniers  parisis  et  un  tiers  de  denier 
ilandre ,  0-0-7-. 

N**  39,  Pierre  ^Demory,  pour  un 
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quartier   de  terres,  doit   igdeftier» 
parlais 9  faisant  flandres  ,      0-3-77  ^. 

N°.  4o  ,  Pierre  Wihaut ,  pour  un 
quartier  de  terres, doit  deux  chapons. 

TSF".  4ï  ,  La  bonne  maison  de  la 
valle'e  d'Orcq  lez  Tournay,  pour  4 
Lonniers  Goo  verges  de  terres  ,  tant 
K  RIeharies,  qu'a  Saint  Amand  et 
Sainéon,  doit  flandres,  o-i5-2. 

. .  Item  ,  avoine  trois  boisseaux  \  et  * 
d'avoine. 

Item  ,  deux  pains. 

Item ,  quatre  Chnpons. 

,.  ]^f^  i^z^  L'église  de  Blebaries;, 
pour  la  moitié  des  prés  Lannoy  ,  si- 
tués' au  hameau  d'Esptiin  ,  contre 
Féglise  des  Doms ,  à  Maulde  »  sur 
l'Escaut,    qui    possède   Faulre;^  le 
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lùîal  contenant  2  banniers  ,  dont  ils 
.jouissent il  tour,  tous  les  deux  ans  ^ 
doit  parisis,  0-4-0. 

N"*.  43  9  L'église  des  Doms  ,  à 
MauUle  ,  doit  ^  i°*  pour  la  moitié  dans 
les  deux  bonuiers  de.Lnnnoy,  a  Es- 
jpain  ,  mentionnés  à  Talrticle  42  pré- 
cédent ;  2".  pour  plusieurs  héritages 
et  pour  le  cimetière  de  la  nouvelle 
église ,  cul  de  Maulde ,  doit  flan- 
dye,  0-1 3-6. 

liemy  un  chapon. 

N".  44  7  Amand  de  Lannoy  y  un 
•warechaix  de  demi-cent  de  terres  ^ 
tenant  au  pont  de  Maulde, un  chapon. 

N°.  45 ,  Jean-François  Nis ,  de 
Jollain  9  a  obtenu  par  appostille  sur 
requête  présentée  à  ladite  abbaye  ^ 

/ 
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■  •  ■  •  *  ' 

(  Fol.  Sy  ,  page  220 ,  lîgn.  16  e/  ij  y 

'^  (  2  )  >»  Innocehtiu^  II  seJît  ab  a'nno 
ii3o  u<(que  ad  taftnuni  ii43-  Copia 
litlerarum  .al>  hoc  ad  S» .  ÂyUertum 
missanim  ,  ^ux  in  archîvip  caenobii 
Cri$pinî«*nsis  adservaRtur  ,  missa  skJih 
no   161 1  à   Claudio   abbate  ad    Ki- 

1  •  ■--♦•'- 

ch.^ëîem  désne  episcopiun  Tornar 
censem  ,  est  excusa  a  Joanne  Cogna- 
to  lib>5>  HistAriae^Toriiat^ensiscap. 
42^  et  h:çc    ejusmodi. 

w  Innocenlius  episopus  ^  se^viis 
SfrVorum  Dei  ,  rarissimo  filio  sno 
•Aybî^rto ,  Tnonacho  et  reclifsh  ,  srilu- 
liem>et  apostolicam  benedîotiônem. 

..    >        .         .  .  .        •       ^    , 

»>   Quîa  veridica  relatione  comperi 

té  a  pr«(le<*essoribus  ineis  paschalis 

et-  hbnorio  liceiïttaJa  ■  "àccépissé  pœ- 
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Hfienitîdm,  ;dare  çt  absolu  tioneni  fa-^ 
titre  confidentitkus  pecçqta  ^ya  ;  eam^^ 
dem  tibi  potestatem  auctofitste  Dei 
et  B.  Pétri  apostoli  et  nostra  coa- 
cedimus  ,  rogans  dilectîonem  tuam  , 
ut  meiîior  sis  noslris  in  orationibus 
tuîs  :  de  reaedîEcatione  loi^èUi  t«i  ^ 
ùnde  mîhi  naanclasti  preeor  et  obse- 
èro  onmes  ,  ad  quos  raiseris  et  ro-^ 
ga"veris  in  remissione  peccatorwai 
suorum  j  ut  tibi  de'  eleemosyius  sxxiû 

»  Proinde  omnibus  benefactôn- 
biis  "  tuis  quartani  partem  pœniteji- 
tiœ  su :e ,  ex  parte  Dei  et  aposioJo- 
ruin  suorum  Peiri  et  Pauli  et  ao&tra 
relaxamus.  '   >     -^ 


,r 


»  Coneedimus  etinm  tibi  ,  ut  ia 
oratorio  t'ao  licentias  liabeas  ostiU 
apertik  iui«i»ai^  of^lcbrare  ,'  etiamsi  pi^ 
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iliquo   foris  -  factty  patria     reliqii» 
ibibannrzata  f liérii.  ' 

*  ■  4  * 

»  Omnes  vero  te  yisitantes  in 
eundo  et  redeundo  pâcem  ex  toto 
Hàbere  et  praecipiinus  :  in  eos  au- 
tem  ,  qui  in  eis  manom  injecerint , 
gladium  excommunicationis  ,  quoad 
resipuerint  et  tibi  satisfecerint  , 
exerimus.   Vale.  Data  remis    12  ka* 

lendas  novembrif. 

« 

»  In  appenso  plumbo;  ex  ^  parte 
vjia  ins^criptam  erat  Innocentius  papa 
il  ,  ex  altéra  videbatur  eiEgies  apos- 

tolonim  Pétri   et  PauU. 

•  # .  .  . 

;  Annus  qui*  s«blicetur  in  diplo-» 
mate  fuit  ii3i  9  quo  ,  uti  tradit 
Roberte  de  Monte  in^«iip1eniento 
ISigebef tî  ,  eôncilio  remis  habito , 
j)rk'sente  rege  Ludovico  ,  filins  e jus 
tfëAwUui  iH;   revend  ÇKiiDLsecratur  ^4 


papa  Innocentio  ,  8  taleriiîas  no- 
venibris  ,  cuin  ante  quatuor  (lies 
ibidem  tign^tae    fuissenl  ipemoratse 

i>  At    indieattts    stipra-  Hoheriu$ 
-pftpa  II ,  fuit   decessor  Innocentii  , 
et   sedit^ab  anno  1 124  u«que  ad  anr- 
num   1 1 3o. 

•5(  saitt  et  sauf  par  son  iatiercessio»  ); 

(  Fol.  .57  ^/^a^'/?  222  ,  %/z^j  7^/8  )/ 

„  (3)  -Episclem  Sancti  meritis 
aiiud  qaoque  admiraadum  tribuitijr., 
siipiliter  aostra  memoria  .pa^rat^îij. 

»  Fitius  villici,  praediétum  prœdium 

excolentis  ,    in   pùteum    S.   Ayberti 

(  uhde  ego  quoquè  haustam  aquam 

dcvotus   gustavi  )  memorato    supfa 

;.jsacçlIo    Miçinum',   impï^OYÎdttS;  ceci- 
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tiim  îrî  domestîci  sui  ratî  ,  stiipuc- 
runt  e^  trnhî  à  se  ,  plénum  vitae  ac 
sanitatis  :  ipse  airtem  înterrogattis , 
quomodo  salvus  remansisset  ,  rcs^ 
pondit  ad  fuisse  sibi  S,  Aybertum  , 
3itque  eadentem  excepcrat^  molliter-, 
siclapsum  $us.tinuisj^  ne  sufiocaretur. 

»  Hac  tenus  cognatus:  quae  sequun- 

tui^  È*îpanii  p'^tmta   ,  et  Jipprobante 

reyeç^adissimo    Tornacensi  .  Gallice 

•   '  '  '' 

'J'ornacî  impressa  anno    i5i3  accc- 

pimusa  R.  P.  Petro  Lechon  collegii 

nôvstrî  Tomacen'sis  rectore ,  eadem- 

qiie  etiam  tomo  '1^  Torn^lcensis  Hîs- 

toriœ  cap.    J^o   rerbotenus   inseruit 

Joannes  cognatus  supra  nominatus  : 

interumque    scorsim     excusa    fuere 

anno    1626. 

'    iS^Joaiirie-s  Veric  ,    fiUus    Pétri 
Ëâboureur'es  "Cathatlnise  Simon' y  in 
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wb  Blebéariuhi  parochiae  Espanie»-» 
$i$,  comnoorantium  .  ^iqninque.  annos 
ac  decfîm  menses  natiis ,  ctiui  spa-> 
tio  integri  anni ,  deroptis  duirtaxat 
RëlMoihadîs  trîfiiîs  ,  fel)*il  la'oorasset , 
itibdecîm  pt)streniis  m 6r Lis  siii  die- 
tus  ita  graviter  «est  afiliiîtus  ,  ut  qùiâ 
Tnôritn'rus*  tiinebatui*  ,  vigilanduija 
jiixtà  deciiiiîbentein  fuerît  plurit/ii» 
contimiis  noctiinis. 

j ,  .»  A^xidit,  i^tf  1*^9%  .  M  t  anitiî»  il&m 
die  lO  aprilis  ,  S.  Ay^erti .  rfôliquiè 
Espaniuin  inferrçntiir  :  cujus  (ama 
âudita  ,  pueri  infîrnii  parentes  eraii- 
flem  coiiceuere  hduciam  impetrandip 
Elio  sanitatis  .;  eumque  \  ïireL  prae 
nimia  imbeciliitate  recufsantem ,  die 
i3  lïiensis  pràedicti  ad,  ecclesiam  . 
Espàniensem  defulenint  :  ubi  posl 
auditum  lïiissœ  oJncium  divinumquc 
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âas  sancti  yiri  reliquias  filitim  de-' 

tulere ,   et  eaçum  brevi  sensere  vir- 

tatem 


> . 


,»  Vix  en^  .domum  jrevertentes 
médium  tenebant  inter^  quin  puer, 
inelius  se  habere  diceret ,  ex  quo 
sacra  pignora  fueral  osculatus  : 
dami  autem  an  te  focum  in  selb  depot 
situs  ,  ludere  et  fabulari  cum  prae- 
sentibus  cœpit  ,  neqiie  exinde  aut 
opù*  Kabuit  '  lecto  décumliere  ,  aut 
febrem  sensit. 

Posteira  autem  die  ,  ad  agendas 
Deo  sanetoqjae  A.yberto  gratias  ^, 
ïispanium  reductus  est  puer^k  pa-r 
xehtibus  :  qui  sacrificiiun  missae  oSe-: 
reiidum  cuxaverunt ,  cum  proposita 
nôvenis    diebus  çontjiluis   idem  fa* 


!  *  -  '  1 


I-    .       ^ 


ji  "  •  '  l  ,      «u    . 

ciendi. 

virea 
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lires    intégras    recup^arvit  9    ut  kr 
(piinta  sextaque  novendialis  devotio-» 
nis  luce  Espanium  potuerit  ire  pedes' 
exindeque  constanter  ^ene  halNiit  ^t 
proat  constat  per  declarationem  pa-i  > 
tris    ac    matris    pramoraûiatorum ,  ; 
parochi    Espsiniesjsis  ^ ,    ^pruioqver 
medio  juramento  rem  testantium  fn 
Bleherlis  anno    i5i2,  die  29  et  3o 
martii  ,    coram    magistro   Nicolao-^ 
Philîppo  Loys  ,  sacrae  theologis  li-  ' 
c'entiato  ,  et    decano  Tornacesii ,  ad  ^ 
hoc  deputato  per   reverendissimum  ' 
Tornacensem  :  quorum  depositiones 
rite  examinatas   censuit  admittendas  ' 
dictus  reyerendissimus  Tornacensis  ,  • 
de  consiiio  sui  vicariatus  ,  die  9  àpri^" 
lis  anni  prsnotafti. 

»  2Q  Joannes  le  Roux  ,  aimoft 
natus  quinquaginta ,  inquilinus  vil- 
Ise  S.  Âmandi  in  pabula  ,  professioncf 

l€m.  LVII.  L 
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piscator  ^  in  eâque  ^icti  loci  abba- 
tiae  deserviens  ,  ab  înitio  junii  ànni 
i6l  I  usque  addimidium  septembrem 
febrim  tulit  -,  eamque  postreinis 
quindecim  dicte  infirmitatis  diïebus 
adeo  gravcm  ,  wt  vix  duabus  tribusVe 
per  diem  koris  intermitteret. 

*  • 

,  f»  Accidit  autem  ut  quidam  ejus 
consanguineus  ex  Mortania ,  qui  yi« 
sitandi  ejus  causa  advenerat  ,  ser- 
monem  inferret  de  bene£ciis ,  qua& 
lum  per  S.  Âybertum  Espa^iir  ob- 
tineri  dicebantur  :  suadebat  autem 
ut  aliquem  eo  per  triduummitteret, 
gratiam  pro  eo  petiturum.  Leutius 
hoc  consilium  infirmo  e5t  yisum , 
et  sâtius  esse  duxit  très  uno  dift 
illuc  è  suis  dirigere  ,  uxorem  scili* 
cet  fratrem  atque  sororem.  Hi  pos* 
têra  luce ,  sub  horam  quintam  et  se- 
mis mattttiaajm  I  sue  inlecto  relia-* 
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quenteg  hominemgràvi  ter  f eb]^ie6tf.îniy' 
ûi  iter  dedeire  se ,  atqu^  Espànium 
paulo  post  septimam  advetiere.  .£^ 
^em  autem  tempore  qoo    illi    ora^ 
bant  in  ecclesia ,  iRÊrmus  dojmi  suas, 
çbdormiyit ,  qui  dicbus   praeceden- 
tibus  somnum  capere  nullum  potue-' 
rat  ;  'deiadeqije  expcrgefactns  ,    se- 
qu€  à  febri  libcmm  sentiens ,  sur- 
rexit  è  strato   ,   vestes  induit  ,  ad 
fbcum  accessit  V  eoque  in  statu  in- 
rentiis  est  à  sui«^.'4onium  regressis« 


.  -  »  • 


»  Jejunus  aulem.  ut  erat^  priust 
qiiam  gustaret  aliquid ,  bibit  aquaiu 
^  puteo  S.  Âyberti  allatam  :  quod 
ipsujn  per  très  quatuorve  dîes  facere 
perseveraYit.  , 

»  l'andem  existimans  eadem  hora 
fanatum  se  fuisse  ,  qua  pro^ipso 
JEspanii  oxabaut  peregrîni  ;  diligeni. 

La 
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1er  ab  lis  quesivit  horam  ,  qua  itiac 
«dvenisSent  ;  ipsitiaque  esse  compe- 
mns  ,' qna  sîbi  '  fuerat  restitutiu  ,' 
promisit  pér  se  Ëspanitun  una  csin 
axore  abire'  :  '  quod  die  dominica 
proxima  iecit ,  atque  ilerum  postea. 

.  •  Quemadmodiuv  fusîtis  dËclar*- 
fur  per  depositiones  ipsius  Joannis 
^  Roux  ,  Stepfaani  firatris  t^ni  t% 
Jassinœ  Potier  u3.oris  ;  qui-inTÎU* 
•S.  Amandi^  die,gg^maT^iet,7  junuf 
anno  1612  adjurati  ,  hanc  curatio- 
Item  i  câ  quô  '  dictutb  «st  modo  , 
lecidÎMc  ,  unoniinitér- testati  sunl 
éoTajn  pncdicto  domino  christiani- 
tatis  decane,  Ai  hoc  per  rereren-^ 
^simum  TornaceAsem-'drpntatO  « 

'  coram  multis  resUbiu.  '       *    ■ 

»  3o   Martinus  du   Sart   ,   annof 
tt«  T:^tis«vto-(  àaluUïu  iaftt'' 


DETOURNAT.  «45 

lîtrrliîo    S.    Amandi    extra    portam 

Tornacènsem ,  die  mercurii  ante  ses- 

•  ■•  •  ^  .     ' 

tam  SS.  Jacobi  et  Christophori  ,  anno 
Si6u'C0iTepiti9  èst'febri,  qoœ  eum 
-^on^ttljt  lecio  dectimbere  per  tre« 
«ontînuas  septîmanas  ;  unde  absquè 
'aliène  auxilio  motere  se  miHatenw 
-poi^s^^  et  sstfè  etiam  è  statu  men^ 
jds  f  xcvliebatur  :  exinde  verolentii 
febri  languit  usque  advferiam  secu^-*- 
^m  .pa$ch@e  aniii  1612  ,  quand^ 
vottim  concepit  ,  quod  si  postri^ie 
pos^et  pedibus  suis  utcuîuqne  insis- 
tere  ,  iret  favente  Deo  Espaniunv, 
ibique  invocaret  S.  Aybertum  ,  ad 
obtinendam  eîus  intercessione  sani- 

/  .  A         .     -  »  ■ 

»  -  '  m  J 

tatein. 

>        «  -  I 

»  Facto  mane  fecit  quod  promiscr- 
rat;  et ,  quainvis-  cum  maxima  difli^ 
cultate  ,  sacro  tamen  missae  sâcrifi- 


f.    i 
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cio  înlerftrit  cum  uxore  sua,  ïifeqire 

sanctum  isiTocavit. 

*  Inde  rcTertuntur  domum  ;  et 
^uia  recursoram  eo  die  febrim  prses^ 
tofabantnr  ,  it«rtmi  ipse  et  «xor  sua 
JDco  et  S.  Ayberto  promiserunt  , 
4]iiod'si  illis  bene  juvantibus^  sana- 
.retur  ^  rur«nn  Espanimn  irent  :  et 
•ex  illo>  die  ,  Aullam  amplius  febpînft 
ipa«$it5,  certo  crédit  S.  Aybertimc— 
ritis  se  fuisse  sauatum.  . 

»  Qiia  de  re  ipse  Martinus.  aliîcpi« 
de  mandata  praedictî  reTerendissimi 
auditi  ,  et  coram  vîcariatu  ejusexa- 
minatî  fucré  ,  ânno  r6i3  ,  die  lo 
deeembris  ,  permissumque  est  ut' 
hatc  curatio  tanquam  iniraculosa  pu- . . 
bliearetur  ,,  viee  episcopi  subsigiwç^- 
te  T.  Noppeaa. 

a    Addamus     tus.    tria  alia,   ex 
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monumèntis  Crispiniensibus  excusa 
k  Raissio. 

»  3i  JacobusDorliens,  coquusab* 
latise  Crispinienjsls  ,  febre  quartana 
laborà-verat  :  cul  malo  quaevis  artift 
medicinae  prsesidia   frustra  tentavit. 

»  Sex  mensibus  cum  somisse  sic 

^  pressus  est  se'ger^  doaec  12,  maii  1626^ 

invocato  S.  Ayberti  auxilio  extemplo 

febre  solvitur  ,  nec  postea  unquam 

rediit. 

»  Testatumque  hoc  feeit  6  l^al. 
junii ,  anno  1629 ,   tum  aliis  ad  id 

•  ftpecialiter  evocatis  £de  digms,tum 
pastori   suo  ,  cul  «  ob  egregias  tnvà. 

•  animi  tum  cprporis  dotes  Edes  om«» 
ais  est  adhibenda. 

»  32  Lectissima  femina  Agnes  Meu- 
'  tin  y  YiAcentii  massenaire     merèt^ 

L4 
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^toris  Atkensis  cofnjuK  ,  febrium  pe9^ 
tiientialium  ita  fuerat  implîcita  m(^ 
I^stis ,  ut  essei  la  yita&  aleam  adducta» 

i      >»  Hisee  praeter   oaimixm  expecUt- 
i  tianem  ,  ubi  ad^  optimi  eonfessoris 
..Christi  Ayberfi   confiigit   asylum  ^ 
repente  convaluit.   .. 

,  »  Tam  ftubîtd&'  sanitati»  doittpfity 
V  interreRttt  S.  Aybertt  sibî  eoliatum  « 
-jure  îurafoda  coram  lestiliu»  fide 
digni»  ipsa  afïirmayit  ,  nbmin^qtie 
jsno  consignavitY  anna  iG^g^  &  idug 
.niaias. 

^  »  33  Martham;  Jaspardi  B^ttrgeoîs 
^^'Aniia&  François  filiam  ,  Crispi- 
•iiien5em,vigesHno  quarto  aut  circiter 
a&tatis  su»  anno-  ,  quàedam  nenre- 
.  -rum  conttactio  ad^odum  vehenien» 
^ifft  unuia  «îrciter  divexavit  »  itn  «t 


! 
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omnîno  inceclere  nequiret  9  ob  tibiain. 
retractiarem  altéra.  , 

#      •        .  <  r 

'^^  »  Ciàttc(ne  saepe  ssepiu^  S.  'AyLerti 
^ilfoifliatriefs  ÎTàpIoràsset  mamis ,  Loilîa 
^îlii  sàffitdtî  prfetmfe  tantîeitt  rëdditut. 

-  »  Posté%ajitemipsa,çîtt9qiiemat^r 
et  germanus  fra^r*  ,  Laçsdeiia^» 
Idomine,  &  non. 

>»  <^uintileis<  anno  iGo^vi^ritatî  «d 

esse  consentaiieimi  ,  prœsentibtis  pai»- 

*tore,  Balivo  et  ailiis'quam  j^ufibus 

ejusdenv  leci^  )  éeèlinrarunt  «t  a£if=- 

marunt.  •* '' 


t  ,  > 


Orario  à^ f^ricUûidhvà  recffanda^ 

f  ""»'  O  ^nctissimêe^  pSt«r*  AybeHe  ^ 
''fiftfeK^  è^^  )i»te  '«nhre  Dei  excelsi  >  ^ 
"^i  febricrtfmtibiw  levameiï  f|ry>fn#, 
-ic  *Tari0  morbùntm  'g«^«  tfètewlîit 
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medelàm  *  èonfer s  ;  qnœso  te  pro 
lita  pietate  tua  miserere  mei  ,  ae 
(diutina  «gravique  f  ebrium  segrituiiine 
.vexatum  luis  sanctis  precibns ,  pris- 
tinse  saiûtati  restitue  ;  ut  ment&  et 
eorpore  sanus  ,  omaipotenti  Dea 
débitas  agere  gratias  ,  cique  jugiter 
possim  feinularî. 

»   jtt^    Ora  proRobis    béate  pater 
Aybertf. 


»  p.  Ut  Furgatialabecrtmiai 
vivainus  beati&ce  post  kuyis    vita& 
terminum. 

.  0  R  E  M  U  S. 

Omnipeiens  ^.mpiterjM  Deu^  ^ 
qui  meritis  B.  Ayb^rti  *  coaËMsom 
tui  V  pcr  lympKaB  pulei  wi  .sump- 
tionem  y  &4^1iuixi.  d^bilia  corpoça  ad 
pristii^in^sanitateinreToeariToluistiî 
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tribue  quîcsuimis  lîobis,  ul  misera- 
tionis  tuae  fonte  liniti  ,  sprelis  ku- 
JUS  mundi  illecebris  ,  cum  integri- 
tate  mentis  et  corporis ,  ad  céleste 
brayium  pervenirc  mcreamur. 

»  Per  dominum  nostrum  Jestim 
Christtim.     Amen. 

(  du   lo  avril   i6ii  ). 
(  Vol.  57  ,77.  2^3  ,  lig»  19  et  zo  ). 

>>  (  4  )  Inoestimabiles  bas  reliqui- 
arumdivi  Ayberti  gazas  ,  pietatis'^ae 
venerationis  ergo  ,  ac  capsula  ho- 
norari  et  conservari  curavît  revc- 
rendus^dominus  D.  Petrus  de  Loyers, 
anno  domini    161 5  aprilis   18.   « 

'  s»  Alia    diplomata    intégra    apudt 

tassium  legi  pos&unt  :  qui  addit  «  diç- 

_;tum  D.  Petrum   de  Loyers   memon 

li:ala|u  v^rtebram  ccclesia^  parochkli 
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^  pagi  dlEspain ,  iater  Tornâcum  et  S» 

'  Amandum  ad  Scaldim  siti^  dono  dr-* 

'disse  die  lo  aprilis  anni  1611  ,u(i 

•dirina'  mi^ericordia  per    mérita    S* 

Ay  Le  rit  nonnùlla  c^perata  est  miracula» 

i-qiiœ  ab  episcopoTornacensi  Micl]uiël» 

Desne  Approbata.^  cum  aliis  (juibus- 

dam  post  \itam  dalNjnus  :  hic  solunk 

dicinms  epist^opum  iis  qui  pitesente» 

tmaslatiofti  interera&t  Lo  dleromxia- 

•  .  •     ■'  > 

duIgeiLtias  elargitum  ,  stinilesq  ;  ii^ 
'itoram  g^atiam  qui  Espahieb^m  ec^ 
^cleaiam  vîsitarent  in  festis  \t\  itt£r& 
•ootavas  S.  Ayberti  ,  Penteçost^..'^ 
-irenerahîlis     sacranteaii ,    aséumpte, 

Tirginis  ,  sanetonii»    (ftiniuum  ,   tt 

n^jUltft  domintci*    . 

'  '   »  6r  Deniqnè  ^antus  brcrî  pra&Ia^ 

toriini,niagnatum  aepcregrinorwm  ex 

'linnnonia  artesiaq  ;  Espamium  fieri  cœ- 

pic  coneurstts^  ut  collectas  e^ugtt» 
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.  fëiyipc^rcr  eleemosynœ  sufTecerint  œdi- 
ficando  à-  fundamentis  sa'^ella  in  S. 
Ayberti  honorem  ,  quod  ecclesiœ  pa- 

^  l^ochialis  lateri  adhsereret ,  primum 
ejus  lapidèm  ride  coHocante  alibale 
S«  Martini  ,  TÎce  domini  episcopi 
tunic  artriticis  dolarikus  impedito  ^ 
ânno  161:2,  tertia  dominic^a  )iiniî 
praesfntibus  domini^    Mortanise  ^  et 

'^ftqhgiaéi  at<{;  inâiiitftaecolariuxi  mul- 

'titiidine. 

>»  Inquitini  autem  Espanienses  vi-« 

'^inarumq  ;  Vitlarum  Maulde ,  Rongy, 

^  HoUaln  et  Wese  ^  'e itpientes  in  pta 

koc  opère  partem  haberealiqttam,  i?â- 

rias  institiiere  coUeetas  ,  qnibus  de- 

mum  ef&etttin  est,  ut  totà  fabrica 

absolu^ta,  altare  .<sae«IU  coaseerarettir 

k  reverendissimo    TorAaeensi  ^   die 

J}Qtminica  in  32l  $eptemluris  cadeikte 
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Voyez  cet  ouvrage ,  w/.  3 ,  p,  187. 

VoL  22 ,  pages  168  et  sSy. 

r^/.  24,  page  4-}.- 

Fol.  29 ,  pages  57  ,  incluses  64 
e/  75. 

•  Registre  des  rentes  foncières  et 
seigneuriales  dEspcUn-Bleharies  et 
Cul  de  Maulde. 

Notes  manuscrites  et  authentiques 
concernant  Espairi-Bleharies  Tour-- 
nésis. 

# 

Acta   sanctorum^  «>/.   i  >  po^cs 
.  673 ,679  ,  681  et  682,  mois  daprily 
in-foUo  ,  Anvers ,  1676 ,  ^A«  Michel 
.  Çnobar. 

F//1  ^a  57'"»*.  volume. 


Achevé  cTimprimer  lef  Zi  mai  i8i^ 
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A      TeMPLEU  VE-BN-D08SEMETS  , 

Volume  5& 


>\ 
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Des  reoseîgnemeos  communi- 
qués récemment,  m^ont  donné 
sur  Templeuve  eo  Doesemets. 
les  notion»  suivantes: 

Impositions  ea  1810  ^    fr.  e« 

Foncières ,  18587-58. 

personnelles  et  mobilières, 

■         '        21573.61. 

portes  et  feiiêt  re» ,     1 28 1  - 1 3. 

Patentes^  568-98. 

Total»  9^i6u-io^ 


Le  m^rc  le  fraac  .lors  à    S» 
fraucs  II  eentime». 

'     L'on  y  compte  &ZS  maisons, 
I  château,  ,  .       ■    r 

Mil  le  (fUcitre  bgaçiqrs  de  tefrm 
à  labeur, 

Vipgt-bttit  booniers  de  verger» 

•     Total,  io52  bonniers,  mesu^ 
raot  1 209  hectares  97  ares. 

'  Portés  seulement  à  la  dernière 
matrice,  de  rûle,  à  975  hectares 
ao  ares. 

*  ■  *    'S 

.  I)*ap.rès  uoe  réducti^o  plu* 
récente  9  Templeuve  cootieoÇ 
i320  hectare  4^  ares^       'l 

'Mats  comne  dant 'cette  dëcla" 
.«kÎJftq  o^  8^;îr^9ff  ent  pas  eompm 


35r  hectares  Sg    ares   de   bieos 

communaux,  et .  que  Von  peut 

d*aîlleujis,  saos  nuire  aux  ÎDtéréts 

*ées  contribuables ,  y  ajouter  eu- 

'  cote    5o  hectares    recelés  ;  .  le 

.périmètre  de  ce  village  peut  ê(ré 

compris  pour   1397  hectares  20 

ares.  ^ 

ILè  bpnnier  y  mesure  i  hectare 
.P7  ares  gS  centiares.. 

Le  produit  de  rhectare  •  à  9o 
-  francs* 

"^ 

AD  D  I  T  I  O  N      , 

A      £  V  R  B  G  N   I  £  S, 

Volutâe  57» 
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Il  s'y  trouve  $  cabaretiers ,  sftai 
voir  : 


Antoine  Callens  ,  Cbârrés* 
Louis  DiKers,  Jean- Baptiste  De* 
roubaix ,  Pierre- Joseph  Labousse, 
Jean^fiaptiste  Plouvier,  Pierre- 
Joseph  Plouvier,  Jean -Baptiste 
BavUngbien  ^Pierre- Joseph  SteOt 
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Il  s'y  trouve  7  cabacetiers ,  sa- 
(  voir  : 

Hubert-Jacques  Bernard,  Fran- 
çois .  Oul'reone  9  Joseph  Dulat, 
veuve  Debauve,  veuve  Dufren* 
ne ,   Jean  «  Baptiste   Heuneton , 
Antoine  Pringale.* 

AD  D  ITI  ON 
A  l'crrata  An  55*.  volume, 
•     P^g^   75  ^  nofe,    ligne    ï5,    en 

l302  ,    lisez    1202. 


